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Dégagement. Min. et max., 30 
et 50. Demain: généralement 
ensoleillé et un peu plus chaud. 
Détails en page 6.
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Trudeau rouvre le dossier du 
rapatriement de la constitution
par Claude Lemelin

OTTAWA — Le premier ministre Tru­
deau s’est engagé nier aux Communes à 
rapatrier pour de bon la constitution ca­
nadienne en cherchant encore une fois à 
obtenir le consentement des provinces à 
une formule d’amendement authentique­
ment canadienne — c'est-à-dire qui met­
trait fin au recours à Londres — ou en­
core. en cas d’échec, en proposant la for­
mule d’amendement arreté à Victoria et

dont il a soutenu qu’elle avait été agréée 
en principe par toutes les provinces, Qué­
bec compris.

Le chef du gouvernement libéral a ainsi 
relancé avec éclat le débat constitution­
nel dès sa première déclaration de politi­
que générale devant le 30ième Parlement 
fédéral; et d’entrée de jeu, il a signifié 
que son gouvernement ne s’inclinerait 
pas facilement, cette fois, devant le tradi­

tionnel mouvement d’opposition québé­
cois au rapatriement de fa constitution.

“Je voudrais dire deux mots à mes col­
lègues du Québec, puisque c’est souvent 
de là qu’est venu la pierre d’achoppe­
ment” a déclaré en effet M. Trudeau, 
après avoir évoqué succinctement les 
nombreuses tentatives, toutes infructueu­
ses, faite depuis près de 50 ans pour défi­
nir une formule d’amendement vraiment

canadienne dont l’adoption permettrait 
de mettre fin au recours traditionnel au 
parlement de Westminster pour modifier 
l’Acte de l’Amérique du Nord Britanni­
que.

“Il faudra cette fois bien faire com­
prendre aux Québécois qu’ils n’ont plus 
besoin de demander secours à la Grande- 
Bretagne, plus besoin de se cacher der­
rière les jupes de la Grande-Bretagne,

lorsoue Ton discutera entre nous à l’ave­
nir de questions politiques."

Dans un long exposé où il a voulu déga­
ger les “lignes de force” et le “cadre gé­
néral” du mandat de gouvernement que 
les Libéraux ont obtenu le 8 juillet der­
nier — après un discours du trône consa­
cré surtout aux problèmes plus immé­
diats du pays, en particulier ceux de na­
ture économique — s’est également en­

gagé solennellement à relancer les pro­
grammes d’égalité linguistique amorçés 
par son gouvernement depuis l’adoption 
de la loi sur les langues officielles, en 
1969. et à rendre ainsi “irréversible”, 
d’ici 4 ans. le bilinguisme institutionnel 
au sein du gouvernement fédéral.

“Pour relever le défi des séparatistes, 
qui soutenaient qu'Ottawa ne pourrait ja- 

Voir page 6: Trudeau

Pelletier 
propose 
de créer 
la CRTTC

OTTAWA (CP) — Le ministre des Com­
munications, M. Gérard Pelletier, a pro­
posé hier la création d’une nouvelle com­
mission fédérale qui exercerait un con­
trôle serré sur le vaste secteur des télé­
communications.

Cette proposition est incluse dans un 
projet de loi. adopté hier en première lec­
ture, qui modifie un certain nombre de 
lois existantes.

Si le projet de loi était adopté, il aurait 
pour effet d’éliminer le Conseil de la 
radio-télévision canadienne (CRTC), rem­
placé par une Commission de la radio­
télévision et des télécommunications ca­
nadiennes (CRTTC).

Jusqu’à présent, le secteur des télé­
communications, comme le téléphone et 
le télégraphe, relevait de la Commission 
canadienne des transports.

La nouvelle commission serait compo­
sée de neuf membres permanents compa­
rativement aux cinq que compte au­
jourd’hui le CRTC. Le nombre de mem­
bres à temps partiel resterait à dix.

En outre, les membres de la CRTTC se­
ront tenus de se retirer à 70 ans et d’être 
citoyens canadiens. Les commissaires, 
désignés par le cabinet, devront s’être dé­
partis de tous les intérêts qu’ils pourraient 
avoir dans le domaine des télécommuni­
cations dans un délai de trois mois après 
leur nomination.

La tristesse d'octobre s'est installée à Montréal. Dans les rues, le piéton se protège contre les précipitations automnales dont on ne 
sait plus si elles sont pluie ou neige. Frissonnant sous le crachin, le Montréalais se surprend presque à espérer la bonne vieille tempête 
de neige sans équivoque. (Photo LE DEVOIR, par Alain Renaud)
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Robert Stanfield

Trudeau devra fai re 
la preuve qu’il est 
capable de leadership

OTTAWA (PC) — La priorité la plus 
importante qui confronte le présent Par­
lement, c’est l’élimination du chaos qui 
résulte de l’inflation, a dit hier le chef de 
l’Opposition officielle aux Communes, M. 
Robert Stanfield.

M. Stanfield, qui prononçait son pre­
mier discours d’importance depuis lou- 
verture de la présente session, a dit que le 
premier ministre Trudeau, qui a pré­
tendu que l’enjeu du scrutin du 8 juillet 
dernier, c’était le problème du leader­
ship. doit maintenant démontrer qu’il est 
en mesure de fournir ce leadership.

Le pays fait face à de sérieux problè­
mes, a dit M. Stanfield, et à moins que le 
gouvernement n’apporte des solutions au­
tres que les remèdes traditionnels, le pays 
connaîtra un taux de chômage élevé et 
fera face à une crise.

“Qu’est-ce que le gouvernement pro­
pose de faire”, a-t-il demandé?

C’est à lui d’apporter les solutions et 
d’agir, a continue M. Stanfield, en ajou­
tant oue c’est le gouvernement qui dé­
tient le pouvoir et qui doit proposer les 
mesures qui s’imposent

A comparer l’attitude des députés con­
servateurs qui s'attendaient de prendre le 
pouvoir, lors du discours du Trône précé­
dent, ils se sont tenus bien tranquilles 
pendant le discours de M. Stanfield, hier.

Le leader conservateur a dit que les 
choses n’ont cessé de se détériorer depuis 
que le gouvernement de M. Trudeau a 
pris le pouvoir en 1968.

Les disparités entre les individus sont 
plus grandes qu elles ne l'étaient en 1967 
et les transports sont devenus un fouillis. 
Le ministère de l'Expansion économique 
régionale a donné peu de résultats, tan­
dis que les relations fédérales-provin- 
ciales se sont détériorées.

“Le fédéralisme de confrontation de­
viendra une tragédie, si on continue d’a­
gir comme on Te fait présentement”, a 
précisé M. Stanfield.

Continuant son réquisitoire, le chef 
conservateur a dit que la réforme consti­
tutionnelle a abouti à une impasse tandis 
que le Canada tire de l’arrière avec sa po­
litique d’aide aux pays en voie de déve­
loppement.

Voir page 6: Stanfield

La requête en récusation du juge Grand-Pré est rejetée

Toute la Cour suprême j ugera Morgentaler
par Guy Deshaies

Comme c’est le cas actuellement pour 
le CRTC, présidé par M. Pierre Juneau, 
les traitements des membres de la nou­
velle commission seront déterminés par 
le cabinet.

Tout indique que M. Juneau sera invité 
à présider la CRTTC. Il était membre du 
Bureau des gouverneurs, devenu le CRTC 
en I968v et son mandat de sept ans à la 
présidence du CRTC a été renouvelé en 
1973.

WASHINGTON (d’après CP et AFP) - 
Le ministre canadien des Finances, John 
Turner, qui pourrait être nommé au­
jourd’hui président du comité intérimaire 
remplaçant le groupe des 20, a déclaré 
hier que si l’on ne peut résoudre d’ici six 
mois ou un an le problème des dettes en­
courues par les pays consommateurs de 
pétrole, il s’ensuivra une récession mon­
diale (voir aussi page 4, le texte du dis­
cours).

Après son discours devant le FMI 
(Fonds monétaire international), M. Tur­
ner a affirmé que la situation est plus cri-

OTTAWA — A cause des opinions 
qu’il a exprimées publiquement contre 
l avortement avant d’être nommé juge à 
la Cour suprême du Canada, le' juge 
Louis-Philippe de Grand-Pré a fait l’ob­
jet, hier, d’une requête en récusation pré­
sentée par l’avocat du Dr Henry Morgen­
taler.

C’est la deuxième fois dans toute son 
histoire que le plus haut tribunal du pays 
est saisi d’une telle requête aux termes de

tique encore que ne le laissaient entendre 
de récentes opinions sur les perspectives 
économiques. Il a rappelé que, pour cette 
année, la dette encourue par tous les pays 
importateurs de pétrole atteindra peut- 
être $80 milliards; pas de solution, dit-il, 
sans coopération.

M. Turner s’est déclaré favorable à la 
création d’une réserve par le FMI, pour 
prêter aux pays riches ou pauvres aux pri­
ses avec des dépenses somptuaires pour 
le pétrole.

M. Turner a précisé qu'il souhaitait que 
le comité intérimaire, qui aura également

laquelle on conteste l'objectivité et l’im­
partialité de l’un de ses membres.

En 1956. un avocat de Toronto, Me Le­
wis Duncan, avait créé le précédent en 
présentant une requête en recusation à la 
Cour suprême. Il avait été déclaré coupa­
ble d’outrage au tribunal, jeté immédiate­
ment en prison et condamné à payer une 
amende de $2,000.

Hier, le juge en chef de la Cour su­
prême, M. Bora Laskin. après avoir con-

20 membres, se réunisse au moins trois 
ou quatre fois par an et pas seulement à 
Washington. Il a ajouté qu’il voulait éga­
lement avoir l’assurance que le groupe 
des Cinq prendra le nouveau comité au 
sérieux. Selon lui, les Américains sont 
tout à fait disposés à y participer active­
ment.

Interrogé par ailleurs à plusieurs repri­
ses sur le niveau actuel des prix du pé­
trole, le ministre canadien s’est systéma­
tiquement refusé à porter un jugement, 
se contentant de répéter que tant pour le 
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sultè ses collègues, a rejeté la requête de 
Me Claude-Armand Sheppard et les neuf 
juges de la Cour suprême entendront à 
compter de ce matin l’appel au mérite 
logé par Morgentaler à rencontre de la 
décision de la Cour d’appel du Québec 
cassant le verdict d'acquittement pro­
noncé le 13 novembre dernier par un jury 
québécois de langue française composé 
de onze hommes et une femme.

Hier, le juge De Grand-Pré s’est abs­
tenu de monter sur le banc pour entendre 
la requête de l’avocat de Morgentaler.

Ce dernier a plaidé, en gros, que M. De 
Grand-Pré, avant d'être nommé tout ré­
cemment juge de la Cour suprême, s’était

ÉÉMÉli

—

______:
Le jeu rude

Les joueurs de hockey canadiens passent 
pour favoriser un style de jeu viril, si on me 
permet le langage courtois de nos chroni­
queurs sportifs. De leur côté, les Européens 
trouvent que les athlètes canadiens jouent 
comme des sauvages. Qui a raison?

On pourrait croire que ce sont les Russes, 
Finlandais et Suédois, qui réussissent à faire 
ployer nos durs sous la contrainte des règle­
ments du hockey international.

Mais rassurons-nous! Au retour, nos hoc­
keyeurs abandonneront vite ce jeu de salon 
pour retourner à la bonne vieille pratique de 
la rudesse indigène, confirmant ainsi l’adage: 
chassez le naturel, il revient au cachot.

Albert BRIE

fait le farouche ennemi de l’avortement.
Plus précisément. Me Sheppard a cité 

des extraits d’un discours prononcé par 
M. De Grand-Pré. alors qu’il était prési­
dent de l’Association du Barreau cana­
dien en avril 73 à Québec et dans lequel il 
exprimait l'opinion, selon les citations de 
Me Sheppard, que l’avortement était un 
meurtre a tous les stades de la grossesse 
et qu’il ne doit pas être légalisé au Ca­
nada.

LUXEMBOURG (par l’AFP) - Les 
ministres des Affaires étrangères et de 
l’Agriculture des Neuf sont tombés d'ac­
cord hier à Luxembourg sur le principe 
d’un réexamen de la politique agricole 
commune.

Les Allemands de l’Ouest ont accepté 
en contre-partie la hausse de cinq pour 
cent des prix agricoles européens décidée 
le 20 septembre dernier à Bruxelles, et

âui avait tout d’abord été rejetée par 
onn.
M. Jean Sauvagnargues (France), prési­

dent en exercice du conseil des Neuf, a 
proposé hier soir à ses collègues euro­
péens que la commission des Communau­
tés européennes soit chargée d’établir

Ajoutons que M. De Grand-Pré est 
aussi un partisan de la peine de mort.

De toute manière, Me Sheppard a 
voulu démontrer à la Cour supreme que 
le juge De Grand-Pré était un participant 
actif dans le grand débat passionné qui se 
déroule au Canada au sujet de l’avorte­
ment. Deux écoles s'affrontent, a plaidé 
Me Sheppard en anglais, et M. De 

Voir page 6: Morgentaler

avant la fin du premier trimestre 1975 un 
bi'an des résultats économiques de la po­
litique agricole commune.

Cet inventaire complet de la politique 
agricole commune, accompagné le cas 
échéant de conclusions appropriées de la 
part de la commission, fera l’objet 
d’une discussion approfondie au sein du 
conseil des ministres des Neuf et du 
Parlement européen.

A l’issue de l’accord de Luxembourg, 
M. Sauvagnargues a exprimé sa satisfac­
tion. “La crise grave que certains avaient 
annoncée ne s’est pas produite, a-t-il dit. 
On a même constaté un attachement, 
chez toutes les délégations, au Traité de 

Voir page 6: un compromis

Turner à la tête du Comité intérimaire?

SI les dettes pétrolières ne sont 
pas couvertes, c’est la récession

Un compromis sauve de 
justesse l’Europe verte

Mantha a soumis une demande de pardon à 
Ottawa avant de se faire embaucher au Zaïre
par Gilles Francoeur

QUEBEC — René Mantha, l’ex- 
coordonnateur du local 791 des opéra­
teurs de machinerie lourde (FTQ), qui a 
démissionné à la suite des incidents de la 
Baie James, a présenté une demande de 
pardon au Solliciteur général du Canada. 
M. Warren Allmand, en vue de faire effa­
cer son lourd dossier judiciaire.

Mantha, que la Commission Cliche

tente d’assigner en vain à la barre des té­
moins pour la deuxième phase de ses tra­
vaux. a pu quitter le pays sans encombre 
au début de l’été. La présentation avant 
son départ de cette demande de pardon, 
assortie de noms de personnes influentes 
en guise de référence, lui aurait facilité la 
chose, selon une source proche du minis­
tère de la Justice.

Selon des renseignements obtenus de 
cette source bien informée. Mantha a 
donné comme référence les noms sui­
vants dans sa requête au Solliciteur géné­
ral: le député fédéral de Longueuil, M. 
Jacques Olivier, qui est aussi commis­
saire aux institutions pénitenciaires; Guy 
Leduc, député provincial du comté de 
Taillon où il fut arrêté lors de la dernière

élection; Louis Laberge, président de la 
FTQ; le juge Paul Papineau, de la Cour 
des sessions de la paix de Montréal: M. 
Guy Desrochers, du ministère québécois 
du Travail et de la Main-d’oeuvre et Ro­
bert Meloche. le directeur du local 791 de 
l'Union internationale des opérateurs de 
machinerie lourde, dont Mantha était 

Voir pago 6: Mantha
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En réponse aux syndicats

Il n’y a pas eu réforme à l’LldQ 
s’évertue à répéter M. Despré
par Lise Bissonnette

QUEBEC — L’Université du 
Québec n’est ni en instance de 
réforme, ni en instance de res­
tructuration. s'est évertué hier 
à répéter M. Robert Després, 
président de cette institution, 
aux délégués des syndicats de 
six des universités constituantes 
de l’UdQ venus à Québec porter 
une adresse aux allures d’ulti­
matum à l’Assemblée des gou­
verneurs.

“Toute l’opération entreprise 
l'été dernier, de dire M. Des­
prés (dont l’interprétation ne 
bougera pas d’un iota tout au 
long du débat), n’est qu'un ef­
fort de clarification des rôles et 
des responsabilités des organis­

mes de l’université, en même 
temps que des précisions des li­
gnes de communication fonc­
tionnelle entre les personnes 
qui font partie d’un ensemble.”

Le langage de l’administra­
tion n’est jamais neutre, pen­
sent pour leur part les syndi­
qués qui refusent d’accréditer 
la thèse du président et dont le 
court mémoire réclame non 
seulement l’abrogation des ré­
solutions déjà votées, mais la 
suspension de toute l’opération 
et la négociation formelle de 
toute restructuration, si elle 
doit avoir lieu, avec la partie 
syndicale.

On sait que l’Assemblée des

gouverneurs de l’UdQ votait en 
deux jours, en juin dernier, une 
résolution cadre sur l’organisa­
tion et le fonctionnement de l’u­
niversité, 31 politiques généra­
les d’orientation, et se prépa­
rait. pour l’automne, à adopter 
68 “politiques opérationnelles” 
de fonctionnement.

C’est l’ensemble de cette opé­
ration que le Comité de liaison 
intersyndical de l’Université du 
Québec (CCIUQ) venait contes­
ter hier auprès de ses auteurs, 
mais en attaquant plus particu­
lièrement le président de TUdQ 
chez qui les syndiqués voient le 
responsable majeur d’une en­
treprise quasi machiavélique de

L’enquête sur l’immigration

Un homme d’affaires réticent 
décrit la “valse des partenaires”

ê

par Clément Trudel
Un homme d’affaires occupé, 

loquace et réticent a commencé 
hier devant la commission 
L’Heureux-Dubé un témoignage 
qui devrait permettre de ras­
sembler le casse-tête de plu­
sieurs raisons sociales utilisées 
pour évaluer avantageusement 
des candidats à l’immigration.

• Cette “valse des partenai­
res”, dont la commission a sou­
vent entendu parler, n'avait pas 
eu à ce jour de responsable 
identifié.

Le juge qui préside la com­
mission d’enquête a dût plu­
sieurs fois interrompre brus­
quement ce témoin qui voulait 
se lancer dans une longue décla­
ration sur la façon dont est me­
née l'enquête: “Vous ne faites 
absolument rien ici”, venait de 
lancer l'homme d’affaires au 
juge qui rétorqua: “Ce n’est pas 
ici la place pour faire n'importe 
quel “statement”, vous avez à 
répondre à nos questions avec, 
bien sûr, le droit de les expli­
quer. Cet après-midi, vous n'a­
vez pratiquement fait que ça”.

Le businessman s'est vu con­

fronté avec plusieurs pièces où 
il est dit que des compatriotes 
du témoin ont logé à une même 
adresse, rue Sherbrooke ouest. 
Le témoin prétend ne pas avoir 
de responsabilité vis-à-vis de ces 
raisons sociales (sauf deux ou 
trois, dont l’enregistrement fut 
fait sur sa propre machine à 
écrire). Quant aux autres parte­
naires qu’on lui prête, ils au­
raient tout simplement utilisé à 
son insu cette adresse.

Tantôt “trahi” par les uns ou 
abandonné par les autres, 
l’homme d’affaires nie avoir 
avancé de l’argent à certains 
“partenaires” et s’en tient pour 
l’essentiel à des lettres de dé­
nonciation qu’il a déjà écrites à 
l’immigration pour bloquer la 
candidature de gens qui avaient 
été ses intimes mais qui mo­
mentanément à sa férule. Le 
juge a relevé le nom de neuf 
personnes et d'au moins six 
commerces qui auront vraisem­
blablement été “couvert" par 
ce monsieur.

L’homme d’affaire soulève la 
possibilité de documents rédi-

ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND

COURS DE

CONVERSATION 
PROGRAMMES 

POUR TOUS NIVEAUX
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL 

OU EN GROUPE 
DE 4À 8 ÉLÈVES

DÉBUT DES COURS: AUTOMNE '74
®
Étage F.
Place Bonaventure 
878-2821LPS

Language Power Systems 
Reconnue par le Ministère de l'Éducation 
Permis no 749766 (Culture personnelle)

iw.li. perron1
CONTEZ-LUI FLEURETTE
À LA HOLLANDAISE

Visitez W. H. Perron
qui vous offre tout un choix de 

beaux bulbes hollandais dodus et 
parfaits qui fleuriront soyez-en cer­
tain. À prix raisonnable.

Vous les planterez tôt ou tard

POURQUOI PAS MAINTENANT ?

m Un des plus gitnds choix de bulbes hollandais au 
Canada — Plus de 1,000,000 de bulbes de |adn- 
thes, de tulipes et de (onipiilles.

VENEZ NOUS VOIR AUJOURD'HUI MEME!

uw.h. perron
515, boul. LABELLE, Chomsdey, Laval

(V> mille au nord du pont de Cartiervillel

332-3610
Vaste terrain de stationnement 

Duritt: du lundi tu simtdi dt Sh301 m. i (iii ji.m

ges dans un “bureau d’avo­
cats”.

La journée d’hier fut pour la 
commission l’occasion d’un re­
tour sur le témoignage d’un 
jeune immigrant, déjà entendu 
le 11 septembre sous un nom 
qu’hier il avouait avoir em­
prunté à son cousin — ce der­
nier se plaint maintenant de ne 
pas pouvoir obtenir de passe­
port dans un pays où la police 
recherchait le faux R.S. pour 
voies de fait et vol d’automo­
bile.

Me Harry Blank représentait 
hier ce jeune homme qui, le 11 
septembre, avait comme procu­
reur Me Stephen M. Byer. 
Après avoir relu son témoi­
gnage d’il y a trois semaines, le 
témoin a trois corrections à 
faire. Me Blank précisera en fin 
de comparution que son client, 
mineur au temps où l’offense 
avait été commise, a été ac­
quitté en Cour des Sessions de 
la Paix (hier) et que les démar­
ches sont en cours pour lui pro­
curer un passeport, en utilisant 
cette fois le vrai nom et l’au­
thentique certificat de nais­
sance.

Plusieurs des onze témoins 
confirment qu'à la réception 
d’une correspondance ou de 
cartes d’affaires du “Service 
d’immigration Visa Canadien”, 
il leur venait à l’esprit qu’il s’a­
gissait d’un service gouverne­
mental. Un homme de Chicago 
et son fils qui avait émigré au 
Canada en 1972 ont détaillé les 
étapes d'une entente conclue 
avec Me Stephen M. Byer, chef 
du service précité. Prévenus 
par des tiers de la possibilité de 
procéder devant l'immigration 
sans le recours à un avocat, père 
et fils changeront d'attitude et 
feront eux-mêmes les démar­
ches.

Le fils, évalué comme étu­
diant, aurait eu peu de temps à 
disposer pour ses études ayant 
un enfant et une femme à faire 
venir au pays. Le fils s’accrocha 
donc à son emploi, la famille se 
trouve maintenant réunie et le 
père peut retourner à son tra­
vail à Chicago.

Me Joseph Nuse a conseillé à 
un autre témoin de se rensei­
gner, auprès de membres du 
même groupe ethnique, sur ses 
droits vis-à-vis d’un avocat qui 
n’aurait pas respecté l’entente 
conclue avec un client. Remar­
que motivée par le fait que ce 
témoin se sent en dette de $150 
envers Me Byer qui n’aurait pas 
mené à terme les démarenes 
qu’il avait promis de faire pour 
un client qui lui avait déjà versé 
$150.

concentration des pouvoirs et 
de renforcement de l’organisa­
tion technocratique au détri­
ment des groupes qui assurent 
l’enseignement et la recherche.

A l’agressivité parfois sarcas­
tique de ses vis-a-vis, M. Des­
prés a opposé la froideur et la 
patience du gestionnaire décidé 
qu’on le dit être.

La plupart des mesures vo­
tées, dit-il. l’ont été à la suite de 
voeux plus ou moins formels de 
groupes et organismes qui dé­
ploraient la lourdeur sinon 
l’obscurité des dédales adminis­
tratifs de l’UdQ. et le président 
n’a tenté que d’interpréter ces 
volontés.

M. Després concède que la 
irésentation des documents et 
eur langage — “le président, 

propose, approuve, ratifie, re­
vise, etc.” — laisse planer l’om­
bre d’un pouvoir concentration­
naire mais ce n’est qu’illusion et 
aucun texte ne saurait aliéner 
“le droit strict des membres 
d’une assemblée délibérante 
comme l’Assemblée des gouver­
neurs, de faire n’importe la­
quelle proposition et de demeu­
rer maîtres de leurs décisions.”

Et ce n’est pas à lui, poursuit- 
il, qu’on viendra apprendre la 
priorité en droit des conven­
tions collectives. Ni les politi­
ques générales, ni les politiques 
opérationnelles, selon M. Des- 
pres ne modifient une seule 
clause des conventions existan­
tes, de même qu elles sont tout 
à fait fidèles aux règlements gé­
néraux de l’UdQ.

Enfin le président se défend 
d’être obnubilé par la “rentabi­
lisation” de l’UdQ et ne voit pas 
où est le mal s’il a cherché une 
plus grande efficacité adminis­
trative en incitant les universi­
taires à “vivre selon leurs 
moyens”, ce qui implique d’a­
bord de mettre fin aux pertes 
d’énergie qui sont le lot naturel 
des responsabilités mal défi­
nies.

Le porte-parole des ensei­
gnants, M. Jacques Bachand, 
président du Syndicat des pro­
fesseurs de l'UdQ à Chicoutimi, 
avait annoncé que les ensei­
gnants ne s'engageraient pas 
dans un débat, mais nul ne peut 
empêcher des universitaires de 
s’y livrer lors de si belle occa­
sion

Les échanges ont porté essen­
tiellement sur l'interférence des 
politiques dans les conventions 
collectives déjà signées. Dialo­
gue de sourds que celui-là, où le 
président Després affirme avec 
toute la fermeté possible que le 
respect de ces conventions a été 
son premier souci, et qu'il n’a­
vait rien à négocier avec les en­
seignants puisqu’il laisse intac­
tes leurs conditions de travail.
“Formuler des politiques 

concernant l’enseignement et la 
recherche, c’est toucher à nos 
conditions de travail de toute 
façon”, rétorquent les ensei­
gnants, qui en veulent aussi à la 
responsabilité que prend désor­
mais le siège social de définir le- 
mandat-cadre des négociations.

On s’en est ensuite pris à la 
consultation dont chacun des 
recteurs d'universités consti­
tuantes est responsable auprès 
des groupes locaux, pour repro­
cher à M. Després de ne deman­
der avis que sur les modalités 
alors que l’essentiel — les politi­
ques générales — est déjà 
adopté.

Là encore, c'est l'envers du 
consensus. Le président pré­
tend que les politiques généra­
les sont des énoncés de princi­
pes et qu’il fallait plutôt consul­
ter les groupe et individus sur 
ce qui les touche quotidienne­
ment. Mais, en un mot comme 
en cent, les syndiqués répon­
dent qu’on ne saurait définir 
cette université, même généra­
lement, sans eux, et sans passer 
par la négociation.

Voici le scotch 
qui prend
les devants 
au Québec! 
St-Léger.

SCOTCH WHISKY
mu Thomson tcotm

INNCUftÛM tOOTLANO 
1 POMrtHgUM*»
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Léger, 
clair et sec, 
c'est le scotch 
de qualité 
au goût des 
Québécois.
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L’usine de bouletage compromise

Sidbec regarde vers l’étranger
La sidérurgie d’Etat Sidbec, consta­

tant “des augmentations inaccepta­
bles des coûts et des incertitudes sé­
rieuses quant aux délais de construc­
tion”, pourrait tout simplement se re­
tirer du projet de construction d’une 
usine de bouletage et de concentration 
du minerai de fer à Port-Cartier.

C’est ce qui ressort d’un communi­
qué publié hier par le président direc­
teur général de Sidbec, M. Jean-Paul 
Gignac, qui ajoute que la société “étu­
die actuellement diverses alternatives 
intéressantes, dont la plupart se si­
tuent à l’extérieur du pays.”

M. Gignac note “qu’il ne fait pas de 
doute que le mauvais climat actuel de 
la construction remet en cause pour 
Sidbec, tout comme c’est le cas pour 
son principal partenaire, la compagnie 
minière Québec Cartier, son intention 
d’établir à Port-Cartier le concentra­

teur secondaire et l’usine de bouleta­
ge”-

Mardi. Québec Cartier, comparais­
sant devant la commission d’enquête 
sur l’industrie de la construction, avait 
elle aussi menacé de se retirer de ce 
projet à moins d’un changement “ra­
dical” du climat ouvrier sur ses chan­
tiers de construction, notamment à ce­
lui de Mont-Wright.

Hier. M. Gignac a tenu à souligner 
que la construction des deux usines de 
Port-Cartier constitue la deuxième 
phase d’un projet plus vaste. La pre­
mière phase concerne l’exploitation 
du gisement de minerai de fer à Fire 
Lake et du concentrateur primaire du 
lac Jeannine ainsi que l’utilisation des 
installations de la ville de Gagnon.

M. Gignac a affirmé hier que la par­
ticipation de Sidbec, en tant que. par­
tenaire majoritaire (minimum 60%), à 
l’exploitation du gisement de Fire

Lake et du concentrateur primaire, est 
acquise.

“H n’est aucunement question, de 
dire M. Gignac. de retarder l’entrée de 
Sidbec dans le domaine de l’exploita­
tion minière et de remettre en cause 
cette partie du projet qui présente des 
avantages indéniables, dont celui 
d’une main-d’œuvre déjà en place et 
compétente, et l’avantage également 
d’assurer la vie de Gagnon.”

Mais la situation est bien différente 
pour ce qui est des installations de 
Port-Cartier où Sidbec note des aug­
mentations “inacceptables" des coûts 
de ce projet de $350 millions et d’in- 
quiétents retards dans la construction.

Aussi Sidbec se demande-t-elle si les 
usines de Port-Cartier pourront ja­
mais être rentables et considère-t-elle 
des solutions de rechange, dont l’ins­
tallation d'usines semblables à l’exté­
rieur du pays.

L’Allier dénonce la rigidité fédérale 
et veut négocier avec Gérard Pelletier

QUEBEC (par Gilles Lesage) — Ait 
moment même où débutent des procédu­
res judiciaires qui risquent de traîner en 
longueur, le ministre des Communica­
tions s’en est pris hier à la “rigidité” fé­
dérale en ce qui a trait à la câblodistribu­
tion.

Du même souffle. M. Jean-Paul L’Al­
lier a réitéré sa conviction que seules des 
négociations politiques résoudront le pro­
blème en créant un nouveau partage des 
compétences entre les provinces et le 
gouvernement central.

Le ministre était conférencier à la pre­
mière assemblée générale annuelle de 
l'Association des câblodistributeurs du 
Québec. Répondant aux questions de 
l’auditoire d'une cinquantaine de person­
nes. il a lancé à un certain moment: 
“Nous devons tous supporter le coût du 
fédéralisme”, ce qui a eu le don de soule­
ver des murmures plus ou moins appro­
bateurs.

On lui avait demandé: pourquoi les câ­
blodistributeurs doivent-ils avoir deux 
permis, l'un d’Ottawa, l’autre de Québec? 
Parce qu'il n’y a pas d’entente sur le par­
tage des responsabilités entre le gouver­
nement fédéral et les provinces, répond 
le ministre.

Québec et Ottawa s'entendent telle­
ment peu sur le sujet que M. François 
Dionne, de Rimouski. a obtenu hier per­
mission d’en appeler d’une décision ré­

cente de-la Régie des services.
M. Dionne s est fait enlever par la Ré­

gie une partie du territoire que le CRTC, 
organisme fédéral, lui avait attribué en 
exclusivité. La Régie a d’autre part ac­
cordé un permis a M. Raymond d’Au- 
teuil. gui ne reconnaît que la compétence 
du Quebec en la matière et n’a pas de per­
mis fédéral.

Le juge François Lajoie, de la Cour 
d’appel, a permis hier à M. Dionne d’en 
appeler de la décision de la Régie québé­
coise, mettant ainsi en branle un proces­
sus qui risque d’aboutir à la Cour su­
prême, dans un certain nombre de mois 
et d’années.

Les deux ministres impliqués, MM. Gé­
rard Pelletier et L’Allier, ont déjà fait sa­
voir qu’ils assureraient la défense des té­
lédistributeurs poursuivis pour s’être sou­
mis à l’une ou l’autre réglementation. 
C’est donc dire que, par avocats interpo­
sés. Ottawa appuiera M. Dionne, tandis 
que Québec défendra M. d’Auteuil et la 
régie.

Entretemps, M. L’Allier a déclaré que 
le Québec continuera de mettre ses lois et 
règlements en vigueur tant qu’ils ne se­
ront pas déclarés ultra vires ou anticonsti­
tutionnels.

Il souhaite surtout, et les autres provin­
ces formulent le même voeu pour elles- 
mêmes, que des négociations politiques 
s’engagent sans délai sur l’ensemble du

contentieux des communications.
Réunis à Toronto, lundi et mardi, les 

ministres provinciaux des communica­
tions se sont dits insatisfaits du rôle con­
sultatif qu'Ottawa voudrait leur réserver 
et ils ont demandé qu'il y ait une confé­
rence fédérale-provmciale vers la mi- 
janvier.

M. L’Allier ne partage pas l’avis du 
CRTC, selon lequel la câblodistribution 
doit être soumise au réseau de radio- 
télédiffusion.

Le ministre québécois estime qu'au 
contraire, le câble doit pouvoir se déve­
lopper comme une entreprise particu­
lière, en harmonie avec les autres sec­
teurs de communications. Dans ce con­
texte, il y a moyen de mettre au point une 
politique nationale qui tienne compte des 
diversités régionales.

Le consensus des provinces est fait, il 
est maintenant temps de franchir l’autre 
étape, celle des négociations avec Ottawa, 
ajoute le ministre.

L'épreuve de force, prévisible depuis 
au moins trois ans. semble donc engagée 
et les protagonistes sont désireux de vider 
l'affaire, d une façon ou de l’autre. Au- 
delà des tribunaux, entreprendra-t-on des 
discussions politiques, les seules aptes à 
résoudre un tel problème? Ou attendra-t- 
on le verdict de la Cour suprême? Nul ne 
saurait le dire pour l’instant.

Logic. 
Mains libres".

•% Companion 2. 
“Main libres".

Les nouveaux 
appareils
“Mains libres”.*

Une communication supérieure. 
Une apparence sobre.

Vous pouvez maintenant tenir 
une conférence au téléphone sans 
avoir à élever la voix... tout en gar­
dant les mains libres. La communi­
cation sera chaque fois claire et 
nette, au cours d'un appel local ou. 
d'une conférence par l'interurbain.

L'appareil Logic "Mains 
libres!' peut être branché directe­
ment au nouveau téléphone Logic 
10. Le Companion 2 peut être 
accouplé à n'importe quel autre 
téléphone.

On peut obtenir les nouveaux 
appareils "Mains libres" à un prix 
très abordable. Seulement $9.00 
par mois, plus les frais d'installation.

Si vous voulez en savoir plus 
au sujet de nos nouveaux appareils 
"Mains libres!' appelez le bureau 
d'affaires ou votre spécialiste en 
communications.

Un monde de communications 
à votre service.

Un monde de communications 
à votre service.

* Marques déposées de la Cie Northern Electric Liée
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United Aircraft le PQ réclame une session spéciale
par Pierre O’Neill 1

Le Parti québécois réclame la convoca­
tion d’une session spéciale de l’Assem­
blée nationale pour obliger tous les em­
ployeurs du Québec à l’application de la 
formule Rand.

Dans un télégramme adressé hier au 
bureau du premier ministre Bourassa, le 
leader de l’opposition officielle, Me Ro­
bert Burns, soutient que le gouvernement 
n’a pas le droit de laisser le conflit de la 
United Aircraft traîner en longueur.

Le député péquiste de Maisonneuve 
propose de saisir r occasion de la convoca­
tion de la Chambre pour adopter une me­
sure générale forçant tous les employeurs

à la retenue des cotisations syndicales à la 
source.

Le leader de l’opposition parlementaire 
suggère donc à cette fin de ramener de­
vant l’Assemblée nationale le projet de 
loi 99. Il s’agit d’un texte que le Parti qué­
bécois avait déposé en juin dernier et qui 
a fait l’objet de deux brèves séances de 
délibérations avant que le ministre du 
Travail, M. Jean Cournoyer, parvienne à 
en reporter l’étude à trois mois plus tard. 
Le bill 99 propose l’application de la for­
mule Rand et prévoit la retenue obliga­
toire à la source de la cotisation syndi­
cale.

C’est le point majeur du conflit qui sé­
vit depuis neuf mois entre La United Air­
craft et ses employés. Dans le rapport 
qu’il a remis lundi au ministre du Travail 
l’enquêteur spécial, M. Pierre Dufresne, 
qualifiait d’intransigeante l’attitude de la 
compagnie qui s'obstine à refuser l'appli­
cation de la formule Rand.

D’autre part, le député libéral du 
comté de Laporte, où sont localisées les 
usines de la United Aircraft, M. André 
Déom, a émis l’opinion que le gouverne­
ment ne doit pas se contenter d’une ac­
tion isolée comme l’introduction de la 
formule Rand mais que la solution se

trouve dans une réforme globale du ré­
gime des relations de travail.

De l’avis du libéral Déom, il convient 
de rétablir un plus juste équilibre dans les 
rapports patronaux-syndicaux. Le député 
de Laporte entend par là que les syndi­
cats ont acquis de par le temps des pou­
voirs considérables qui outrepassent leurs 
responsabilités. Quant au problème plus 
particulier de la retenue obligatoire des 
cotisations syndicales à la source, M. 
Déom rappelle qu'il a négocié des con­
ventions collectives pendant 23 ans et 
qu’il a toujours agréé sur demande à l’ap­
plication de la formule Rand.

Pendant ce temps, le calme était re­
venu aux abords de la United Aircraft à 
Longueuil. Redoutant une épreuve de 
force avec Tescouade de la Sûreté du 
Québec, une centaine de grévistes ont 
paisiblement manifesté hier matin avant 
de se disperser dans l’ordre. Un déploie­
ment impressionnant d’effectifs policiers 
était en alerte pour éviter la répétition 
des incidents de violence de mardi matin 
alors que des trentaines d’automobiles 
avaient été renversées ou incendiées.

Depuis hier, ce sont des hélicoptères 
qui transportent les employés non- 
grévistes de la United Aircraft. En cours

d'après-midi, le syndicat tenait une nou­
velle réunion “très secrète” de straté­
gie.

Au Palais de Justice de Montréal, qua­
tre des manifestants étaient traduits en 
cour devant le juge Lamoureux de la cour 
des Sessions de la Paix. Les syndicalistes 
Yvon Touchette. Mario Turbide et Bros 
Campagnoni furent accusés de voies de 
faits sur des policiers, de possession d’ar­
mes prohibées et de méfaits d'incendie. 
Pour sa part, un quatrième individu était 
accusé d'avoir troublé la paix. Ils ont tous 
été relâchés sur parole et leur enquête 
préliminaire a été fixée au 28 octobre.

Bourassa réitère sa 
confiance en Cournoyer

Le bureau du premier ministre a 
fait savoir hier que M. Robert Bou­
rassa réitère son entière confiance en 
son ministre du Travail, M. Jean Cour­
noyer, dont la démission a été récla­
mée par des entrepreneurs en cons­
truction mécontents de ses politiques 
dans ce secteur ainsi que par le Con­
seil du patronat du Québec.

Le porte-parole de M. Bourassa a 
déclaré que quiconque réclame la dé­
mission de M. Cournoyer cherche en 
réalité un bouc émissaire.

M. Bourassa estimerait, quant à lui, 
que M. Cournoyer accomplit la tâche 
la plus ingrate au sein du cabinet et

qu’il faut un travail “surhumain”.
Les attaques contre M. Cournoyer 

ont pris place devant la commission 
qui fait présentement enquête sur l’in­
dustrie de la construction au Québec. 
Si des entrepreneurs ont demandé sa 
démission pure et simple, la Confédé­
ration des syndicats nationaux a fait 
savoir, pour sa part, qu’à son avis le 
ministre du Travail faisait preuve de 
favoritisme à l’égard de la centrale ou­
vrière rivale, la Fédération des travail­
leurs du Québec.

En butte à ces dénonciations, M. 
Cournoyer a d’abord songé à démis­
sionner mais il s’est par la suite ravisé.

Devant la CECO

D’anciens usuriers qui 
s’étaient faits actuaires
par Jean-Pierre Charbonneau

Deux anciens usuriers, qui seraient 
étrangers au monde interlope montréa­
lais, ont expliqué hier devant la Commis­
sion d’enquête sur le crime organisé 
qu’ils avaient mis sur pied un système 
prévoyant une “prime a’assurance” afin 
de compenser les pertes encourues par le 
refus de certains clients de poursuivre le 
paiement de leurs dettes.

Maurice Goudet. 40 ans, et son ex-bras 
droit, René Poliquin, 31 ans, ont exploité 
durant cinq ans un commerce illicite de 
prêts usuraires qu’ils avaient en partie 
modelé sur le système des grosses compa­
gnies de finance. Ainsi, avaient-ils conçu 
une série de tables à calcul qu’ils utili­
saient pour fixer les montants et le nom­
bre de paiements à remettre et le coût de 
l’assurance qu’ils facturaient à l’insu des 
clients.

Cette assurance était en quelque sorte 
un montant d’argent que les deux usu­
riers imposaient arbitrairement à leurs 
clients. Pour un prêt de $500, on facturait 
$25. L’emprunteur devait donc remettre 
$525 et les intérêts qui étaient calculés sur 
ce dernier montant.

Selon M. Goudet, l’inventeur et le pen­
seur du système, la sélection de la table à 
calcul à être utilisée pour un cas en parti-

aujourd’hui
Collectes de sang de la Croix-Rouge: à 

Granby, au Centre d’achats des Galeries de 
Granby, de 14h à 17h et de 18h30 à 21h. A Hull, 
au poste de police. 290 boulevard Saint-Joseph, 
de 14h à 17h et de I8h30 à 21h30.

•
Aujourd’hui, demain et samedi se déroule à 

l'hôtel Québec Hilton le 26ième congrès de 
l’Association des Anciens de l'Université La­
val. •

Aujourd’hui, demain et samedi, à l’hôtel 
Reine Elizabeth, à Montréal, réunion régio­
nale du Collège Royal des médecins et chirur- 

iens du Canada, en association avec le Collège 
es médecins des Etats-Unis.

•
A 12hl5, en la Salle Bonaventure au Reine 

Elizabeth. M. Jean Cournoyer. ministre du 
Travail, sera le conférencier invité du Club Ri­
chelieu Montréal.

•
A 18h30. à la piste de course Blue Bonnets, 

les Dames auxiliaires de l’Institut national ca­
nadien pour les aveugles offriront leur pre­
mière soirée-gala, sous la présidence de Thon 
Bruce Macasey et de son épouse.

•
A 19h30. à l'Ecole Saint-Francois-Xavier, 

2175 est. rue Rachel, convention au Rassem­
blement des citoyens de Montréal, pour le dis­
trict Papineau.

culier se faisait en fonction des informa­
tions obtenues par suite d’une petite en­
quête de crédit effectuée sur le postulant. 
Si les informations obtenues indiquaient 
que l’emprunteur était suffisamment sol­
vable, on utilisait une table à calcul avan­
tageuse pour le client. Mais, dans le cas 
contraire, lorsque le client présentait plus 
de risques, on utilisait une table désavan­
tageuse pour lui, ce qui l’amenait à rem­
bourser un pçu plus à ses créanciers.

En ce qui concerne les pénalités impo­
sées pour des chèques sans fond — le sys­
tème fonctionnait selon la formule des 
chèques prédatés — l’amende était de un 
dollar pour cinq dollars soit 20 pour cent. 
Ainsi, un chèque NSF de $50 valait à son 
auteur une amende de $10.

En moyenne, les taux d’intérêts exigés 
par le tandem Goudet-Poliquin se chif­
fraient à 120 pour cent annuellement. 
Ayant “roulé” un chiffre d’affaires an­
nuel variant entre $100,000 et $160,000, 
grâce à une clientèle d'un peu plus de 85 
clients réguliers, à qui étaient consentis 
des prêts supérieurs à $200., les deux 
“shylocks” indépendants ont encaissé 
des profits d'une quarantaine de mil­
liers de dollars par année.

A titre de patron. Goudet empochait la 
grosse part du gâteau; il versait à son em­
ployé un salaire hebdomadaire de $150 
auquel s'ajoutaient le remboursement de 
certains frais et un bonus à la fin de l’an­
née.

Par l’entremise de leur avocat, Me Ro­
saire Théorèt, les deux témoins ont tenté 
de convaincre la commission de leur 
bonne foi et de leur intention de tout ré­
véler sur leurs activités passées. A ce su­
jet. Me Théorêt a réclamé en vain la pos­
sibilité d’obtenir certains moyens techni­
ques afin que ses clients puissent expli­
quer le fonctionnement passablement 
complexe de leur système. L’avocat des 
deux témoins s’en est également pris à la 
démarche du procureur de la Commis­
sion, Me Gilles Harris, qui à son avis s’est 
concentré sur les Quelques rares cas de 
violence physique dans lesquels sont im­
pliqués ses clients. Me Theorêt a plaidé 
que dans l’ensemble, sur une période de 
cinq ans. Goudet et Poliquin s’étaient 
montrés passablement humains et honnê­
tes par rapport à la moyenne des “shy­
locks ” opérant à Montreal.

Confrontés avec les témoignages de 
quelques-unes de leurs victimes enten­
dues la semaine dernière, les deux ex­
usuriers ont juré que jamais ils n'avaient 
menacé de mort ou de sévices corporels 
graves leurs clients récalcitrants.

Toutefois, après de nombreuses ques­
tions tant du procureur Harris que des ju- 

Voir page 6: Usuriers

CONFÉRENCES MEREDITH MEMORIAL
LES NOUVELLES LOIS SUR LE LOUAGE DE CHOSES

Faculté de droit, Université McGill 
3644, rue Peel, Montréal

VENDREDI, 4 OCTOBRE - SHOO - 9M0 p.m.
SAMEDI, 5 OCTOBRE • 9H30 a.m. - 12H30 p.m.

Conférenciers: Paul-André Crépeau, c.r., président de l’Office de 
révision du Code civil; Arthur Schweitzer, avocat; Paul-O. Oui­
met, c.r., de la Commission des Loyers; David Sohmer, Nahum 
Gelber, Michael Flavell, avocats.

Divers sujets concernant les baux d'habitation, les baux com­
merciaux et les baux industriels.
Les frais d'admission de $40 comprennent des rafraîchisse­
ments et le recueil des conférences lors de sa parution.

On peut se procurer les billets à la porte ou à l'avance en 
s'adressant à la Faculté.

Les ACEF souhaitent voir disparaître 
les agents de recouvrement de dettes
par Gilles Lesage

QUEBEC — La Fédération des ACEF' 
du Québec demande la disparition pure et 
simple des agents de recouvrement (agen­
ces de collection) de dettes que le projet 
de loi 26 veut réglementer.

Le mémoire des 13 Associations coopé­
ratives d’économie familiale a été pré­
senté hier par M. Jean Doré devant la 
commission parlementaire qui étudie le 
projet de loi (bill 26) concernant les 
agents de recouvrement.

Partant de leur propre expérience au­
près des consommateurs aux prises avec 
des dettes, les ACEF dénoncent les agen­
ces de collection, dont les méthodes sont 
assimilées à celles du Far West. Elles 
sont un anachronisme, agissant parallèle­
ment à un réseau de mécanismes bien in­
tégrés qui, du greffier au shérif, en pas­
sant par le juge et l’huissier, permet à 
tout individu d’obtenir justice.

L’arsenal des collecteurs, lui, est rem­
pli de menaces, d’intimidation et de har­
cèlement. quand ce n’est pas de pratiques 
frauduleuses, lit-on dans le mémoire, qui 
fait état de nombreuses plaintes reçues à 
cet égard.

Les ACEF notent que l’industrie de la 
“collection” est en perte de vitesse, no­
tamment depuis l’avènement de 
l’assurance-maladie et de la Cour des pe­
tites créances. “Si cette industrie, parasi­
taire et socialement inutile, est en voie 
de disparition, pourquoi diable risquer de 
lui donner des lettres de noblesse par le 
biais législatif?”

Plutôt que de réglementer “sévère­
ment” les agents de recouvrement, ainsi 
que le propose le “bill” Tetley, les ACEF 
en suggèrent l’abolition pure et simple, 
tout en donnant aux consommateurs eux- 
mêmes les outils pour surveiller les irré­
ductibles qui. malgré la prohibition, ten­
teraient toujours de récupérer des som­
mes qui ne leur sont pas dûes.

En ce sens, le mémoire propose un 
amendement à la loi de protection du 
consommateur, en vertu duquel les 
agents de collection seraient soumis à des 
mécanismes semblables à ceux qui prohi­
bent les ventes pyramidales. Il y aurait 
exception pour les notaires et avocats, les 
liquidateurs, tuteurs et autres “officiers 
de justice”.

De plus, la Fédération des ACEF du 
Québec recommande que toute personne 
puisse entreprendre des poursuites péna­
les contre les individus qui commettent 
des infractions à la loi. “Il faut consi­
dérer comme absolument fondamentale 
la possibilité pour le citoyen de voir lui- 
même à ce que ses propres droits soient 
respectés”, dit le mémoire.

En conclusion, les ACEF écrivent: 
“Nous croyons avoir démontré l’inutilité 
économique et sociale des agents de re­
couvrement. Rien ne justifie selon nous le 
maintien de leurs activités et encore 
moins une reconnaissance législative qui 
risquerait de réanimer une industrie mo­
ribonde. Il faut abolir la pratique de la 
collection.”

M. Doré, de même que MM. Alain Fer-

Des conseils 
de quartier 
à Montréal?

La création de conseils de quartier est- 
elle la

La création de conseils de quartier est- 
t-elle la solution à la décentralisation des 
structures politiques et administratives à 
Montréal, tel que proposé par le Rassem­
blement des citoyens de Montréal dans 
son programme electoral.

Au cours d’un colloque organisé par le 
Centre de recherches et d’innovation ur­
baines (CRIU) de l'Université de Mon­
tréal, cette question sera abordée et ap- 
profindie, en fin de semaine. Ce colloque 
se tiendra vendredi soir et samedi à l’efi- 
dice des Sciences sociales, rue Jean- 
Brillant, et s’adresse à tous les groupes et 
à tous les citoyens intéressés au dévelop­
pement urbain.

Le CRIU poursuit depuis quelque 
temps des recherches sur la décentralisa­
tion du pouvoir administratif et politique 
à Montréal. Sans vouloir apporter de ré­
ponse précise à ce problème, le groupe de 
recherche veut mener une réflexion col­
lective sur le sujet, et tenter de voir quel­
les pourraient etre les limités du projet 
des conseils de quartier.

Cette réflexion sera menée plus parti­
culièrement à la lumière des expériences 
qui ont été réalisées dans trois grandes 
villes, Grenoble, en France; Winnipeg, au 
Manitoba; et Santiago, au Chili. Une dis­
cussion en plénière réunira également

Ïuatre personnes-ressources: Jacques 
outure. un animateur. Jean-Claude Le­

clerc. éditorialiste au DEVOIR, Jacques 
Léveillées, politicologue, et Stepnen 
Shecter. un représentant du RCM.

land et Patrick Frawley. du service juridi­
que de la Fédération des ACEF, ont ré­
pondu à M. Tetley, qui se rebiffe à la com­
paraison entre les agents de collection et 
les ventes pyramidales, M. Doré répond 
que l’intrusion des agences dans la vie 
privée des individus est tout aussi crimi­
nelle que les activités pyramidales.

Si le ministre a écouté avec bienveil­
lance, sans se compromettre, les repré­
sentations des ACEF, il n’en fut pas de 
même pour au moins un député libéral, 
M. André Harvey, de Charlesbourg, pour 
qui “l’ACEF a donné un coup d’épée dans 
l’eau”.

Au total, seulement six mémoires ont

été présentés et étudiés, dont cinq qui en 
approuvent les grandes lignes tout en con­
testant certaines modalités, et un, celui 
de ACEF, qui demande la disparition des 
agents de “collection”. Seul le porte- 
parole du Parti québécois a concourru à 
cette solution “révolutionnaire", selon le 
mot du ministre Tetley.

Les conservateurs du Québec 
convoquent une réunion d’urgence

OTTAWA (PC) — Le débat autour de 
l’autonomie de l’aile québécoise du Parti 
progressiste-conservateur continue de dé­
chirer cette formation politique et les di­
rigeants du Québec ont convoqué, pour la 
fin de semaine, une réunion d’urgence du 
conseil provincial, à Montréal.

Elle suit de deux semaines celles du 21 
septembre, au cours de laquelle les points 
de vue exprimés sont apparus irréconci­
liables.

Le fond du débat demeure toujours le 
même: le comité central.

Toronto veut contrôler et diriger l’en­
semble national du parti tandis que les or­
ganisateurs du Québec tiennent à exercer 
une autonomie dans la marche de l’aile 
québécoise, de façon à rejoindre davan­
tage les électeurs de la province.

Depuis la réunion du 21 septembre, à 
laquelle assistaient le président national, 
M. Michael Meighen, et le directeur géné­
ral du parti. M. John Lassinger, qui sont 
de nouveau invités aux délibérations de 
samedi, plusieurs discussions ont eu lieu 
entre les leaders de l’organisation québé: 
coise et les autorités nationales, dont M. 
Stanfield.

Tout semble indiquer que les négocia­
tions des derniers jours n ont apporté au­
cun progrès ou favorisé de rapproche­
ment entre les deux clans, d’où la convo­
cation d'une assemblée d’urgence, sa­
medi, afin de définir l’attitude du conseil 
provincial de l’Association progressiste-

conservatrice du Québec.
Cet organisme est formé des trois dépu­

tés aux Communes, des sept membres de 
l’exécutif provincial et de 15 présidents 
régionaux; la majorité de ces personnes, 
croit-on savoir, seraient favorables à l’au­
tonomie de la section québécois du parti 
de M. Stanfield.

Il est à prévoir que les discussions de 
samedi seront aussi animées que celles du 
21 septembre, et il ne serait pas surpre­
nant qu’un ou plusieurs membres du con­
seil provincial remettent leur démission 
pour protester contre la volonté des diri­
geants nationaux de centraliser les activi­
tés du parti à Toronto ou Ottawa.

Selon un porte-parole, le conseil pro­
vincial serait bien décidé à “régler l’affai­
re” et l’assemblée de la fin de semaine 
paraît très importante pour l’avenir du 
parti tory, qui doit plus que jamais se ser­
rer les coudes après un autre échec élec­
toral, le 8 juillet dernier.

Le problème du statut de l'aile québé­
coise au sein du Parti conservateur ne 
date pas d'hier et une dispute similaire 
avait été à l’origine de la démission fra­
cassante d’un ancien président provincial. 
M. Fernand Alie. au printemps de 1971.

Depuis quelques années, dirigeants 
québécois et nationaux avaient établi une 
sorte de mondus vivendi et on était par­
venu à s’entendre un tant soit peu, l’aile 
québécoise jouissant apparemment d'une 
certaine latitude.

Mais le cuisant échec des conservateurs 
au Québec, lors du scrutin de juillet der­
nier. aurait raffermi, notamment, les na­
tionaux dans leur intention d’assujettir 
toutes les organisations provinciales au 
comité central.

De son côté, le président de l’APCQ, 
M. Claude Dupras. a toujours défendu 
fermement sa thèse de participation des 
militants de la base aux prises de décision 
du parti et il y tient encore beaucoup.

Dans son esprit, il parait essentiel que 
les Québécois dirigent eux-mêmes le parti 
dans la province sans être constamment 
soumis aux directives émanant de To­
ronto ou d'Ottawa.

Entre-temps, l’idée de la formation 
d’un Parti conservateur québécois fait 
toujours son chemin et des membres de 
l’entourage de M. Stanfield, à Ottawa, 
sont encore d'avis qu’une telle initiative 
renforcerait les bases du parti dans le 
Québec, en assurant par exemple une pré­
sence constante du parti dans le public 
et non seulement dans un bureau de co­
mité.
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éditorial
Gare au rideau de fer

Le gouvernement de l’Australie a suspendu 
temporairement toute immigration chez lui 
en raison de la situation difficile créée par le 
chômage. Au Canada, redoutant l’arrivée de 
nombreux immigrants qui coïnciderait en 
1975 avec un taux explosif de 7.5% de chô­
meurs, le ministère de M. Robert Andras se 
préparerait à limiter sévèrement l’entrée 
d’immigrants, les acceptant seulement là où 
les besoins en main-d’oeuvre les rendent né­
cessaires. Le discours du Trône est laconique 
à cet égard: “Le nombre des personnes qui 
cherchent à venir au Canada en qualité d’im­
migrants, d’étudiants et de travailleurs tem­
poraires a augmenté rapidement. Un Livre 
vert, qui sera publié bientôt, servira de base à 
l'examen de cette question par la population, 
de même que par les autorités fédérales et 
provinciales.” Plusieurs pays traditionnelle­
ment ouverts à l’immigration, craignant d’ag­
graver leur situation interne, sont en train de 
verrouiller leurs portes alors même que la 
crise économique qui étreint le monde occi­
dental et le tiers-monde stimule l’émigration.

Dans ce contexte, une responsabilité parti­
culière incombe au Canada, d’autant plus 
lourde que la tourmente politique qui s’abat 
sur maintes nations ajoute aux immigrants de 
nouvelles foules de réfugiés.

•
En un sens, il faudrait souhaiter que de 

moins en moins de réfugiés et d’immigrants 
viennent ici et que de plus en plus de nations 
trouvent de quoi employer leur main-d’oeuvre 
et tolèrent leurs “indésirables”. Car ce n’est 
pas de gaité de coeur qu'une personne ou une 
famille doit se résoudre à la transplantation 
radicale que représente dans la plupart des 
cas le choix d’un nouveau pays et d’une so­
ciété différente.

Mais telle n’est pas la situation qui prévaut 
et qui risque de prévaloir encore de nombreu­
ses années. L'instabilité économique va ajou­
ter au flot de l'émigration, cependant que les 
durcissements politiques vont multiplier les 
réfugiés. Déjà l’Afrique à elle seule dénom­
brait, d'après les statistiques de l’ONU, près 

• d’un million de réfugiés. Les uns ont fui de­
vant la famine, d’autres ont échappé de jus­
tesse à des massacres qui frisent le génocide. 
Le sort qui s’abat un peu partout sur les mino­
rités, “coupables ou innocentes”, dans les au­
tres continents également ne le cède en rien à 
la furie cruelle qui frappa des millions de 
“personnes déplacées” avant, pendant et 
après le dernier conflit mondial. Tradition­
nellement, l’Amérique du nord, si elle fut si 
impitoyable pour les Indiens, a quand même 
ouvert grandes ses portes aux immigrants en 
quête d'un meilleur niveau de vie aussi bien 
qu’à de multiples victimes de persécution po­
litique ou autre. s

Plusieurs indices portent à croire que cette 
époque va prendre fin, un peu partout dans les

pays riches, et spécialement au Canada. Le Li­
vre vert annonce dans le discours du Trône n’a 
pas encore été publié, mais les confidences de 
quelques fonctionnaires de M. Robert Andras 
publiées lundi dans le Globe and Mail ne lais­
sent guère de doute sur le choix vers lequel 
penche le gouvernement d’Ottawa. Ce choix 
est déjà inscrit dans la situation économique 
et politique du monde, celle-là même dont le 
gouvernement Trudeau affirme ne pouvoir 
réinfluencer le cours ni empêcher les effets. 
En période d’inflation, les consommateurs 
sont en colère, et avec une prochaine réces­
sion, les chômeurs vont ajouter.au méconten­
tement. La majorité silencieuse autant que la 
“prudence” politique des autorités “en pla­
ce”, vont exiger de fermer les portes aux im­
migrants et aux réfugiés. En période de crise, 
c’est la rigidité, non la souplesse, la fermeture 
non l’ouverture, qui risquent de l’emporter.”

Aussi faut-il souhaiter que le débat sur le Li­
vre vert et sur tous les cas d’immigrants ou de 
réfugiés qui se poseront entre-temps suscite la 
plus vaste participation possible. Une contra­
diction saute aux yeux a l’heure actuelle. Le 
gouvernement du Canada estime toujours n’a­
voir pas le poids international qu’il faut pour 
influer sur les situations tragiques qui surgis­
sent régulièrement dans le monde. S’il ne peut 
vraiment exercer d’influence politique, il de­
vrait à tout le moins déployer un plus vaste ef­
fort humanitaire. Ottawa ne peut à la fois res­
ter passif devant la crise du Bangla Desh, du 
Chili, de Chypre ou d’ailleurs et fermé aux sé­
quelles de ces drames. Le Sénat américain 
vient de couper les vivres aux militaires turcs 
et chiliens: voilà une bonne façon de réduire 
le terrible pouvoir de ces faiseurs de réfugiés 
et d’immigrants forcés. Si le Canada en usait 
de la même façon avec les régimes qu’il flatte 
à des fins d’exportations, moins de personnes 
peut-être en seraient réduites à frapper à ses 
portes’H Le cas de Haïti à cet égard est trop 
patent pour ne pas le souligner de nouveau, 
celui du Chili également.

Le cas des réfugiés, qui sont les premiers sa­
crifiés en période de crise, doit également re­
tenir l’attention. Radio-Canada vient de pré­
senter — en pleine nuit hélas — avec “Le cha­
grin et la pitié” un documentaire dont l’actua­
lité fait peur. On se demande souvent com­
ment par exemple les politiciens et les poli­
ciers français ont pu livrer à la mort les Juifs 
réfugiés à Paris et dont même les enfants 
n'eurent droit à la pitié de personne. Il fau­
drait. pour comprendre, aussi se poser la 
question actuelle: comment nos bons politi­
ciens et policiers canadiens peuvent-ils dépor­
ter des gens sans se soucier du sort qui va leur 
advenir?

Le Canada et le Québec en particulier doi­
vent rester une terre d’accueil non seulement 
pour les simples immigrants, mais surtout

pour les réfugiés. Dans le passé, on a su agir 
promptement pour accueillir par exemple les 
réfugiés hongrois. Les églises, les entreprises, 
les services gouvernementaux ont fait la 
preuve qu’il est possible de faire face aux 
grands drames qui nous interpellent. Malheu­
reusement, toutes les crises ne sont pas spec­
taculaires, et certaines tragédies, silencieuses 
ou lointaines, risquent de n’émouvoir à peu 
près personne. Paradoxalement, plus la qua­
lité de la vie devient une préoccupation politi­
que importante, plus, dirait-on, le souci des 
gens eux-mêmes se dégrade. A cet égard, ceux 
qui pourraient frapper à notre porte comme 
ceux qui pourraient la leur ouvrir restent ter­
riblement isolés.

Les obstacles matériels et institutionnels 
sont si considérables à l'heure actuelle qu’une 
personne seule ou un petit groupe n’a à peu 
près pas de chance de se faire entendre, à plus 
forte raison d’influer sur la situation générale. 
Aussi faut-il presser les organismes voués à la 
coopération internationale et tous les groupes 
qui sont impliqués présentement dans des 
opérations d’accueil ou de sauvetage, de cons­
tituer dans les meilleurs délais une Agence 
unifiée d’accueil et de défense des immigrants 
et des réfugiés. Politiquement neutre, doté de 
suffisamment de ressources privées pour res­
ter indépendante, munie de tous les moyens 
matériels et professionnels nécessaires pour 
agir avec force, diligence, compétence et auto­
rité, une telle Agence trouverait à Montréal, 
carrefour ethnique et centre de communica­
tion international, une base sûrement solide 
et durable.

•
Une telle Agence aurait dû voir le jour il y a 

longtemps. Car même les meilleurs politiques 
gouvernementales et les services publics les * 
plus développés ne pourront jamais agir avec 
toute la souplesse, le doigté et l’indépendance 
nécessaires. Certes, il faut souhaiter oue des 
programmes plus humains sortent finalement 
du Livre vert de M. Robert Andras. Mais de 
nombreux signes de conservatisme sont à 
craindre, et la tâche de longue haleine qui de 
toutes manières s'impose dans ce domaine 
exige que de nouvelles institutions soient je­
tées dans la bataille.

Trop de crapules ont pu facilement prendre 
souche au Canada, profiteurs du régime Duva­
lier, fraudeurs dûment fichés à Interpol, ma­
fiosi de tous rangs, spéculateurs voraces, pour 
qu’on accepte que tombe maintenant sur nos 
frontières un rideau de fer fermé aux vrais im­
migrants et aux réfugiés d’aujourd’hui et de 
demain. Le Canada ne doit pas glisser dans 
une sélectivité qui friserait la turpitude. Ot­
tawa a promis de consulter Québec, fort bien! 
Mais Montréal ferait mieux d’agir dès main­
tenant.

Jean-Claude LECLERC

bloc-notes
De Makarios à Makarios

La crise chypriote, déclenchée par 
le renversement de Mgr Makarios, 
continue de tourner autour de la per­
sonne de l’ethnarque. dont l'absence 
hypothèque toute négociation inter- 
communautaire et dont la présence ne 
ferait qu'aggraver les dissensions.

Le paradoxe chypriote en est là au­
jourd'hui. Alors qu'à Washington et, 
selon les termes mêmes du ministre 
grec des Affaires étrangères, Henry 
Kissinger “tâte le terrain”, à Chypre 
même... le terrain est impraticable. 
Makarios a parlé aux Nations unies, 
et, du haut de la tribune, a vanté les 
mérites d’une conférence élargie sur 
Chypre, dans le cadre des Nations 
unies, ce qui a dû faire soupirer d’aise 
le délégué soviétique. Détail que le 
Parti communiste chypriote inter­
prète comme un aveu de culpabilité: 
Kissinger n’était pas là pour entendre 
le discours du président déchu.

Le problème posé, qu'en est-il effec­
tivement? Le Congrès vient, coup sur 
coup, d'asséner deux avertissements à 
l'administration en coupant les crédits 
militaires à la Turquie dont le coup de 
main à Chypre a été assimilé à un viol 
des clauses liées à l’octroi de l’aide US 
à l’étranger. C'est dire que n’ayant 
plus de carotte à offrir, on se demande 
dans quelle mesure Kissinger peut agi­
ter le bâton...

C’est dire aussi que tout ce show di­
plomatique organisé autour de la 
question chypriote, sous couvert de 
faire progresser les parties en pré­
sence vers une solution pacifique, ca­
che mal l'impuissance des apprentis 
sorciers à démêler l'écheveau. Nous 
n'apprendrons rien en réaffirmant une 
fois encore que la solution est à cher­

cher entre les deux communautés con­
damnées à cohabiter sinon à collabo­
rer. La clé est entre les mains des 
chefs des communautés grecque- 
chypriote et turque-chypriote. Les 
gouvernements changent a Ankara et 
a Athènes, des élections et une démo­
cratisation peuvent modifier les points 
de vue immédiats des gouvernements 
grec et turc, mais la seule constante 
est que Chypre a droit à la vie. En 
d'autres termes, les efforts doivent ê- 
tre déployés pour faciliter le dialogue 
intercommunautaire, les sommes de 
patience dépensées ne doivent servir 
qu’à garantir la viabilité de la formule 
à laquelle sont susceptibles d’aboutir 
les deux négociateurs chypriotes.

Et dans cette voie, il est indéniable, 
et M. Clerides lui-même le reconnaît, 
que la perspective d’un retour de Ma­
karios a Chypre qu’on agite dans cer­
taines chancelleries n’est pas pour fa­
ciliter le dialogue intercommunau­
taire. Au point tel qu’à Nicosie, Cleri­
des en est arrivé à perdre sa représen­
tativité, dont sa crédibilité.

Le problème aujourd'hui est de sa­
voir si l’interlocuteur de M. Rauf 
Denktash est le président intérimaire 
ou si celui-ci n’est là que pour faire 
perdre son temps à tout le monde en 
attendant que le sort de Makarios soit 
réglé. M. Clerides a laissé entendre 
qu'il est prêt à s’effacer devant l’eth- 
narque si celui-ci veut rentrer mais 
qu'autrement, qu’il lui épargne ces ma­
noeuvres qui sabotent le timide dialo­
gue amorcé avec la communauté tur­
que.

Au demeurant, le discours de Mgr 
Makarios est loin d’avoir été apprécié 
par les Chypriotes turcs qui lui repro­

chent d’avoir rejeté la solution de type 
fédéral et.... d’avoir fait du tort aux 
Chypriotes-grecs!

Plus de trente mille soldats en ar­
mes occupent une partie vitale de Tile, 
deux cent mille réfugiés attendent de 

retrouver leurs foyers, l’économie du 
pays est à zéro, des prisonniers atten­
dent d’être libérés, la menace de dé­
membrement est plus réelle que ja­
mais: dans l’intérêt même de Chypre 
que Mgr Makarios se plaît à invoquer, 
il est temps que l'ethnarque se rajuste.

Le noeuf cubain

De retour de Cuba, le sénateur répu­
blicain de New York, Jacob Javits, et 
le sénateurdémocratede Rhodelsland, 
Clairborne Fell, ont témoigné du nou­
vel état d'esprit de Fidel Castro qui 
leur a paru aisposé à oeuvrer dans le 
sens d une normalisation avec Was­
hington. Premiers parlementaires 
américains à avoir effectué ce pèleri­
nage depuis la rupture avec la Havane 
et tous deux membres de la commis­
sion des Affaires étrangères du Sénat, 
leur court séjour en terre cubaine a 
été assimilé à une amorce de dialogue 
à l’initiative américaine, au moment 
même où l’Organisation des Etats 
américains (OEA) est lancée dans un 
“forcing” pour lever le blocus écono­
mique de Cuba.

On sait que Richard Nixon faisait fi­
gure d'adversaire acharné du dégel 
américano-cubain et son ami person­
nel Bebe Rebozo jouait dans le ta­
bleau le rôle du mauvais ange. Nixon 
est parti par la petite porte et on espé­
rait — et on espère encore — que 
l'administration Ford allait enfin ra­
mener Cuba dans la famille améri­
caine où sa place est restée vide du­
rant plus d’une décennie.

Mais il semble que cette reprise sera 
plus difficile qu'on ne le pensait. Et 
les indices ne manquent pas. Tout d'a­
bord. le bouillant Fidel Castro lui- 
même a donné une douche glaciale 
aux deux sénateurs en prononçant, 
alors oue MM. Javits et Pell gardaient 
leur cnambre d’hôtel, l'un des plus 
violents discours de sa carrière et, évi­
demment, le plus “anti-yankee" aussi. 
Dénonçant a gauche, flétrissant à 
droite et stigmatisant à bras raccour­
cis, il semble avoir voulu montrer que 
s'il était disposé à une reprise avec 
Washington ce ne serait certainement 
pas à genoux, que le dialogue s'instau­
rerait mais qu’il ne serait pas une red­
dition pour Cuba.

De leur côté, les deux sénateurs à 
rameau d'olivier, rendant compte à 
leurs collègues de leur voyage au pays

de Castro, ont reconnu qu'ils ne rame­
naient aucune nouvelle qui signifierait 
un déblocage ni même un début de né­
gociation. Tout au plus, leurs entre­
tiens, francs et cordiaux, auront-ils 
constitué une reprise de contact après 
plus d’une décennie de rupture.

Parallèlement, et c'est symptomati­
que d'un climat, le président de 
l'AFL-CTO, George Meany, tirait à 
boulets rouges contre les deux séna­
teurs qui ont dû “attendre durant 24 
heures de pouvoir s'asseoir aux pieds, 
de Castro”.

De même, le libéral New York Ti­
mes critique le voyage des deux séna­
teurs. voyage dont l'opportunité lui 
parait douteuse. L'initiative de MM. 
Javits et Pell signifierait, à ses yeux, 
un encouragement à “un gouverne­
ment étranger” qui, de ce fait, serait 
tenté de passer par-dessus le gouver­
nement américain pour s’adresser au 
Congrès et au peuple... Curieux rai­
sonnement quand on sait que de tels 
voyages ont valeur de sondage pour le 
gouvernement américain lui-même 
avant la prochaine réunion de Quito 
où se posera, au niveau continental, la 
question de la levée des sanctions con­
tre Cuba! Quant au risque de passer 
par-dessus le gouvernement améri­
cain, on se rappelle que les deux séna­
teurs ont été précédés à Cuba par un 
haut fonctionnaire et qu’au demeu­
rant. on voit mal comment MM. Javits 
et Pell auraient pu accomplir ce dépla­
cement officieux à La Havane sinon 
avec l'encouragement, du moins avec 
l'accord tacite de MM. Ford et Kissin­
ger.

Il est curieux de constater qu'à me­
sure qu’approche l’heure d'un possi­
ble dialogue, les coupeurs de cheveux 
en quatre se manifestent de plus en 
plus nombreux. Pendant plus d’une 
décennie. Cuba a été pour l'Amérique 
un éléphant blanc et un sujet en or à 
exploiter pour beaucoup de candidats 
à telle ou telle élection. Avec une poli­
tique de détente préconisée à travers 
le monde et avec le départ de Richard 
Nixon, la fin de l'ostracisme prononcé 
contre la Havane est d'un anachro­
nisme qui n echappe qu'à des régimes 
comme ceux du Chili et de l'Uruguay.

Il ne serait pas surprenant, dans le 
contexte actuel, que quelqu'un s’a­
muse à lancer l’idée d’un débat natio­
nal sur le problème cubain. Sous pré­
texte de dégager un consensus et de vi­
der une fois pour toutes le débat, ce 
serait une brillante façon de noyer le 
poisson.

Et dire que si on reproche à Cuba de 
s’être place dans le giron soviétique, la 
seule façon de l’en sortir n’est pas de 
lui couper toutes les issues mais bien 
de le reintégrer dans la famille améri­
caine.

Georges VIGNY

r propos d’actualité
Les grandes sécheresses qui ont sévi 

dans les états agricoles du centre-ouest des 
Etats-Unis, la perspective d’une récolte cé­
réalière inférieure à la moyenne dans 
l’Ouest du Canada et des récoltes moins 
qu’abondantes en Russie, ont écarté tout 
espoir de voir une abondante récolte 
émousser la forte hausse des prix des ali­
ments, laquelle a si largement contribué à 
faire augmenter le coût de la vie dans le 
monde entier.

John N. Turner 
ministre des Finances, 

Discours aux banquiers canadiens.

Je suis conscient que les fortes pres­
sions financières à l’échelle nationale et in­
ternationale. à une époque où la demande 
de prêts est constamment à la hausse, ont 
posé des problèmes pour les banques à 
charte du Canada. Je reconnais que vous 
avez des décisions difficiles à prendre; ce­
pendant. je vous incite à continuer de con­

sidérer comme hautement prioritaire la sa­
tisfaction des demandes des petits emprun­
teurs canadiens et des régions du Canada 
dont la croissance est moins rapide, ainsi 
que le maintien d’un niveau raisonnable 
d'hypothèques sur le logement. Je propose 
que vous envisagiez de faire ce que vous 
pourrez pour que les prêts soient affectés à 
des fins susceptibles de contribuer à l’ac­
croissement de l’approvisionnement en 
biens et services, et ainsi réduire les ten­
sions inflationnistes. Vous devez en parti­
culier éviter de contribuer au financement 
de prises de contrôle d’entreprises cana­
diennes par des étrangers, car il s'agit là 
d'un emploi très peu approprié d'un crédit 
qui se fait rare. De meme, je vous invite à 
surveiller attentivement le niveau des prêts 
consentis aux grandes entreprises qui sont 
en mesure de s'assurer ces fonds sur le 
marché des capitaux.

John N. Turner, ministre des Finances, 
Discours aux banquiers canadiens.
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Ottawa combat l’inflation
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M. Turner devant la Banque mondiale

Pour de nouvelles formes 
de coopération internationale

■ Le ministre des Finances du Canada a com­
menté hier devant les délégués aux réunions du 
groupe Banque Mondiale qui se tiennent à Washing­
ton les graves problèmes auxquels fait face l’écono­
mie mondiale par suite de la crise du pétrole et de 
l’inflation. Il a du même coup promis la collaboration 
du Canada à la recherche de solutions qui ne pour­
ront découler que d’une coopération internationale 
accrue. Voici des extraits de son du discours de M. 
Turner.

Nous devons affronter quatre 
problèmes fondamentaux et in­
terdépendants, à l'heure ac­
tuelle.

En premier lieu, il y a le taux 
très élevé d'inflation qui sévit 
dans la plupart des pays et dont 
les conséquences sont imprévi­
sibles. Si l'inflation n'est pas 
conjurée, il faudra envisager la 
possibilité d’une longue période 
de croissance lente et insuffi­
sante, un taux de chômage 
élevé, un effrondrement et un 
resserrement des marchés fi­
nanciers internationaux, l'affai­
blissement des systèmes finan­
ciers de certains pays, ainsi 
qu’une aggravation des malai­
ses sociaux et la perte de con­
fiance dans la force et la stabi­
lité des institutions politiques. 
Elle pourrait également entraî­
ner une réduction de l’exporta­
tion des ressources réelles vers 
les pays qui en ont un besoin ur­
gent.

Le second problème est le dé­
but d'un ralentissement écono­
mique dans de nombreux pays, 
découlant en proportions varia­
bles des effets indirects de l’in­
flation et du coût plus élevé de 
l’énergie, ainsi que des effets de 
politiques visant à restreindre 
l’inflation. On craint sérieuse­
ment que ce ralentissement ne 
dégénère en une réduction gé­
nérale de la production de 
même qu'en une situation de 
chômage généralisé. Petit ou 
grand, aucun pays ne peut tirer 
profit d'une pareille situation.

Le troisième problème est ce­
lui des déséquilibres des paie­
ments qui ont soudainement at­
teint des proportions inégalées. 
Associé aux déséquilibres du 
compte courant, il y a le pro­
blème du financement des défi­
cits à même les excédents. Ce 
soi-disant recyclage de fonds est 
essentiel au financement effi­
cace des déficits de balance de 
paiements que de nombreux 
pays membres ne peuvent évi­
ter. Il faudra des années pour 
effectuer le transfert final des 
ressources réelles aux pays pro­
ducteurs de pétrole. Ce recy­
clage devra atteindre des pro­
portions si gigantesques et viser 
un si grand nombre de pays dif­
férents qu’il constitue le pro­
blème de financement généra­
lisé le plus difficile que le 
monde ait jamais connu.

Le quatrième problème est la 
crise dans laquelle de nombreux 
pays en voie de développement 
ont été plongés en raison de l'in­
flation mondiale, du ralentisse­
ment de la croissance, et du 
renchérissement du pétrole, des 
engrais, des aliments, ainsi que 
des produits fabriqués par rap-

Eart à leurs produits primaires.
a croissance réelle des pays les 

plus pauvres devient ainsi nulle 
ou négative. Sur le plan humain, 
cela implique des souffrances 
inouïes, des privations, la faim 
et le désespoir.

Ces problèmes ne doivent pas 
nous laisser indifférents et c est 
dans un climat de collaboration, 
et non de méfiance, que nous 
parviendrons à les résoudre. Je 
constate, à la suite de mes ren­
contres avec les ministres des 
Finances de nombreux pays, y 
compris ceux de divers pays du 
Commonwealth, que nous som­
mes tous conscients de l'ur­
gence de ces problèmes et de la 
précarité de l'économie mon­
diale. Il faut maintenant que les 
politiciens s'acharnent à trou­

ver une solution positive, cons­
tructive et immédiate à ces pro­
blèmes.

À cette réunion, nous songe- 
rons à établir un comité provi­
soire qui. nous l'espérons, de­
viendra un conseil permanent 
du Fonds. Ce comité renforcera 
|e fonds en mettant à contribu­
tion, de façon plus systémati­
que, la compétence politique 
des membres pour la solution 
des problèmes auxquels le 
Fonds doit faire face. Le Ca­
nada se réjouit de la création de 
ce comité. Ce dernier devra se 
réunir régulièrement et en 
séance spéciale au besoin; il au­
ra à surveiller continuellement 
le système du taux du change, 
et servira de tribune politique 
où les pays pourront présenter 
leurs griefs a l'égard de politi­
ques néfastes adoptées par cer­
tains pays membres. La ques­
tion de la coordination des poli­
tiques fiscales et monétaires des 
pays devra constituer un point 
important de son mandat. A cet 
é^ard. le comité devra tenter 
dvétablir, en particulier si les 
politiques fiscales et monétaires 
des pays établissent un juste 
équilibre durant cette période 
d'inflation accompagnée d'un 
ralentissement de la croissance 
réelle.

Le comité provisoire doit 
aussi se préoccuper du redresse­
ment des déficits des paiements 
sévissant dans l’économie mon­
diale. En particulier, il devra 
envisager la question du recy­
clage. Le processus du recy­
clage est déjà commencé et il se 
fait de nombreuses façons. Les 
marchés privés y ont participé 
et y participent encore dans une 
bonne mesure. Des mécanismes 
spéciaux pour diriger des fonds 
vers les pays en voie de dévelop­
pement sont créés par la Ban­
que mondiale dans le cadre de 
son programme quinquennal de 
prêts, par les banques d'expan­
sion régionale et par les pays 
producteurs de pétrole eux- 
mêmes. Le Fonds y participe 
dans le cadre normal de ses ac­
tivités et grâce au mécanisme 
pétrolier. Je suis heureux de 
constater que PAGE sera main­
tenu et qu il restera en vigueur 
de façon à pouvoir continuer 
son rôle. Je m'attends à ce que 
le mécanisme de crédit élargi 
fournisse prochainement des 
crédits à moyen terme. Mais, le 
problème est d'assurer que ces 
dollars seront orientés vers les 
pays qui en ont le plus besoin. Si 
rien n'est fait en ce sens, seuls 
les pays dont le degré de solva­
bilité est très éleve profiteront

de ce processus de recyclage. 
Nous devons nous assurer que 
les autres pays ne seront pas ou­
bliés. Nous devons également 
étudier attentivement le nou­
veau rôle que les gouverne­
ments auront à jouer par l'en­
tremise du Fonds ou autre­
ment. Il nous faut de toute ur­
gence voir si l'élargissement du 
rôle du mécanisme pétrolier ac­
tuel. pour inclure les emprunts 
et les renouvellements de prêts 
aux taux d'intérêt appliqués 
dans le commerce serait justi­
fié. Nous devons nous efforcer 
continuellement de trouver les 
moyens de satisfaire aux be­
soins oes pays moins favorisés 
en matière de fonds recyclés, 
par la voie de taux d’intérêts 
moins élevés.

A cette réunion, nous forme­
rons également un comité de 
développement de la Banque 
mondiale et du fonds. Ce co­
mité sera en mesure de faire la 
lumière sur l’un des problèmes 
les plus sérieux et les plus per­
sistants de notre temps. Celui-ci 
devra aborder les aspects du 
processus de recyclage qui s'a­
dressent particulièrement aux 
besoins des pays en voie de dé­
veloppement les plus touchés 
par les événements de l'an der­
nier.

Le personnel de la Banque 
mondiale à estimé que la re­
prise du développement des 
pays les moins favorisés, étant 
donné les circonstances actuel­
les, demanderait un accroisse­
ment considérable de l’assis­
tance officielle pour le dévelop­
pement (AOD) d’ici la fin de la 
présente décennie. Pour ce 
faire, les fonds de l'AOD de­
vront passer de 9.4 milliards en 
1973 à environ $24 milliards en 
1980. Quelles seraient les consé­
quences si nous n'atteignions 
pas ce but? Quelles sont les au­
tres possibilités et les stratégies 
gui s’offrent à nous? Il importe 
évidemment que s'établissent 
des relations étroites et conti­
nues entre les experts de la Ban­
que mondiale et des décision- 
naires nationaux qui feront par­
tie du comité mixte de dévelop­
pement.

Le Canada considère comme 
très importante la création du 
comité provisoire du Fonds et 
du comité de développement, 
du Fonds et de la Banque mon­
diale. Toutefois, leur succès dé­
pendra de l'efficacité avec la­
quelle nous les utiliserons. Si 
nous les considérons importants 
et dignes de figurer parmi nos 
plus hautes priorités, ces nou­
velles structures auront une 
chance de réussir.
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des idées des événements des hommes
Où en sont les deux parties ?___________________________

Les sujets de litige dans la grève de la United Aircraft
d’après le rapport de l’enquêteur PIERRE DUFRESNE

Salaires et indexation
À la suite des démarches entreprises par l’Enquêteur sous­

signé, les constatations suivantes se dégagent:
L’écart entre le taux (J) grade 10 et grade 1 lors de l’expiration 

de la CCT (Sept. 73) était de:
$4.59 - $3.05 $1.54 
soit $1.54 / $3.05 50.5%
Selon les offres

Selon les offres patronales d’augmentations proportionnel­
les et d’un COLA (plafonné à $0.08), (1) l’écar devient alors:

$6.50 - $4.49 $2.01 >
soit $2.01 / $4.49 44.8%
La relation des salaires résultants entre la revendication 

syndicale d’augmentation des salaires et les offres patronales, 
compris l’effet de l’indexation s'établit de la façon suivante:

Offres Revendications Offre/Revendication

Croissance 8% et plus 8% 12% 8% 12%
(I.P.C.) $ $ $ % %

1er année (73-74) $4.18 $4.47 $4.47 93.5 93.5
2e année (74-75) $4.70 $5.08 $5.20 92.5 90.4
3e année (75-76) $5.06 $5.67 $5.97 89.2 84.8
4e année (76-77) $5.47 $6.31 $6.84 86.7 80.0

La relations entre l'indexation revendiquée par le Syndicat 
et l’offre de la Compagnie s’établit comme suit:

Offres Revendications Offre/Revendication

Croissance (I.P.C.) 8% et plus 8% 12% 8% 12%
$ $ $ % %

le année (73-74) 0 .20 .32
2e année (74-75) 0 .20 .32 — ___

3e année (75-76) .12 .55 .85 21.8 14.1
4e année (76-77) .28 .93 1.46 30.1 19.2

Le syndicat demande également que soit abandonnée la 
progression à l’intérieur d’un grade basée sur “le Plan d’évalua­
tion du rendement” et que soit plutôt adoptée une progression 
automatique basée sur la durée du temps au travail indépen­
damment du rendement de l’employé.

La partie patronale s’oppose énergiquement à toute discus­
sion concernant la demande syndicale visant l’abandon du “plan 
d’évaluation du rendement”. L’objection de la compagnie se 
fonde sur le fait que cette demande ne faisait aucunement partie 
des points en litige jusqu’à une date toute récente.

Horaires de travail
L’article 10 - SALAIRES ET HEURES DE 

TRAVAIL — de la convention collective expirée stipule ce qui 
suit:

10.02 — Pour fins de calcul de la paie pour le travail exécuté 
en surtemps, la journée “régulière de travail sera de huit (8) 
heures et la semaine régulière de travail sera de quarante (40)

heures. La semaine de travail commence le lundi à l’heure régu­
lière du débat du quart auquel l’employé est assigné.

10.06 — Les employés affectés à des opérations de sept (7) 
jours continus (v compris les employés de la salle des chaudières 
"Power House" et les employés des quarts spéciaux) dont les 
occupations requièrent qu'ils travaillent le samedi, le dimanche 
et les congés statutaires font exception aux stipulations des pa­
ragraphes 10.03, 10.04 et 10.05 et seront payés au taux de temps 
simple pour toutes les heures travaillées (y compris celles tra­
vaillées le samedi) sauf tel que prévu ci-après:

a) on paiera au taux de temps et demi:
1) les quatre (4) premières heures travaillées en plus de huit 

(8) heures durant toute période continue de vingt-quatre (24) 
heures commençant au début du quart auquel l’employé est as­
signé;

2) le temps travaillé en plus de quarante (40) heures durant 
une semaine du calendrier civil, déduction faite des heures déjà 
payées au taux de surtemps parce que travaillées en surtemps 
un jour de semaine, le dimanche et les congés statutaires énu­
mérés au paragraphe 12.01;

3) les huit (8) premières heures travaillées le dimanche si le di­
manche fait partie de la semaine régulière de travail de cet em­
ployé;

4) les douze (12) premières heures travaillées un congé statu­
taire (énumérés au paragraphe 12.01).

b) on paiera au taux de temps double:
1) le temps travaillé le dimanche si cette journée ne fait pas 

partie de la semaine régulière de travail de cet employé;
2) le temps travaillé en plus de huit (8) heures le dimanche 

si cette journée fait partie de la semaine régulière de travail de 
cet employé;

3) le temps travaillé en plus de douze (12) heures durant 
toute période continue de vingt-quatre (24) heures commençant 
au début du quart auquel l’employé est assigné;

4) le travail fait en plus de quarante-huit (48) heures durant 
une semaine du calendrier civil, déduction faite des heures déjà 
payées au taux de surtemps parce que travaillées en surtemps 
un jour de semaine, le dimanche et un congé statutaire (énumé­
rés au paragraphe 12.01).

La revendication syndicale demande que les heures de tra­
vail quotidiennes soient établies avec flexibilité de plus ou 
moins une demi (Vz) heure et que tout changement dans les ho­
raires fassent l'objet d’une entente mutuelle entre la Compagnie 
et le Syndicat. De plus, qu’aucun employé ne soit tenu de tra­
vailler plus de quatre (4) semaines consécutives sur la deuxième 
(2e) ou troisième (3e) équipe.

La position de la partie patronale est exprimée sous forme 
de lettres émises par le Président de la Compagnie, M. T.E. Ste­
phenson ainsi que M. A.C. Kennedy, Vice-Président — person­
nel. Ces lettres sont reproduites intégralement de la façon sui­
vante:

Dear Fellow Employee:
I have been told that some of our hourly employees are not sure 

about the company's position on the subject of "seven-day operations” 
and paragraph 10.06 of our last collective agreement which permitted 
the company to establish such shifts.

I want to repeat what our negotiators said during negotiations. This 
is that section "10.06 ' in our old agreement has been dropped, and that 
the company has no intention of creating any new “seven-day shift” 
schedules which would have the effect of moving your weekend away 
from Saturdays and Sundays.

The stationary enginemen will, of course, still be required to work 
continuous shift schedules. This has always been part of their jobs but

L’ultime démarche de l’enquêteur Dufresne

Une proposition rejetée 
par les deux parties

L'Enquêteur, conscient de la 
possibilité d'agir à titre de mé­
diateur en vertu de son mandat, 
formula la proposition suivante, 
destinées à sonder la disposition 
des parties:

PROPOSITION SOUMISE 
AUX PARTIES

Considérant que la grève dure 
deéjà depuis près de dix (10) 
mois;

Considérant que quelques 
1685 employés sont présente­
ment au travail;

Considérant que l'offre sala­
riale de la compagnie comporte 
un certain mode d'indexation 
des salaires à l’I.P.C.;

Considérant que la position 
de la Compagnie, concernant
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MENU TYPE
Hors d'oeuvre 
Potage du jour

La Sole Caprice $18 50 
ou

Les Cailles 
en Cocotte $21.50 

ou
Le Steak Tyrolien $23 50

Lee Desserts 
Le café 
Les vins

Soumur Blanc ou Champi- 
gny, , btle par personne

Du lundi au samedi 
de 6 OOp.m. a la fermeture
591 E. MENRI-BOURASSA

Mirde
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les horaires de travail comporte 
un certain compromis, ayant 
pour effet, d'améliorer les con­
ditions de travail des salariés 
sensiblement;

Considérant que la position 
de la Compagnie en ce qui a 
trait à l’assignation du sur­
temps. permet une certaine lati­
tude aux employés;

Considérant que normale­
ment un nombre suffisant d'em­
ployés qualifiés étaient disponi­
bles pour travailler en sur­
temps;

Considérant que le principe 
de la Formule Rand, d'une 
façon générale, n’est pas con­
testé par les groupes patronaux 
au Canada, et considérant que 
la majorité des usines de toutes 
les industries l’ont adoptée;

Considérant que la Compa­
gnie accepterait que le cas de 
M. A. Choquette soit soumis à 
l’arbitrage selon les dispositions 
de la convention collective de 
travail expirée.

Il est conclu entre les parties 
qu’une entente est intervenue 
pour fins de signer une conven­
tion collective de travail d’une 
durée de trois (3) ans compor­
tant toutes les ententes con­
clues, y compris la position fi­
nale de la compagnie concer­
nant:

1) Les salaires
2) Le “Cola”
3) Les horaires de travail
4) Le surtemps
5) L.arbitrage du cas de M. 

A. Choquette
Tout en convenant que la de­

mande syndicale concernant la 
formule Rand modifiée selon 
l'une des trois (3) formules:

a) Prélèvements des non syn­
diqués pour fins de “négotiation 
et administration” de la CCT 
exclusivement.

b) Formule Rand pour tous 
les employés qui retourneront 
au travail ou qui seront embau­
chés après la sigature de la 
CCT.

_____ lettres au DEVOIR
' SOS aux gouvernants

L’écrivain est un tierce puissance 
entre le gouvernement et le peuple, 
entre l'activité étouffante des politi­
ciens et le silence coupable de la po­
pulation. Chez les peuples en escla­
vage, les gouvernements se défen­
dent contre le pouvoir de la plume; 
celui de l'esprit. Les écrivans ont 
donc deux devoirs sacrés: n’écrire 
que la vérité, et combattre de toute 
la force de la plume pour conserver 
le droit sacré qu'est la liberté d’ex­
pression.

Si toutes nos plumes putaines à 
pointes d'épée ont fait de nos héros 
des zéros que dira l’historien hon­
nête de ces barbouilleurs de papier, 
de ces mini-machiavel de la politi-

Une requête 
de la FFQ
M. Robert Bourassa,

A la suite de la nomination du res­
ponsable de la mise en oeuvre de la 
loi 22, nous souhaitons vivement la 
présence de femmes à la Régie de la 
langue française. Nous sommes sû­
res qu'il vous sera facile de nommer 
un nombre égal de femmes et 
d'hommes compétents 

(Signé) Le conseil régional de 
Montréal (comité d'action politi- 
qye) de la Fédération des femmes 
du Québec Montréal, le 19 septem­
bre 1974.

que de parti, de ces clowns de la 
haute finance?

Québécois, tu peux cracher sans 
remords sur ces judas de la littéra­
ture et de la langue de l’or; réveille- 
toi pendant qu'il en est encore 
temps, ne laisse pas les parias de la 
plume et de la politique détruire 
nos croyances ancestrales.

Mourir martyr pour une cause 
qu'on n'a pas voulu défendre sera 
pour la majorité silencieuse un châ­
timent plus que mérité.

On ne cesse de parler d'inflation 
et de crise économique et sociale 
sans oser en pointer les causes et les 
coupalbes, mais, il y a bien quel­
qu'un derrière ces problèmes so­
ciaux.

Messieurs du gouvernement, vous 
ui êtes en train de nous remorquer 
ans une aventure que vous savez 

malsaine, vous pouvez encore nous 
en sortir en étant de véritables Qué­
bécois. Au lieu de passer à l'histoire 
comme les coupables de la destruc­
tion sociale et culturelle de notre 
peuple, faites donc en sorte que 
cette même histoire parle de vous 
comme des principaux sauveteurs 
de cette même race que vous êtes 
en train de laisser détruire pour 
quelques pièces d'argent.

Pour solutionnr les problèmes so­
ciaux. vous n'avez qu'a faire le con­
traire de ce qui a été fait pour les 
causer.

Alphonse OUELLET 
Montréal, le 14 septembre 1974

i A
■ Au terme de son en­

quête sur le conflit de la 
United Aircraft, M. Pierre 
Dufresne a cru devoir 
soumettre aux deux par­
ties une proposition de rè­
glement tenant compte 
des positions définies par 
chacune. Cette proposi­
tion a été rejetée par les 
deux parties. On trouvera 
ci-dessous le texte inté­
gral de la proposition Du­
fresne, ainsi que les con­
clusions qu’a tirées l’en­
quêteur après avoir pris 
connaissance de la posi­
tion du syndicat et de 
l'employeur.

c) Formule adoptée par le 
Gouvernement du Québec par 
laquelle la Formule Rand serait 
en vigueur pourvu que 70% des 
salariés soient membres de l'U­
nion.

Sur présentation, la Compa­
gnie refusa d’accéder à une telle 
proposition en vertu du fait que 
cette dernière comportait une 
obligation de sa part d'exiger, 
comme condition d'emploi, que 
tous ses employés consentent à 
ce qu’elle prélève une contribu­
tion quelconque.

Pour sa part. l’Union refusa 
aussi d’accepter une telle pro­
position tout en indiquant que 
son refus devait tout de même 
être qualifié en indiquant

au’elle serait en mesure de faire 
’appréciables concessions pour 
en arriver à une entente sem­

blable.
Devant une telle situation, 

L’Enquêteur conclut qu'il serait 
futile de passer de l'enquête à la 
médiation.

Enfin, en guise de dernier ef­
fort. les parties furent invitées à 
considérer le règlement du con­
flit par la voie de l'arbitrage, tel

3ue prévu pour le règlement 
es différents au Code du Tra­
vail du Québec.
A cet ultime suggestion, la 

Compagnie s’inscrit en négative 
en soutenant qu'à cette der­
nière heure, elle voyait mal 
l'engagement du conflit dans la 
voie de l’arbitrage car l’Union, 
dix (10) mois plus tôt. s’était en­
gagée avec confiance dans le 
combat de la force économique. 

En considération de ce qui 
précède, il est conclu que la po­
sition des parties est irréconci­
liable par la voie de la négotia­
tion ou de la médiation. La posi­
tion de la Compagnie étant qua­
lifiée d’intransigeante à l’égard 
de la revendication de l'Union 
concernant l'adoption de toute 
forme de la Formule Rand, et 
celle de l'Union comme exi­
geante particulièrement à l’é­
gard des horaires de travail, le 
surtemps et de l’arbitrage du 
cas de M. A. Choquette.

now they will receive full overtime pay the same as other bargaining 
unit employees for Saturday and Sunday work.

We will no doubt require work to be done from time to time on Sa­
turday or Sunday but this will be accomplished by overtime and 
not by any rescheduling of shifts. The overtime will, of course, be paid 
for at the appropriate overtime rate.
Please continue to tell your foremen about any other areas where you 
are uncertain about the company’s position, and I will be happy to pro­
vide information and explanations.
Sincerely,
T.E. Stephenson 
President

Mr. J.P. McKenzie 
Chairman Negotiating Committee 
Local 510, International Union 
United Automobile, Aerospace 
and Agricultural Implement 
Workers of America (UAW)
125B St. Charles Street West 
Longueuil, Quebec 
Dear Sir:
This letter confirms the agreement reached during recent contract nego­
tiations between United aircraft of Canada Limited, Longueuil, Quebec, 
and Local 510. International Union, United Automobile, Aerospace and 
Agricultural Implement Workers of America (UAW), Longueuil, Que­
bec, concerning the hours of work. Although it is recognized that due to 
business requirements. theCompany may request overtime work on Sa­
turday and Sunday, it. however, will not schedule any continuous seven 
(7) days’ operations in departments presently in existence. (This is also 
applicable in the event that an existing department changes number). 
The hours of work for the existing work in process will be posted in the 
Department concerned, and copies there of will be given to the Union 
prior to the signature of the agreement. Hours outside these schedules 
will be considered as overtime as outlined in paragraph 10.04 and 10.05. 
The schedules will not be changed substantially (that is, plus or minus 
one hour) without valid reasons and without advance notice being given 
to and discussions held with the Union at least one week prior to the 
change.
In the event of a disagreement, the change will be implemented, howe­
ver, the Union will have the option of appealing the change through the 
grievance and arbitration procedures. Notwithstanding the provisions of 
the arbitration clause, such grievance will take precedence on all other 
grievance pending arbitration.
Yours truly,
A.C. Kennedy
Vice President - Personnel

Surtemps
Le Syndicat revendique que la Compagnie cède le droit de re­

tenir au travail un employé au-delà de ses huit (8) heures et d’e­
xiger qu’il se présente au travail au-delà de ses quarante (40) 
heures par semaine, y compris le samedi et le dimanche.

Afin de rencontrer les situations d’urgence, le Syndicat se dit 
prêt à coopérer avec la Compagnie afin de pourvoir au besoin 
d’employés qualifiés en nombre suffisant.

Les représentants du Syndicat ont soutenu à l’appui de cette 
demande que le but n'était pas d’abolir le surtemps mais plutôt 
de faire bénéficier les employés du privilège de refuser face aux 
obligations familiales qui peuvent survenir.

La position de la Compagnie en ce qui a trait à l’assignation du 
surtemps fut exprimée par le truchement d’un document qui se 
lit de la façon suivante:

La présente confirme la politique de la compagnie, telle 
qu’acceptée par le syndicat, en ce qui a trait à l’assignation du 
surtemps.

Les directives décrites ci-dessous sont en complément aux dis­
positions prévues à la convention collective et ne pourront d’au­
cune façon les altérer.

a) Assignation au surtemps
1. Au paragraphe 10.13 de la convention collective, la compa­

gnie convient, dans la mesure où cela sera praticable, qu’elle 
distribuera équitablement le travail de surtemps parmi les em­
ployés qualifiés et effectuant régulièrement le travail en ques­
tion dans la section de chaque contremaître. Cette distribution 
se fera sur le quart où le travail de surtemps survient.

2. Les employés se verront offrir le surtemps selon le paragra­
phe 1 ci-dessus. L'employé à qui le travail est offert, indiquera 
immédiatement s’il préféré faire ou ne pas faire le travail sup­
plémentaire en question. S’il accepte de faire le travail, il est des 
lors assigné audit surtemps.

3. L’employé à qui le surtemps est offert, qu’il accepte ou le 
refuse, se verra créditer les heures qui lui auront été offertes.

4. Le travail de surtemps sera offert aux employés mention­
nés au paragraphe 1 ci-dessus, jusqu’à ce qu’un nombre suffi­
sant d’employés soit trouvé pour faire le travail en question.

5. Si un nombre insuffisant d’employés désire effectuer le tra­
vail nécessaire, ce travail sera ssigné successivement aux em­
ployés du groupe concerné dans l’ordre inverse de l’ancienneté.

6. Dans les cas ou ces attributions sont nécessaires, il est ex­
pressément convenu que les employés feront les assignations 
raisonnables de surtemps sauf dans le cas d’urgences personnel­
les.

7. Les employés ainsi assignés seront informés de ces attribu ­
tions au plus tard à la fin du quart précédant le quart où ils doi­
vent travailler en temps supplémentaire et, au cas de temps sup­
plémentaire pendant la fin de semaine, au plus tard à la fin du 
quart de jeudi. Lorsque la compagnie fait défaut de donner cet 
avis, aucun employé ne sera pénalisé ou soumis à des mesures 
disciplinaires, s’il refuse de travailler en surtemps.

8. Ni l’union ni ses membres ne prendront de mesures vi­
sant à empêcher un individu de travailler en temps supplémen­
taire.

9. La compagnie ne violera pas l’article 10.13 si elle com­
ble ses besoins de surtemps en s’adressant à des volontaires qui 
travaillent à l’extérieur de la section et sont qualifiés pour effec­
tuer le travail après s’être conformée au paragraphe 10.13 sans 
trouver un nombre suffisant d'employes qualifiés.

10. Les problèmes qui surgissent de l’application des para­
graphes précédents seront soumis à la procédure normale de 
griefs.

11. Un employé ayant déjà travaillé un quart complet de 
huit (8) heures ne sera pas obligé de travailler plus de deux (2) 
heures de surtemps dans la même journée. La présente clause 
ne s’appliquera pas dans des circonstances d'urgence tempo­
raire, telles le bris d’équipement, les exigences des examens 
pour la qualification et 1 approbation des engins ou, pendant la 
dernière semaine de travail du mois, aux opérations d’assem­
blage, d’essais, d’inspection et d’expédition impliquées dans le 
processus final de livraison des produits de la compagnie.

Securité syndicale
Le Syndicat revendique l’engagement de la Compagnie con­

cernant le prélèvement d’un montant équivalent à la cotisation 
syndicale de tous les salariés, membre ou non du Syndicat, ef­
fectuant du travail qui relève des employés de l’unité de négotia­
tion dûment accréditée.

Cette pratique étant communément reconnue comme étant 
la "Formule Rand”

A propos de cette revendication, le Syndicat soulève le fait 
qu’en réponse à la notion, souvent invoquée par les représen­
tants des employeurs en général, qui veut que cette formule soit 
anti-démocratique, les Statuts des T.U.A. contiennent une stipu­
lation à l'effet que sur demande de tout contribuable, aucun de­
nier de sa contribution ne peut être affecté aux activités du Syn­
dicat pouvant revêtir un caractère politique.

La position de la Compagnie concernant l'adoption de toute 
forme modifiée de la “Formule Rand" est négative et défini­
tive.

La Compagnie s'appuie sur le principe qu elle reconnaît au­
cunement la justification d'exiger de ses employés comme con­
dition d'emploi quelque contribution que ce soit destinée à dé­
frayer le coût des activités du Syndicat ou quelconque autre or­
ganisation.

Sur ce, l'enquêteur spécial ajoute les données suivantes, ex­
traites d’un relevé effectué par le Service d'analyse des conven­
tions collectives du Centre de relations industrielles de l’univer­
sité McGill, concernant les clauses de cotisation syndicale en vi­
gueur dans la province de Québec.

■ Dans le rapport qu'il a soumis au minis­
tre du Travail le 30 septembre, M. Pierre Du­
fresne, chargé par le gouvernement d'une en­
quête spéciale sur le conflit qui sévit depuis le 
début de la présente année à la United Aircraft 
de Longueuil, a conclu "que la position des 
parties est irréconciliable par la voie de la né­
gociation ou de la médiation". Avant de tirer 
cette conclusion, il a cependant résumé avec 
netteté la position des deux parties sur les prin­
cipaux sujets litigieux. On trouvera ci-dessous 
des extraits du rapport de M. Dufresne établis­
sant les sujets de désaccord entre la partie pa­
tronale et la partie syndicale.

condition

Pas - Clause 
Volont - Revoc 
Voient - Irrev 
Volontaire 
Oblib - Syndic 
Formule - Rand 
Obi - Nouveaux 
Autre
TOTAL

CLAUSES DE COTISATION 
TOUTES LES INDUSTRIES 

QUEBEC 
24 septembre 1974

COTISATIONS
convention emploi

nombre % nombre %
11 1.2 1750 0.6
17 1.9 9870 3.4
38 4.2 11680 4.0
43 4.7 5975 2.1

299 32.8 75001 25.8
303 33.3 157815 54.2

30 3.3 11905 4.1
170 18.7 17153 5.9
911 100.0 291149 100.0

(Ce relevé est limité à l'information de toutes les conventions collectives 
de travail à la disposition du centre).

Réintégration de 
M. A. Choquette

Considérant que la Compagnie a relevé quelques vingt et un 
(21) employés de leur suspension pour divers agissements de 
même nature que les actes reproches à M. A. Choquette qui fut 
suspendu en date du 18 décembre 1973 pour être ensuite congé­
dié le 10 janvier 1974. le Syndicat demande la réintégration de 
M. Choquette avec compensation pour la perte de salaire qu’il a 
subi du 18 décembre 1973 au 7 janvier 1974, date du début de la 
grève.

Afin de résoudre cet aspect du conflit, la Compagnie se dit 
consentente à respecter quelque décision que l'arbitre rendrait 
si ce cas était soumis à l’arbitrage selon les dispositions prévues 
à la convention collective de travail expirée au mois de septem- 
bre 1973.
(1) COLA= cost of living allowance
(2) IPC = Indice des prix à la consommation.
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L’AVENTURE
LOUIS
HËMON
par
ALFRED AYOTTE 
et
VICTOR TREMBLAY

dans la collection
& "Vies canadiennes”

• Le'livre de MM. Alfred Ayotte et Victor 
Tremblay est, par-delà le recueil 
d'anecdotes, un portrait complet de 
Louis Hémon ... Alfred Ayotte a con­
sacré presque toute sa vie à découvrir 
Louis Hémon, à tracer le portrait d’un 
écrivain énigmatique. À travers lui, 
c’est la société québécoise du début 
du siècle qui revit. Un livre troublant.

(Jean Éthier-Blais, Le Devoir)

• Un travail enthousiaste, émouvant et 
précieux. (Denis Vaugeois, Le Jour)

• Un volume de 389 pages agrémenté de 
nombreuses photographies - 21.5 cm.

$7.00

ÊN VENTE PARTOUT

IfLES ÉDITIONS

245 est, boul. Dorchester, Montréal • 861-9621
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suites
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UN COMPROMIS
Rome et aux procédures communautai­
res”.

Les ministres des Affaires étrangères et 
de l’Agriculture de la Communauté euro­
péenne étaient venus à Luxembourg pour 
établir en fait le diagnostic d’un malade, 
T’Europe verte”.

Accueillis par une centaine de manifes­
tants criant des slogans, lançant les pé­
tards et huant les arrivants, c’est au cri de 
‘‘Le Lait, huit pour cent” (allusion à la re-. 
vendication de jeunes paysans belges) 
que les ministres avaient fait leur entrée 
dans le centre européen du Kirschberg, 
près de Luxembourg.

La crise est née du refus du gouverne­
ment fédéral allemand d’entériner l’aug­
mentation récente de cinq pour cent des 
prix agricoles européens, ou plus exacte­
ment de ne l’accepter que sous certaines 
conditions, et avec de sérieuses assuran­
ces sur l’avenir.

Les Allemands considéraient que l’aug­
mentation était trop forte, et qu’elle ris­
quait de se traduire par de nouveaux ex­
cédents. Ils demandaient que cessent les 
mesures d’aide nationale aux agricul­
teurs. contraires à l’esprit du traité de 
Rome. Ils proposaient l’établissement 
d’un “inventaire général de la politique 
agricole commune”, formulation habile 
qui évite l’écueil d’une remise en cause 
de cette politique, mais qui est assez pro­
metteuse pour que la Grande-Bretagne 
s’en réjouisse.

Mais le replâtrage est chaque fois plus 
difficile et si les apparences sont sauve­
gardées dans la mesure du possible, un 
solide désaccord demeure sur les arrière- 
pensées.

MORGENTALER
Grand-Pré fait partie de l’une de ces éco­
les.

Il y a quelques mois, pour une requête 
incidente a l'appel au mérite le juge De 
Grand-Pré s’était abstenu de siéger sans 
dire s’il se récusait mais ce geste avait 
donné à penser à Me Sheppard que le 
juge De Grand-Pré déciderait de se récu­
ser pour l’appel du Dr. Morgentaler.

Me Louis Robichaud, pour la Cou­
ronne, a répondu en français à son adver­
saire en disant de ce dernier qu’il venait 
presque d’insulter l’un des honorables ju­
ges de la Cour suprême...

Me Robichaud. incidemment, a annon­
cé à la Cour suprême qu’il plaiderait en 
français mais consentirait à répondre 
aux questions en anglais si l’un ou l’au­
tre des juges le questionnaient en an­
glais.

Les huit juges.’MM. Jean Beetz, Louis- 
Philippe Pigeon. Roland A, Ritchie, Ro­
nald Martland, Bora Laskin, Wilfrid Jud- 
son. Wishart Spence et R.G.B. Dickson, 
ont délibéré durant environ une heure 
avant de revenir avec un bref jugement 
rejetant de requête.

Le juge en chef Laskin a opiné que plu­
sieurs juges de la Cour suprême pou­
vaient a certains moments avoir exprimé 
des idées relativement à diverses lois ce 
qui ne leur enlevait pas leur impartialité. 
Il a admis que le juge de Grand-Pré avait 
émis des opinions contre l'avortement 
mais il a précisé que l’audition de cette 
cause du Dr Morgentaler n'était pas un 
débat public mais un appel d’une decision 
judiciaire précise. D’autre part le juge en 
chef a rappelé que les juges prêtaient ser­
ment de se départir de leurs vues person­
nelles et qu’il fallait ajouter foi à ce ser­
ment.

Le Dr Morgentaler a été acquitté le 13 
novembre 1973 de l’accusation d’avoir 
pratiqué un avortement illégal le 15 août 
73 à Montréal.

Le 24 avril dernier la Cour d’appel du 
Québec, par les juges Dubé, Crête, Casey, 
Rinfret et Bélanger, cassait à l'unanimité 
ce verdict d’acquittement en disant que le 
juge James Hugessen avait erré en droit 
en permettant une certaine défense à 
l'accusé, défense basée sur l’article 45 du 
code pénal.

En annulant ce moyen de défense la

DÉCÈS
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Déiy, Antonio
À Montréal, le 1er cotobre 1974, à l'âee 
de 79 ans, est décédé Antonio Désy, de­
meurant au 4330 Papineau, époux de 
Edith Bérubé. Lui survivent, outre son 
épouse, ses enfants: Marguerite 
s.n.j.m.. Jean (époux d'Anita Norman- 
din), Thérèse (Mme Yves Rinfret), Ma­
deleine (Mme Jacques Rinfret), Claire 
s.n.j.m., Raymond f.l.c., Monique, 
Pierre (époux de Yolande Bouthiluer) 
et Suzanne, une soeur. Mme rturore 
Meloche.
Les funérailles auront lieu samedi ma­
tin à 10 00 heures. Le convoi funèbre 
partira des Salons J.P. Marchand, 4228 
Papineau, pour se rendre à l'église de 
l'Immaculée-Conception. rue Papineau 
et de là au Cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Cour d'appel substituait un verdict de cul­
pabilité étant donné que le Dr Morgenta­
ler avait admis avoir pratiqué l’avorte­
ment en question.

La Cour suprême est maintenant saisie 
de cette décision. Me Shéppard contes­
tera toutefois la constitutionnalité de la 
loi qui interdit l’avortement sauf à certai­
nes conditions.

Il a soumis un factum de 600 pages à 
l’appui de sa thèse constitutionnelle et le 
juge Laskin a permis que le débat consti­
tutionnel prenne place.

Il a aussi permis la représentation de 
divers intervenants chose extrêmement 
rare à la Cour suprême.

Ainsi le procureur général du Canada 
est représenté puisqu’il s’agit d’une ques­
tion constitutionnelle. C’est Me John 
Scollin qui représente le Canada.

Mais divers groupes sont aussi repré­
sentés pour faire valoir des thèses oppo­
sées au sujet de l’avortement. Ce sont: 
Foundation for Women in Crisis (Me 
Clayton Ruby), Canadian Civil Liberties 
Association (Me Edward Greenspan), Al­
liance for Life (Me B. Finlay), l’Associa­
tion des médecins du Québec pour le res­
pect de la vie (Me Emile Colas), et la 
Fondation pour la vie (Me James O’Reil­
ly).

Tous ces avocats, leurs conseillers et 
leurs assistants ont envahi le prétoire 
d’une vingtaine de places.

Quant a la salle d’audience, elle com­
prend une quarantaine de places dont au­
cune réservée aux membres de la presse. 
De sorte que plusieurs journalistes se 
sont vus interdire l’accès au tribunal où 
s’entassaient partisans, épouses d’avo­
cats, observateurs et curieux chanceux.

Deux jeunes filles, fidèles partisanes du 
Dr Morgentaler, se sont présentées à la 
cour avec leur matériel de camping sur le 
dos et ont réussi à se trouver une place 
dans la salle exigue.

Le Dr Morgentaler. accompagné de son 
épouse, était lui aussi au nombre des 
spectateurs sans autres privilèges.

MANTHA
l’adjoint.

La demande contient par ailleurs les 
noms de Lorenzo Carbonneau, de Saint- 
Hubert, de Léo Lacroix, propriétaire du 
Castel Rustique à Saint-Hubert, de Me 
Michel Décary, l’avocat de la FTQ- 
Construction, ainsi que de trois responsa­
bles du service national des libérations 
conditionnelles.

Rejoint au téléphone, l’adjoint du Solli­
citeur général, M. Charles Beuglet, a dé­
claré qu’aucune décision n’avait encore 
été prise en rapport avec la demande de 
Mantha. Il n’a toutefois pas été en me­
sure de dire si la présentation d’une de­
mande de pardon avait pu influencer les 
enquêtes demandées par le ministère des 
Affaires extérieures à la Gendarmerie 
royale avant l'émission d’un passeport au 
nom de Mantha ou en rapport avec sa 
sortie du pays.

M. Beuglet n’a pu dire de plus si des 
pressions venant des personnes énumé­
rées par Mantha avaient pu être faites 
quant à l’obtention d’un passeport, conte­
nue du dossier judiciaire très chargé du 
requérant.

Il a été par ailleurs impossible de con­
naître de M. Beuglet le moment précis où 
Mantha a quitté Te pays. Selon des infor­
mations non confirmees, son départ se­
rait survenu après son interrogatoire par 
le commissaire aux incendies, M. Cyrille 
Delage, et le rapport de ce dernier, pré­
senté le 16 juillet et qui n’a pas illiminé 
Mantha. Dans son rapport, le commis­
saire qui établissait la responsabilité di­
recte d’Yvon Duhamel dans le saccage du 
chantier IG-2, a recommandé au ministre 
de la Justice de poursuivre au même titre 
Maurice Dupuis et Michel Mantha (sans 
lien de parenté apparent avec René).

Mais il faut ajouter que le commissaire 
suggérait au ministre de la Justice de 
poursuivre son enquête en rapport avec 
cette affaire. A cette menace dans les pro­
cès de Duhamel a ajoutait celle de la 
commission Cliche, créée spécialement à 
la suite des incidents en vue de mettre en 
lumière les causes de la violence dans 
l’industrie de la construction au Québec.

Or. selon un document obtenu récem­
ment par le Devoir est René Mantha lui- 
même qui a nommé Duhamel à la Baie 
James comme étant le seul responsable 
du local 791 à cet, endroit Mantha, en tant 
que coordonnateur général du 791 est de­
meuré le supérieur hiérarchique de Du­
hamel. C’est d’ailleurs à lui que Duhamel 
avait adressé un rapport sur cassette so­
nore à la suite de 1 incendie du chantier.

Duhamel et Mantha avaient l’automne 
dernier, été arrêtés ensemble dans le 
comté de Taillon exécuté par Guy Bol- 
duc. mais ils ont été relâchés sans accusa­
tion du fait que l’organisateur du PQ de 
ce comté n’avait enregistré aucune 
plainte pour des coups qu’il aurait reçus, 
selon certains rapports de presse de l’epo- 
que.

Le dossier judiciaire que Mantha veut 
faire effacer par sa (demande de pardon, 
présentée selon toute ressemblance avant 
sa sortie du pays, débute le 24 septembre 
1953 par une condamnation pour vol et 
deux recels. Le 7 avril 1955, il est con­
damné à $35 d’amçnde ou à sept jours de 
prison pour voies de faits sur un policier. 
Le 5 juin 56. il écope de $25 d amende 
pour être intervenu dans l’exercice des 
fonctions d'un agent de la paix.

Le 18 novembre 57. à Montréal: $15 ou 
15 jours de prison pour avoir troublé la 
paix publique. Le 2 août 1960, il est con­
damné au temps fait en prison pour une 
accusation de vol. Le 11 février 1961, il 
écope à Montréal de $25 ou de 8 jours de 
prison pour avoir tenu un débit de bois­
son clandestin. Le 11 juillet de l’année 
suivante, il est acquitté d’une accusation 
de voies de faits sur la personne d’un poli­
cier. Le 14 août de la même année, il est 
acquitté de voies de faits simples. Le 4 oc­
tobre suivant ou hier de sept jours pour 
avoir troublé la paix et résisté à son arres­
tation.

Le 28 avril 1964. Mantha est acquitté 
d’une accusation d'intimidation portée en 
vertu de l’article 366 du code criminel. Le 
2 avril 1965, il est condamné à Montréal à 
deux fois sept jours de prison pour avoir 
résisté à deux agent de la paix, il écope, le 
même jour de sept autres jours pour 
voies de fait avec lésions corporelles.

Le 12 décembre 1965. à Montréal, on lui 
décerne une sentence de cinq mois d’em­
prisonnement pour lésions corporelles 
sur la personne de son frère, un policier. 
Cet incident devait lui attirer le 23 décem­
bre suivant une condamnation à deux ans 
de pénitencier pour dommages à la pro­
priété et une autre de deux ans, pour ex­
torsion pratiquée à l’endroit d'un restau­
rateur qui ne voulait pas payer son écôt à

Déom dément tout lien avec Mantha
par Gilles Francoeur

QUEBEC — Le député libéral du 
comté de Laporte. M. André Déom, a nié 
hier avec la dernière énergie être jamais 
intervenu personnellement auprès de ses 
anciens associés de Sintec pour trouver 
un emploi en Afrique à René Mantha, 
l’ex-coordonnateur du local 791 de l’U­
nion internationale des opérateurs de 
machinerie lourde (FTQ), qui a remis sa 
démission le 4 avril dernier à la suite des 
incidents survenus au chantier LG-2 de la 
Baie James.

C’est le président de la FTQ, M. Louis 
Laberge. qui avait laissé entendre lors de 
son témoignage devant la commission Cli­
che qu’il faudrait interroger le député 
Déom pour comprendre comment Man­
tha avait pu obtenir cet emploi au Zaïre 
où la commission Cliche peut actuelle­
ment le rejoindre par voie de sub poena. 
Le député de Laporte détenait jusqu’à 
l’automne dernier des actions chez Sintec 
dont il s’est départi au moment de sa 
mise en candidature.

Spécifiant que sa conférence de presse 
à la Galerie parlementaire de Québec ne 
constituait pas une défense mais plutôt 
une mise au point, M. Deom a mis au défi 
le président de la FTQ de prouver ses ac­
cusations. Sinon, a dit le député, “Si ja­
mais il y avait lieu de produire une dé­
fense, j'utiliserai alors les recours légaux

qui me sont accessibles en vertu de la loi 
de la législature ou en vertu du droit rela­
tif à la libelle diffamatoire”.

M. Déom a reconnu avoir rencontré 
Mentha le printemps dernier “par ha­
sard” aux bureaux de Sintec lors d’une vi­
site amicale à ses anciens collègues.

De plus, a ajouté le député, une en­
quête “personnelle" auprès de son “orga­
nisation officielle” lui a donné la certi­
tude que ni Mantha ni d'autres membres 
du local 791 ou du 144 des plombiers de la 
FTQ-Construction n’avait jamais été em­
bauché lors de la dernière élection pro­
vinciale. M. Déom a par ailleurs précisé 
que cela s'appliquait aussi à la flotte de 
voitures en service le jour du vote.

M. Déom a reconnu que Mantha avait 
été embauché par Sintec le 10 mai dernier 
mais qu’il ne pouvait être tenu responsa­
ble des faits et gestes de ses anciens asso­
ciés qui ont envoyé Mantha au Zaire.

Rejoint au téléphone, la directrice du 
personnel de Sintec. Mme Michèle Su- 
chon, a été plus précise que M. Déom. Se­
lon elle, Mantha a été embauché comme 
"conseiller en opération de machinerie 
lourde”.

Selon un relevé confidentiel du dossier 
de René Mantha, effectué le 10 septem­
bre dernier par la Commission de l’indus­

trie de la construction — dont LE 
DEVOIR a obtenu copie — l'individu re­
cherché par la commission Cliche n’a au­
cune expérience directe dans l’opération 
de la machinerie lourde. La CIC tient 
compte dans ses registres des heurès tra­
vaillées de tous les employés de l'indus­
trie de la construction.

Les seules heures travaillées enregis­
trées au nom de Mantha dans les dossiers 
de la CIC concernent un emploi qu’il a oc­
cupé à la Baie James comme magasinier 
chez Keiwitt Construction, en 1972 et 
1973. C’est à la suite de cet emploi que 
Mantha devait devenir coordonnateur du 
local 791 de la FTQ-Construction.

M. Déom, quant à lui, a nié formelle­
ment qu’il ait pu directement ou indirec­
tement faciliter la sortie de Mantha du 
pays.

Il s’est même dit prêt à témoigner de­
vant la commission Cliche si jamais les 
commissaires décidaient d’éclaircir son 
rôle dans toute cette affaire. M. Déom a 
toutefois émis l’hypothèse que le mandat 
de la commission n’était pas assez vaste 
pour examiner les irrégularités qui au­
raient pu se produire dans les comtés lors 
de la dernière élection. La prescription 
prévue par la loi électorale est de six 
mois, a-t-il précisé.

Le député a affirmé à ce sujet que son 
enquête lui a démontré qu’il n’y avait eu 
aucune irrégularité dans son comté, de 
l’avis même de la présidente de l’élection 
dans Laporte. Mme Bastienne Fou- 
creault. Le seul incident signalé fut l’ar­
restation préventive de dix personnes à la 
suite d’une plainte adressée par l’adjoint 
de Mme Foucreault. M. Pau'-Marcel Pré- 
vault. Celui-ci devait retirer sa plainte au­
près de l’inspecteur Charles-Henri Dubé, 
de la police de Longueuil, à la suite des 
représentations faites par Me Marc La­
marre.

Interrogé sur les affiliations de Me La­
marre dans cette élection et sur la possi­
bilité qu’il ait été envoyé dans Laporte 
par le candidat libéral du comté voisin, 
M. Guy Leduc. M. Déom a répondu: “Je 
n’ai pas à citer des noms. Faites vos en­
quêtes.”

René Mantha et Yvon Duhamel, celui- 
ci-accusé d’être l’auteur du saccage du 
chantier de LG-2. avaient été arrêtés dans 
le comté de M. Leduc, à leglike du Sacré- 
Coeur, et relâchés immédiatement faute 
de plainte formelle de Jacques Vaillan- 
court, l’organisateur en chef du candidat 
PQ de Taillon. Selon certains rapports de 
fraude de l’époque. Mantha et Duhamel 
aurait frappé Vaillancourt.

la “protection” qu'on lui offrait. Le frère 
de René Mantha s’était alors interposé 
entre les deux hommes qui n’étaient déci­
dément pas du même avis sur le montant 
des sommes impliquées.

TURNER
pétrole que pour les autres matières pre­
mières il fallait que les pays producteurs 
et consommateurs se réunissent autour 
d’une table pour fixer des niveaux de prix 
“réalistes”.

Le ministre canadien a précisé qu’il 
était en fait plutôt favorable à un accrois­
sement des ressources du mécanisme de 
recyclage pétrolier du FMI mais seule­
ment. pour le moment, dans la propor­
tion indiquée par la France, c’est-à-dire 
de 5 à 10 milliards de dollars par an seule­
ment.

A cet égard, le ministre a ajouté que 
son pays, qui a déjà prêté 300 millions 
dans le cadre de ce mécanisme et se 
trouve être le seul pays industriel y parti­
cipant, était prêt à poursuivre cette parti­
cipation en 1975.

Par ailleurs, les grands pays consom­
mateurs d’énergie semblent être résignés 
au quadruplement des prix du pétrole et 
s’orientent manifestement vers des ré­
ductions durables de leur consommation.

C’est l’impression qui se dégage après 
cinq jours d’échanges de vues entre les 
ministres des Finances des grands pays 
industrialisés venus à Washington pour 
les réunions annuelles du Fonds moné­
taire et de la Banque mondiale.

Les Etats-Unis, après avoir agité la se­
maine dernière des menaces voilées, que 
certains Européens qualifient de “sabre 
de bois”, semblent avoir renoncé à toutes 
représailles, s’il en ont jamais eu l’inten­
tion.

Les conversations que les dirigeants 
américains ont eues le week-end dernier 
avec leurs quatre grands partenaires (Ja­
pon, RFA, France. GB), ont apparem­
ment convaincu Washington qu’il n’existe 
pas de terrain d’entente pour une action 
commune, autre qu’une réduction con­
certée de la consommation d'énergie.

Depuis le début de la semaine, les diri­
geants américains ont en tous cas renoncé 
aux propos apocalyptiques sur le pro­
chain effondrement economioue du 
monde occidental, pour mettre l’accent 
sur la coopération internationale et l’aus­
térité intérieure.

Le président Gerald Ford devrait an­
noncer la semaine prochaine un pro­
gramme économique qui inclurait, à l’ex­
emple de la France, des mesures desti­
nées à réduire la consommation d’es­
sence et d’électricité.

Pour de nombreux experts économi­
ques, il est acquis que les économies in­
dustrialisées sont maintenant entrées 
dans une phase de croissance économique 
ralentie, qui pourrait pour certains durer 
plusieurs années, et qui se traduira inévi­
tablement par un changement de style et 
sans doute du niveau de vie de leurs habi­
tants.

Cette réorientation paraît indispensa­
ble pour “digérer" les hausses de prix du

la météo
Une zone de haute pression en provenance 

des grands lacs influencera le temps sur toutes 
les régions du Québec sauf les régions du bas 
du fleuve qui connaîtront encore un ciel avec 
encore passablement de nuages. L'influence de 
la haute pression devrait encore se faire sentir 
durant la journée de demain et nous donner du 
temps généralement ensoleillé. Les températu­
res continueront encore d'être de beaucoup 
sous la normale mais on prévoit un faible ré­
chauffement pour demain dû en grande partie 
à la présence su soleil.

Régions de l'Abitibi, Pontiac- 
Témiscamingue: généralement ensoleillé. Ma­
ximum près de 45. Aperçu pour vendredi: gé­
néralement ensoleille et un peu plus chaud.

Régions de Chibougamau. Haute-Mauricie, 
Lac St-Jean: nuageux d'abord puis devenant 
généralement ensoleillé plus tard dans la jour­
née. Maximum près de 45. Aperçu pour ven­
dredi : généralement ensoleille et un peu plus 
chaud.

•
Régions de Québec. Trois-Rivières, Cantons 

de l'Est, Laurentides: nuageux d'abord puis 
devenant généralement ensoleillé plus tard 
dans la journée. Maximum, près de 45. Aperçu 
pour vendredi: généralement ensoleillé et un 
peu plus chaud.

•
. Régions de Sept-Iles. Baie-Comeau: Passa-

Ses nuageux. Maximum 40. Aperçu pour ven- 
redi : généralement ensoleille et un peu plus 

chaud.
•

Régions de Rimouski. Gaspésie: Passages 
nuageux. Maximum 40. Aperçu pour vendredi: 
généralement ensoleillé et un peu plus chaud.

Régions de Montréal. L'Outaouais: nuageux 
d'abord puis devenant généralement ensoleillé 
plus tard dans la journée. Maximum. 45 à 50. 
Aperçu vendredi: généralement ensoleillé et 
un peu plus chaud.

pétrole, et rééquilibrer les comptes exté­
rieurs des pays consommateurs. De façon 
inattendue, la réponse que les pays indus­
trialisés sont en train d esquisser au qua­
druplement des prix de pétrole, rejoint 
les propos du président de la Banque 
mondiale, M. Robert McNamara.

Mais Tappel pressant de M. McNa­
mara, qui estime indispensable une ré­
duction du niveau de vie “extrêmement 
élevé" des pays riches, visait d'abord à 
les inciter pour des motifs humanitaires 
et au nom de leur intérêt bien compris, à 
augmenter leur aide aux pays pauvres. Il 
n’est pas sûr que tous les grands pays in­
dustrialisés le comprennent de cette 
façon au moment où ils sont obligés de se 
serrer la ceinture.

On apprenait ainsi cette semaine que le 
programme de doublement des prêts de 
la Banque mondiale proposé pour les cinq 
prochaines années par M. McNamara 
vient d’être rejeté par le conseil d'admi­
nistration de la Banque, les Etats-Unis y 
étant particulièrement opposés.

Les pays en voie de développement, qui 
seront déjà sévèrement touchés par le ra­
lentissement des économies des pays in­
dustrialisés et l’augmentation des prix du 
pétrole, risquent ainsi d’être privés d’une 
compensation indispensable.

TRUDEAU
mais être vraiment la capitale nationale 
des Canadiens français nous avons pour 
ainsi dire signé un contrat politique avec 
la population de langue française du pays, 
de lancer M. Trudeau. D’une part, les Ca­
nadiens français rejetteraient le sépara­
tisme: d'autre part, nous ferions tout ce 
qui est nécessaire pour qu'ils puissent 
communiquer en français avec leur gou­
vernement fédéral et travailler au sein de 
ses institutions dans leur langue”.

Si nous ne parvenons pas à honorer ce 
contrat au cours des 4 années à venir, cela 
ne se fera jamais et alors le fédéralisme 
canadien cessera d'être pertinent pour les 
Canadiens français, d’avertir M. Trudeau. 
C’est pourquoi le gouvernement main­
tiendra plus fermement que jamais sa po­
litique des langues officielles et poursui­
vra avec une vigueur accrue la mise en 
oeuvre des programmes qui ont démarré 
depuis 1968".

A cet égard, M. Trudeau s’est félicité 
des progrès accomplis depuis 6 ans mais 
n’a pas manqué de déplorer aussi “certai­
nes lenteurs”. Le chef du gouvernement a 
d'ailleurs précisé que beaucoup restait à 
faire pour lever les “obstacles" qui ont 
retardé l’introduction du français comme 
langue de travail dans la bureaucratie fé­
dérale, dimension de la réforme linguisti­
que qui est peut-être le moins développé. 
En outre, le premier ministre n’a pas hé­
sité à reconnaître que les Canadiens 
français étaient encore “très loin d’occu­
per dans notre fonction publique la place 
a laquelle leur nombre et leur compé­
tence leur donnent droit”, place qu’il im­
porte d’élargir dans les meilleurs délais “- 
pour le plus grand bien du pays”. M. Tru­
deau devait en particulier attirer sur la 
haute direction des ministères fédéraux, 
où la participation des Canadiens français 
“est souvent en deçà de 10 pour cent et où 
très peu de progrès ont été réalisés ces 
dernières années”.

Cela étant, le gouvernement juge donc 
nécessaire d’intensifier ses programmes 
d’égalisation linguistique (par des 
moyens que M. Trudeau n'a cependant 
pas précisé) afin que la présence 
canadienne-française à Ottawa atteigne 
“au plus tôt la masse critique” et d’ins­
taurer ainsi “une situation irréversible"; 
après quoi, a-t-il dit. la collectivité franco­
phone saura être assez dynamique pour 
maintenir l’acquis. En meme temps, les 
autorités fédérales s'employèrent à ac­
centuer le caractère bilingue de la région 
de la capitale nationale: “il est absolu­
ment nécessaire que nous profitions de 
ces quatre années pour faire en sorte 
u’Ottawa devienne vraiment la capitale 
e tous les Canadiens", a lancé M. Tru­

deau.
Envisageant ensuite le domaine provin­

cial, M. Trudeau a rappelé qu’il espérait 
il y a six ans obtenir que les provinces em­
boîtent le pas dans le domaine linguisti­
que; or, malgré “quelques progrès dans 
quelques provinces", le premier ministre 
que la situation générale en était malheu­
reusement une de stagnation à cet égard 
et même d’une "régression vers Tumlin- 
guisme" qui menace certaines provinces.

Et pourtant, le chef du gouvernement 
libéral s’est vigoureusement porté à la dé­
fense du Québec et de sa loi 22, même s’il 
regrette “personnellement" le caractère 
de ce texte législatif et entend s’opposer 
"par tous les moyens à notre disposition" 
aux mesures susceptibles de restreindre 
l’usage de la langue officielle de leur 
choix par les citoyens.

“Il ne saurait etre question d’user de 
deux poids et de deux mesures pour juger 
les lois et les pratiques linguistiques des 
provinces, de lancer M. Trudeau. Or, 
même après l’adoption de la loi 22, le 
Québec demeure la province canadienne 
qui traite sa minorité linguistique avec le

plus d’équité, de libéralisme et de généro­
sité”. Si les autres provinces devaient se 
doter de bills 22 elles aussi, nous assiste­
rions au Canada à un épanouissement mi­
raculeux du bilinguisme”.

Dans un même ordre d’idée, M. Tru­
deau a révélé encore une fois que le Qué­
bec se devait être, au sein du Canada “vi­
goureusement francophone”, soit que 
“l’usage universel du français comme 
langue véhiculaire doit y être aussi natu­
rel que l’usage universel de l’anglais à 
Terre-Neuve ou en Colombie Britanni­
que. Le gouvernement fédéral comprend 
parfaitement, a dit encore le chef libéral, 
que le gouvernement du Québec doit 
avoir des “soins particuliers” pour la lan­
gue française, “et dans un continent me­
nacé par l'uniformité, où 6 millions de 
Canadiens français cherchent à survivre 
côte à côte avec 200 millions d’anglopho­
nes, nous devons nous réjouir de ces ef­
forts.”

Ottawa, a dit enfin M. Trudeau, cher­
che d’ailleurs à appuyer les efforts du 
Québec par ses diverses politiques cultu­
relles: radio, télévision, film, culture “et 
même immigration”. C’est dans cette 
perspective, de poursuivre le prepiier mi­
nistre, qu’il cherchera à négocier avec le 
gouvernement français, lors de sa visite à 
Paris à la fin d’octobre, une participation 
canadienne au projet franco-allemand 
d’un satellite de télécommunications, soit 
le projet “Symphonie”, qui doit être 
lancé en décembre.

STANFIELD
Et à moins que Ton ne fasse quelque 

chose pour répondre aux demandes légiti­
mes des indigènes, le pays connaîtra des 
difficultés grandissantes. Le nombre des 
Indiens venus manifester à Ottawa était 
faible, mais il pourra augmenter considé­
rablement si le gouvernement continue à 
manifester son manque d'intérêt.

M. Stanfield a consacré la majeure par­
tie de son allocution de 45 minutes à trai­
ter du problème de l’inflation et des 
maux qui l'accompagnent. Il a ajouté que 
les tensions qu’apporte ce problème sont 
assez fortes pour détruire la démocratie 
dans certains pays et que le Canada doit 
démontrer que ses institutions sont assez 
fortes pour venir à bout de l'inflation.

Intervenant à son tour dans le débat, le 
leader parlementaire du NPD, M. Ed 
Broadbent. a déclaré que la promesse du 
gouvernement de diminuer les dépenses 
gouvernementales est “moralement et in­
tellectuellement mauvaise”.

Il a dit qu’une telle mesure aurait peu 
d'effet sur les prix et qu’elle serait “dé­
sastreuse en termes d'emploi et de distri­
bution du revenu”.

M. Broadbent a dit que dans certains 
cas, la suppression d’une dépense peut 
permettre à le développement d'une forte 
inflation tandis que “Tutilisation des 
fonds publics d’une façon sélective et 
stratégique est capable de susciter un 
plan de développement national qui ré­
pondra aux besoins des Canadiens'’.

Par exemple, les sommes d’argent que 
le gouvernement dépense pour la cons­
truction d'édifices publics pourraient être 
utilisés pour mieux loger 100,000 familles.

Il a réclamé non pas seulement un 
transfert de fonds publics vers le secteur 
de l’habitation mais une augmentation 
substantielle de ces fonds qui satisfe­
raient des besoins sociaux, fourniraient 
des emplois rémunérateurs et assure­
raient une meilleure redistribution.

11 a critiqué le premier ministre Tru­
deau qui avait précédemment parlé pen­
dant plus d’une heure de la démocratie 
d’une façon théorique.

Il a ajouté que ce sont les pauvres qui 
souffriront le plus de la politique de res­
trictions des dépensés gouvernementales.

Il a également proposé d'augmenter les 
impôts sur les profits et réclamé l’aboli­
tion des plans privés de retraite tout en 
réclamant des amendements au plan de 
retraite du Canada.

Mme Dupont 
ira en
Cour suprême

Mme Claire Dupont, suivant les con­
seils de son avocat. Me Gaétan Robert, on 
appellera devant la Cour suprême du ju­
gement que vient de rendre la Cour d'ap­
pel du Québec qui a statué que le règle­
ment municipal 3926 était intra vires.

Me Robert a d’autre part reçu du mi­
nistère fédéral de la Justice l'assurance 
de son appui dans cette démarche.

Le règlement 3926 de Montréal autorise 
la Ville à interdire les manifestations pu­
bliques.

Une remise 
qui embarrasse 
l’Alliance 
de St-Léonard

La remise à une date indéterminée de 
l’audition d'une poursuite en dommages- 
intérêts intentées en 1970 par le conseiller- 
municipal de Saint-Léonard, M. Jean 
DiZazzo, contre trois citoyens de cette 
municipalité, poussera le jeu démocrati­
que au cours de la prochaine campagne 
électorale.

Un porte-parole du Parti d'alliance mu­
nicipale de Saint-Léonard a commenté 
ainsi la décision du juge Frédérick T. Col­
lins de reporter l'audition de cette cause 
qui devait être entendu les 8 et 9 octobre.

C’est en octobre 1970 que M. Jean 
DiZazzo, alors candidat aux élections mu­
nicipales inscrivait en Cour supérieure 
une action en dommages-intérêts pour la 
somme de $300.000 contre trois citoyens 
qui avaient publié un article dans un jour­
nal local. Ce journal appuyait alors des 
candidats opposés à M. DiZazzo.

A cause de cette poursuite, ce journal a 
cessé sa publication, et les trois citoyens 
en cause craignent maintenant de partici­
per aux élections municipales du 3 no­
vembre prochain, disant que l’action de 
M. DiZazzo constitue une epée de Damo­
clès au-dessus de leurs têtes.

Selon le Parti d'alliance municipale, M. 
DiZazzo en obtenant la remise de l’audi­
tion de sa cause, réussit ainsi à faire taire 
un certain nombre d'opposants pour la 
durée de la campagne électorale.

USURIERS Suite de la page 3

ges Brunet et Cordeau, les témoins ont 
reconnu qu’ils avaient utilisé à quelques 
reprises des mots qui pouvaient forte­
ment intimider certains clients notam­
ment en leur laissant croire qu’ils avaient 
à faire avec une grosse organisation et 
qu’on pourrait leur payer une petite visite 
à domicile.

L’analyse du dossier Goudet-Poliquin 
se poursuivra ce matin par le témoignage 
des comptables de la Commission d’en­
quête qui ont analysé la documentation 
saisie en novembre 1973 par la section des 
prêts usuraires de la police de la CUM.

I DÉCÈS
Note* s.v.p. que let avi* de décèt 

, doivent nou> parvenir avant 4:30 

p.m. pour publication du lende­
main. le dimanche : 2 à 4:30 p.m.

BERUBÉ Geneviève. A Montréal, le 1er oc­
tobre 1974 à Tâge de 46 ans, 10 mois, est décé­
dée Mme Marcel Bérubé. née Geneviève Ber­
trand. Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil quatre enfants: Maurice. Colette, Marc 
et Monique, ainsi que son frère Guy Bertrand 
et plusieurs parents et amis. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 4 octobre. Le convoi funè­
bre partira du Salon Alfred Dallaire Inc. No 
438 rue Notre-Dame. Repentigny, à 9 heures 
45, pour se rendre à l'église de la Purification 
où le service sera célébré à 10:00 heures. Et de 
là au cimeticie de TEst à Montréal, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. Prière de ne pas en­
voyer de fleur, des dons à l'Institut de Micro­
biologie de Montréal seraient appréciés.

HODDER Michel. Subitement samedi le 28 
septembre 1974 est décédé Michel Hodder, fils 
de Walter Hodder et de Berthe Senécal, frère 
de Janyne. Daniel. Louise. Le service eut lieu 
mardi le 1er octobre, dans la plus stricte inti­
mité.

DÉCÈS
SAUCIER FRANÇOISE

A Montréal, le 1er octobre 1974, est dé­
cédée Françoise Prince, épouse de feu 
le Dr Jean Saucier. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Mme Charles Dumas 
(Hélène). Mme Robert Duguay (Marie), 
Pierre (époux de Mireille Decarie), le 
Dr Jean L. (époux de Elaine Bertrand), 
ses soeurs: Mme René Adam (Marie), 
Mme Perrault Casgrain (Lydie) ainsi 
que 15 petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 4 octobre. Le 
convoi funèbre partira des Salons Al­
fred Dallaire Inc. et J. S. Vallée Liée. 
1111. Laurier ouest. Outremont, à 9 45 
heures pour se rendre à Téglise St- 
Germain d'Outremont, où le service 
sera célébré à 10:00 heures. Et de là au 
cimetière de Vaudreuil. lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

i
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Québec retire la loi promise 
sur le prêt garanti à l’édition
par Jacques Thériault

Le projet de loi des prêts garantis à l’é­
dition, qui devait être déposée à l’Assem­
blée nationale, serait remis en question à 
Québec, du moins dans sa première ver­
sion, apprend LE DEVOIR de source di­
gne de foi.

Cette loj, dont bénéficient les éditeurs 
ontariens depuis déjà trois ans, devait 
maintenant (et enfin! ) permettre aux di­
verses maisons d’édition québécoises 
d’emprunter, dans des caisses populaires 
ou des banques à chartre, les sommes 
d'argent nécessaires à leur développe­
ment tout en profitant d’un taux d’intérêt 
préférentiel.

Autre avantage important, lié à cette 
loi des prêts garantis à l’édition: étant 
donné que banques ou caisses populaires 
ne reconnaissent pas la valeur de l’inven­
taire d’une maison d’édition et que le li­
vre accuse à leurs yeux une valeur réelle 
de quelque vingt-cinq dollars la tonne, le 
gouvernement du Quebec allait s’engager 
a endosser les emprunts des éditeurs dont 
il reconnaissait le sérieux et la qualité de 
la gestion administrative.

Fort attendue depuis plus d’un an, 
cette loi du prêt garanti à l’édition devait 
être déposée à l’Assemblée nationale 
l’été dernier, avant la fin de la session, 
mais on s’était par la suite ravisé en re­

portant son examen à l’automne. Le pro­
jet de loi est entièrement rédigé depuis 
plusieurs mois mais aucune action n’a en­
core été prise à ce jour. Le ministre des 
Affaires culturelles songe plutôt mainte­
nant à une loi-cadre de l’édition.

Cette hésitation amène tout naturelle­
ment à redouter des retards considéra­
bles, quant à l’adoption et la mise en ap­
plication de cette loi-cadre de l’édition. 
Depuis combien d’années, en ce sens, le 
milieu cinématographique attend-il de 
bénéficier de la loi-cadre qu’on lui desti­
ne? Les éditeurs québécois devront-ils pa­
tienter aussi longtemps?

Rejoint hier au téléphoné, M. Clément 
Saint-Germain, directeur du service des 
lettres au ministère des Affaires culturel­
les, nous a confirmé que son gouverne­
ment songeait, en effet, à l’application 
d’une loi-cadre de l’édition, mais il pré­
cise que les délais demeurent imprévisi­
bles.

“Le ministre des Affaires culturelles a 
demandé que cette loi soit rédigée et 
prête dans les délais prévus, a-t-il dit. 
Tout ce que je peux dire, c’est que le mi­
nistre tient à présenter cette loi-cadre de 
l’édition et à la faire adopter. Je vous dis 
ce qu’il a déclaré, mais je ne peux pas 
vous dire quand elle sera soumise à l’As-

Je consommateur____

Plus de congélateurs 
ni de pots à consen/es

?

par Renée Rowan
Il est impossible actuellement, dans 

la région de Montréal, d’acheter un 
congélateur neuf, et cela pourra pren­
dre des mois avant qu’on puisse en re­
trouver sur le marché.

L’expérience est frustrante pour qui 
s’était fait un potager cet été avec l’es­
poir de compenser les hausses cons­
tantes du coût des aliments en mettant 
à congeler légumes et fruits pour l’hi­
ver prochain.

Des centaines de commandes pour 
congélateurs sont placées depuis des 
mois et, de semaine en semaine, les 
vendeurs se voient forcés de répondre 
aux clients, avec plus ou moins d’im­
patience dans la voix: “Non, il n’y a 
encore rien d’arrivé...”

Même les fabricants ne se risquent 
pas à faire des prévisions. “Cela 
pourra prendre un mois, trois mois, 
peut-être même un an avant que la si­
tuation retourne à la normale”, nous 
dit un porte-parole de la maison Bé­
langer qui, à elle seule, a plus de 9,800 
commandes en attente.

Pourquoi cette rareté? Cela est dû à 
différents facteurs dont une de­
mande accrue, et aussi à des grèves 
qui ont provoqué un manque de piè­
ces.

Jamais il n’y a eu une telle demande 
pour les congélateurs, affirme-t-on 
chez Bélanger où les ventes ont plus 
que doublé depuis un an. On ne pou­
vait pas, depuis plusieurs mois déjà, 
suffire à la demande, mais la situation 
s’est considérablement détériorée 
avec les grèves qui ont entraîné un 
manque de compresseurs importés 
des Etats-Unis.

Le prix des aliments monte en flè­
che, la mise en conserve des fruits et 
légumes peut être un élément de solu­
tion, soulignait cette semaine, dans un 
communiqué remis à la presse, le mi­
nistère de l’Agriculture du Québec qui 
met à la disposition des consomma­

teurs — bien tard dans la saison, 
disons-le — le “guide de mise en con­
serves des fruits et légumes” qu’on 
peut se procurer en écrivant au minis­
tère, Service de l’information, 2200-A, 
Chemin Sainte-Foy, Québec, G1A 1F4.

Rédigé par l’agronome Paul Ber­
trand, cette brochure, essentiellement 
pratique, décrit en premier lieu les 
méthodes à employer et l’outillage né­
cessaire pour la stérilisation à l’eau 
bouillante ou à la vapeur sous pres­
sion.

Dans une seconde partie, elle expli­
que la façon de mettre en conserve la 
plupart des fruits et légumes.

Mais encore faut-il pouvoir disposer 
des bocaux nécessaires! Or, des appels 
téléphoniques dans quelques grands 
magasins et plusieurs quincailleries 
nous ont permis de vérifier qu’il y 
avait, là aussi, pénurie. Il semble que 
les bocaux d’une pinte soient particu­
lièrement difficiles à trouver.

Pourtant, si on s’en remet aux fabri­
cants, Dominion Glass, entre autres, 
ceux-ci affirment avoir considérable­
ment augmenté leur production de 
façon à faire face à la demande. Ja­
mais on ne s’était attendu à une telle 
prolifération de potagers.

En annonçant, le printemps dernier, 
une augmentation de 30 a 40% de 
leurs produits pour cet automne, les 
conserveries ont ainsi poussé les con­
sommateurs à cultiver eux-mêmes 
fruits et légumes.

Selon une étude faite à l’étendue du 
Canada, Iq nombre de ceux qui ont un 
potager a augmenté de 10% compara­
tivement à l’an dernier, passant de 43 
à 53%.

A cauçe d’un manque d’équipe­
ment, plusieurs aujourd’hui se retrou­
vent avec un surplus dont ils n’ont que 
faire et qui se perdra.

Ce pauvre consommateur sort per­
dant de l’aventure.

semblée nationale.” Pour plusieurs édi­
teurs québécois, dont Formart qui se spé­
cialise dans l’édition d’ouvrages didacti­
ques sur les métiers d’art au Québec, 
cette remise en question de la loi des 
prêts garantis est pour le moins catastro­
phique.

Comme nous l’a expliqué le directeur 
de cette maison. M. René Derouin, “nous 
sommes actuellement complètement dé­
sarmés parce que nous comptions sur l’a­
doption de cette loi dès l’automne. Nous 
avions même reçu une lettre confirmant 
sa mise en application; on allait jusqu’à 
nous dire que Formart serait, sans con­
tredit, le premier bénéficiaire de cette loi 
du prêt garanti.”

Par suite de cette décision, Formart 
devra vraisemblablement se résigner à 
perdre toute crédibilité auprès d’un édi­
teur de New York qui s’engageait à placer 
près de $500,000 de ses livres sur le mar­
ché, ce qui représente $50,000 de redevan­
ces pour les artistes québécois impliqués 
dans l’édition des trente manuels de sa 
série “Initiation aux métiers d’art du 
Québec”. La direction de Formart, dont 
la qualité du travail est reconnue interna- 
tionalemerit, s’était engagée à fournir des 
versions anglaises de ses ouvrages à cette 
maison newyorkaise, à l’issue d’un con­
gés du “National Art Education”, tenu à 
hicago il y a six mois en présence de 

quelque 2,500 personnes concernées par 
les arts éducatifs.

“Nous sommes les seuls à oeuvrer en 
ce sens au Canada, explique René De­
rouin. Considérant que notre matériel 
était très professionnel, très personnalisé 
étant donné l’apport des artistes à l’élabo­
ration de chaque manuel, on avait réussi 
à percer sur le marché américain. Et 
nous étions prêts : tout le matériel est tra­
duit entièrement, mais non produit, et 
cette loi du prêt garanti devait nous per­
mettre justement de le produire.”

Précisant qu’il avait mis quatre mois à 
préparer un dossier volumineux sur la si­
tuation deFormart, à l’intention du mi­
nistère avec la collaboration d’un conseil­
ler du ministère de l’Industrie et du com­
merce du Québec, M. Deroin ajoute: 
“Pour une fois, le gouvernement du Qué­
bec semblait vouloir solutionner une fois 
pour toutes un problème fondamental et 
inhérent au monde de l’édition: on allait 
nous considérer comme une industrie 
quelconque qui a besoin d’aide. Et puis, 
cette loi aurait eu l’avantage de mettre 
fin à notre condition de queteux de sub­
ventions.”

En remettant cette loi sut les tablettes, 
le ministère des Affaires culturelles 
freine également le processus de dévelop­
pement culturel et de diffusion de la cul­
ture québécoise à l’étranger, comme le 
note encore M. Derouin.
“Pour la première fois, je pense, on au­

rait réussi a placer un produit vraiment 
québécois sur le marché américain. C’est 
ça que j’appelle de la véritable diffusion 
culturelle. La vente de nos éditions à l’é­
tranger aurait contribué à faire connaître 
nos artistes au chapitre des techniques 
qu’ils utilisent et qu’ils définissent dans le 
cadre de nos manuels didactiques. C’était 
la première étape à franchir. Par la suite, 
on aurait pu songer à étendre cette mise 
en marché au chapitre du produit lui- 
même, sur un plan industriel... On va en­
core manquer le bateau”!

Présentement, les douze actionnaires 
liés à Formart n’entrevoient aucune solu­
tion de rechange, mais on a demandé à 
tous les artistes impliqués au sein de cette 
maison d’édition de réinvestir toutes 
leurs redevances.

“Tous ceux oue nous avons rejoints ont 
accepté. C’est la seule forme de finance­
ment que nous entrevoyons pour le mo­
ment. Mais, c’est mince... et alarmant”.

D’autant plus alarmant que le gouver­
nement ontarien avait adopté cette loi du 
prêt garanti, en 1971. pour enrayer le dé­
but d’une “épidémie” de faillite chez les 
éditeurs, lesquels vendaient leurs fonds 
d’édition à des Américains. Faudra-t-il at­
tendre que l’histoire se répète chez-nous?

Le 1507, rue McGregor (la maison J. Aldéric Raymond) est l’un des plus beaux vestiges 
de l'époque du “Mille Carré d’Or", où étaient concentrées autrefois les plus luxueuses 
propriétés de Montréal. Le ministère des Affaires culturelles songe actuellement à 
procéder à son classement à titre de maison historique.

(Photo LE DEVOIR pat Alain Renaud)

Le Mille Carré 
sera protégé

Le ministère des Affaires culturelles a 
reconnu le caractère historique des édifi­
ces du “Mille Carré d’Or”, et vient d’é­
mettre un avis de classement de la mai­
son Cheershield située au 1517 de la rue 
McGregor.

Cette mesure avait été demandée, au 
cours de l’été par un groupe de locataires 
habitant quatre édifices de la rue McGre­
gor “en danger de démolition”. Après 
avoir recouru à des injonctions interdi­
sant la démolition et porté leur cause de­
vant la Régie des loyers, les locataires 
avaient demandé au ministère des Affai­
res culturelles de protéger ces maisons en 
les classant “biens culturels”.

Il s’agissait des édifices situées aux nu­
méros 1517. 1529. 1531 et 1533. Les loca­
taires avaient fait valoir le caractère his­
torique et la valeur architecturale de ces 
quatre maisons ainsi que de Quelques au­
tres propriétés voisines dont la maison J. 
Aldéric Raymond. Ces maisons faisaient 
partie autrefois du “Mille Carré d’Or”, où 
étaient concentrées à la fin du dix- 
neuvième siècle tout ce que Montréal 
pouvait receler de propriétés luxueuses.

C’est en se prévalant de la Loi sur les 
biens culturels que le ministre des Affai­
res culturelles, M. Denis Hardy, a signé, 
hier, un avis de classement de la maison 
située au 1507. acceptant ainsi la recom­
mandation de la Commission des biens 
culturels.

Cet avis a pour effet d’interdire la dé­
molition et la transformation sans per­
mission du ministère de la maison classée 
ainsi que de tous les édifices situés dans 
un rayon de 500 pieds.

Le ministère des Affaires culturelles 
avait déjà procédé, au cours de l’été, au 
classement d’une autre maison, la maison 
Cormier, située sur l’avenue des Pins, et 
étudie présentement le classement de la 
maison J; Aldéric Raymond, de telle 
sorte que tout un secteur du “Mille Carré 
d’Or” sera dorénavant protégé de la dé­
molition ou de la spéculation foncière.

Quant aux groupes de locataires à l’ori­
gine de la demande de classement, on dis­
cute présentement de l’achat des quatre 
maisons qu’ils habitent, afin de réaliser 
complètement l’effort de préservation en­
trepris.

Les listes électorales réduites 
témoignent de l’apathie du public

Une liqueur 
ensorcelante
Cointreau nature 
À déguster lentement 
dans un verre 
ballon.

Cointreau 
sur glace 
Cubes de glace 
2 onces de 
Cointreau dans un 
petit verre sans 
pied.

Side car 
'A de Cointreau 
'A de cognac 
Va de jus de citron 
Shaker et glace 
Servir frappé

10cl 70 proof;

Le traversier, 
service essentiel

HAUTERIVE (PC) - Les 
employés du service de traver- 
siers entre Baie-Sainte- 
Catherine et Tadoussac pour­
raient perdre prochainement 
leur droit de grève.

C’est ce qui ressort d’une let­
tre que le ministre des Trans­
ports, M. Raymond Mailloux, 
vient d’adresser aux autorités 
municipales de Hauterive.

Dans cette lettre, le ministre 
annonce son intention de dépo­
ser bientôt un projet de loi qui 
déterminera qu’il s’agit-là d’un 
“service essentiel”.

La traverse Baie-Sainte- 
Catherine-Tadoussac a été para­
lysée par une grève au mois 
d’août.

Durant trois semaines, auto­
mobilistes et camionneurs ont 
dû faire un détour de plus de 
100 milles via Chicoutimi pour 
se rendre sur la Côte-Nord ou 
en revenir.

La diminution apparente du 
nombre d’électeurs sur les listes 
électorales de Montréal s’expli­
que d’abord par l’apathie du pu­
blic montréalais à l’égard des 
élections municipales de no­
vembre prochain.

Le vice-président des élec­
tions à la Ville de Montréal, M. 
Léo Lemay, a ainsi commenté 
le résultat de l’énumération ef­
fectuée dans les 19 districts 
électoraux de Montréal, au 
cours du mois de septembre.

A l’élection du 10 novembre, 
671,032 électeurs auront droit 
de vote, soit 27.721 personnes 
de moins qu’en 1970. Cette com­
paraison n’est toutefois pas tout 
a fait juste puisqu’il faudra 
ajouter à la liste électorale de 
14,000 à 15.000 électeurs non ré­
sidents, ainsi que le nom de 
quelque milliers d’autres élec­
teurs qui profiteront de la pé­
riode de la revision de la liste 
pour faire inscrire leur nom. En 
1970, 3,704 noms avaient été 
ajoutés à ce moment.

M. Lemay, qui est le respon­
sable de l’organisation de l’elec- 
tion, croit que la véritable expli­
cation du nombre d’électeurs se 
trouve dans l’attitude des Mon­
tréalais à l’égard de l’élection. Il 
élimine, comme facteur impor­
tant, la diminution de la popula­
tion montréalaise, disant que la 
population est finalement sta-

En fait il y a quelque 60,000 
électeurs potentiels qui ne se 
sont pas inscrits. Les énuméra- 
teurs ont visité 4.938 logements 
où les résidents ont refusé de 
s’inscrire, et 27,014 autres loge­
ments où les résidents étaient 
absents ou ont refusé d’ouvrir la 
porte aux énumérateurs munici­
paux. M. Lemay rapporte que 
plusieurs énumerateurs lui ont 
signalé nombre de cas ou les ré­
sidents d’un logements, bien 
que présents, n’ont pas daigné 
accueillir les énumérateurs.

Pour la première fois, l’énu­
mération se faisait à Montréal 
sur une période de 14 jours. Les 
6,508 énumérateurs. de dire M. 
Lemay, ont reçu une formation 
spéciale très sévère, et de fait 
un grand nombre de candidats à 
l’énumération ont été éliminés. 
Voulant éviter les critiques, il 
déclare avoir voulu réaliser une 
énumération tehcnique, et 
trouve maintenant les résultats 
très satisfaisants.

Le facteur temps est l’élé­

ment le plus important, à son 
avis, pour réaliser une bonne 
énumération. En 15 jours, les 
énumérateurs ont eu le temps 
de visiter trois fois tous les loge­
ments où les résidents étaient 
absents, et selon M. Lemay, les 
énumérateurs ont fait tout ce

qui était possible pour complé­
ter la liste électorale.

Il reste maintenant la période 
de revision pour permettre aux 
électeurs non-inscrits de faire 
ajouter leurs noms à cette liste. 
Cette revision se fera du 15 au 
18 octobre inclusivement. Ce­

pendant, les formalités pour ob­
tenir l'inscription ou la radia­
tion de son nom des listes peu­
vent être remplies dès mainte­
nant en s’adressant aux bureaux 
des vice-présidents d’élections 
dans chacun des 19 districts 
électoraux.
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LES HUÎTRES MALPÈQUE 
! LEUR MEILLEUR!

Menu prix fixe et À la Carte 
Réceptions-Salons particuliers 
Danse vendredi et samedi soirs

STATIONNEMENT GRATUIT 
RÉSERVATIONS 866-9741

DÉJEUNER D'AFFAIRES
(Potage, dessert et café compris)

L’Omelette au lard $2.35
La Salade de Thon $2.60
La Salade de Crabe d’Alaska $2.75 
Le Cabillaud Sauce Hollandaise $3.35 
Les Crabes gratinés en Avocado $4.20 
Le Tournedos Rossini $4.35
Les Queues de Homard 
à (’Américaine $4.50

(ce menu change tous les jours)

Fuites venir notre brochure “12 Bonnes Idées.
Cointreau, Suite 1400. 1 Weslmount Square, Montréal 216, Québec.

gtlJOU^OUÉBEC
Le Boucherie Charcuterie française de Montréal
"Sa QUA LITE fait sa RENOMMÉE"

Boeuf, Veau, Agneau Fraie de COueet Canadien 
Volailles

* CHARCUTERIE FINE *
... Fabrication Maison Exclusive...

CONSEILS CULINAIRES
LIVRAISON à domicile: 272-4085 - 272-4086 

807 est, rue Laurier 
Métro: Station Laurier

RECHERCHES
nos anciens employés d’été pour 

Célébrer TAction de Grâces, entre amis 
11-14 octobre

Tous les anciens employés sont les bienvenus!
Faites vos réservations maintenant pour 
l’Action de Grâces et venez renouer 
connaissance avec vos compagnons de 
travail d’autrefois. Rencontrez-Ies à la 
réception du vendredi soir. Des activités 
sportives et des divertissements pour 
tous les goûts sont prévus. Tarif spécial 
pour les golfeurs.
Invités d’honneur: ex-gérants 
Fred L. Abel, Lewis P. Beers,
Frank J. Irving, James J. Connolly.
Taux: $35 par jour A.P. Enfants de moins de 12 ans: $20.

Faites de la fin de semaine de l'Action de Grâces, 
un événement inoubliable pour votre famille.

Téléphonez ou écrivez

fcmirXidiflim
Monsieur John B. Dempsey II

Murray Bay 
Pointe-au-Pic, Québec 

Tél.: (418) 665-3701 Montréal : 849-3521

i i'i laaaaa'KKawii'ii ■■■'iiiimam
» L*
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CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

L’HOPITAL DE SCHEFFERVILLE
est à la recherche d’un

MÉDECIN

"N

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS

Téléphonez ou écrivez à :

LE DEVOIR
211 St-Socrtm«nt 

Montréal • Tel. : 844-3361

Compétence s

Bernard Lulz

f DAWSON COLLEGE ^
CENTRE FOR CONTINUING EDUCATION 

(CONTED)
Nous recherchons plusieurs

Professeurs de français
À temps partiel (6 heures par semaine)

Les candidats devront être spécialisés dans l’enseignement 
du français - langue seconde aux adultes et posséder une 
connaissance parfaite de la méthode 'VOIX ET IMAGE DE 
FRANCE".
Seules seront considérées des candidatures de personnes 
ayant déjà acquis une ou plusieurs années d’exnérience dans 
cette spécialité. Le salaire est de $16.00 de l’heure. Les can­
didatures devront être soumises en téléphonant à

931-7548

en médecine générale avec connaissances de 
l’anesthésie de préférence. Conditions avanta­
geuses.
Prière de communiquer avec le

Dr. Ernest Boies, chirurgien,
Directeur des services professionnels, 
418-585-2645.

r
v###

mi

••••

ACHETEUR ••••••
••••••••

ïi i

Demandé pour l’hôtel Loews Le Con­
corde à Québec. Doit avoir de l’expérien­
ce dans les achats d’hôtel et être bilin­
gue.
Pour de plus amples renseignements, 
prière de communiquer avec M. Michael 
Hirschà (418) 647-2222.

LOEWS Le
Concorde

INGÉNIEURS EN ESSAIS 
EXPERIMENTAUX

United Aircraft, première société d’étude et de construction de 
turbines à gaz au Canada, recherche des ingénieurs qualifiés 
désireux d’assumer de hautes responsabilités, pour réaliser des 
programmes de mise au point de turbines à gaz.
Les candidats doivent avoir un diplôme universitaire en génie, ou 
l’équivalent, et posséder au minimum deux ans d’expépence dans le 
domaine des turbines à gaz ou une industrie connexe.
Les curriculum vitae, qui seront examinés avec toute la discrétion 
voulue, devront être envoyés à:

Surveillant du bureau d’emploi

United
Aircraft
DU CANADA LIMITEE

1000 Marie Victorin, Longueuil, Québec

LA COMMISSION SCOLAIRE LAC TEMISCAMINGUE
OFFRE D’EMPLOI

Sujet:
Conseiller pédagogique de l’enseignement à 

l’Enfance Inadaptée, élémentaire et secondaire.
A) Sommaire de la fonction:

— Superviser l’application et l’évaluation des program­
mes d’enseignement.

— Participer à l’élaboration des politiques et à la pro­
grammation des activités de ce service.

— Aviser le directeur des services de l’enseignement 
sur les besoins des élèves et sur les exigences des 
programmes dont il est responsable.

— Assister le personnel de direction des écoles et 
animer le personnel affecté aux activités de ce service 
quant au contenu des programmes, aux méthodes et 
techniques d’enseignement, au matériel didactique 
et à l’évaluation de l’apprentissage.

B) Qualités requises:
— Posséder un brevet d’enseignement option enfance 

inadaptée, exigeant un minimum de 16 années de 
scolarité dont au moins l’équivalent d’une année de 
formation (30 crédits) en pédagogie et psychologie de 
l’enfance inadaptée.

— Compter cinq (5) années d’expérience dans rensei­
gnement dont au moins trois (3) auprès d’enfants 
inadaptés.

C) Traitement: ($9.192.à$17,116.)
Selon l’application de la politique administrative du
ministère de l’Éducation.

D) Fin du concours:

Tout candidat intéressé devra adresser son offre d'emploi
accompagnée d'un curriculum vitae, avant 16h00, ie 25
octobre 1974, à:

La Commission Scolaire Lac Témiscamingue,
Service au personnel,
C.P. 700
VILLE-MARIE, Cté Témiscamingue, P.Q.
Tél.: 819-629-2472.

DIRECTEUR -TRADUCTION 
ET TERMINOLOGIE

Une importante entreprise recherche 
un bon administrateur (homme ou 
femme) possédant d'excellentes 
aptitudes à la communication et des 
qualités de chef pour diriger une 
équipe jeune, dynamique et grandis­
sante de traducteurs professionnels.

Seriez-vous cette personne exception­
nelle? Jugez-en vous-même:
■ vous avez un diplôme universitaire 

en traduction, ou l'équivalent
a vous avez huit ans d'expérience de 

la traduction, dont quatre au moins 
à la direction du service

■ vous avez une certaine expérience 
de l'administration, notamment de 
l'organisation, de la planification 
et des critères de rendement

■ vous jouissez d'une excellente 
réputation auprès de vos collègues 
traducteurs

■ vous avez un esprit créateur, de 
l'initiative, et une curiosité qui vous

5 place ville marie, montréal H3B 2G4 
2 place québec, québec G1R 286

pousse à toujours vouloir appro­
fondir votre compréhension du 
milieu des affaires.
Notre client offre des régimes com­

plets d'avantages sociaux, ainsi que 
des cours de formation en technolo­
gie et en administration.

La rémunération dépendra des 
qualifications du candidat choisi et 
intéressera ceux déjà au niveau de 
$17,000 et plus.

Les postulants sont priés d'envoyer 
un résumé complet de leur forma­
tion, expérience, et évolution de leur 
traitement, dont la confidentialité 
sera respectée, dans une enveloppe 
portant l'inscription "Dossier no 622" 
et adressée à

Mineau, 
Allard 

et Associes
conseillers en administration

partie intégrante de Price Waterhouse et Associés, 
membre deTassociation canadienne des conseillers en administration

0 LA COMMISSION SCOLAIRE 
OUTAOUAIS-HULL

(commission scolaire élémentaire)
demande un

DIRECTEUR
DES SERVICES DU PERSONNEL

1+ Fonction publique Public Service
Canada Canada

CONCOURS OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

ÉCONOMISTES
Fredericton (N.-B.) Halifax (N.-E.) St. Jean (T.-N.)

TRAITEMENT JUSQU’À $23,380
Attributions:
Sous l’autorité du Directeur général, le Directeur des services du 
personnel planifie, organise, coordonne et évalue l’ensemble des 
activités relatives au recrutement et à la sélection du personnel, à 
son perfectionnement et à son évaluation de même qu’à l’application 
des conventions collectives et des ententes concernant les diverses 
catégories de personnel et, s’il y a lieu, ê la négociation des contrats 
collectifs.
Il avise le Directeur général et assiste les autres Directeurs de services 
et les Directeurs d’écoles pour toute question de gestion du personnel. 
Il évalue le personnel sous sa responsabilité:
Il accomplit toute autre tâche que lui confie le Directeur général.
Il fait partie de l’équipe de gestion des cadres supérieurs.

Exigences du ministère de l'Éducation du Québec 

Qualifications:
— diplôme universitaire en relations industrielles ou en adminis­

tration (option personnel) ou l’équivalent.

Expérience:
— Huit (8) années d’expérience pertinente dont au moins trois (3) 

au niveau 2 ou l’équivalent
OU

— huit (8) années d’expérience dans un poste de cadre.

N.9. La scolarité pourra suppléer à l’expérience et vice versa, et te 
Comité de sélection prendra en considération toutes candida­
tures reçues.

TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de 
l'Éducation. ($13.395.00 à $22,241.00).

Toute demande d'emploi et curriculum vitae doivent parvenir le ou 
avant le 9 octobre 1974 au:

Dlrsctaur général
Commisaion scolaire Outaouais-Hull 
122, rue St-Laurant (C.P. 307)
Hull, P.Q.J8X 3Y1 J

La Direction des prévisions et de l'analyse économique du ministère fédéral de la Main- 
d’oeuvre et Immigration est à la recherche d'économistes qui peuvent effectuer des études, 
faire l'analyse et l’interprétation sur l'économie et le marché du travail afin de doter les 
régions sus-mentionnées d’un service globale et à point d'information et d’analyses.
Les personnes qui se présenteront à ces postes pourront être appelées par la Commission 
de la Fonction publique à en combler de semblables dans la région de l'Atlantique.
CONDITIONS DE CANDIDATURE:
Diplôme universitaire d’économique avec, de préférence, expérience et/ou formation 
dans des domaines tels que l'économie du travail, l’économie régionale, l’économie des 
ressources, et une bonne connaissance des méthodes d'application de théories et de 
techniques à des situations pratiques.
EXIGENCES LINGUISTIQUES:
La connaissance de l’anglais est essentielle pour certains postes; pour d'autres, l'anglais et 
le français sont essentiels. Dans le cas des postes désignés bilingues, les personnes 
unilingues peuvent aussi poser leur candidature. Ils doivent cependant Indiquer par 
écrit, qu'ils sont disposés à entreprendre aux frais de l'État, immédiatement après leur 
nomination conditionnelle, et à plein temps, un cours de langue dispensé par le Bureau 
dM langue! de la Commission ou par un organisme approuvé par ce dernier. Ce cours 
pourra durer jusqu'à douze mois, et la Commission de la Fonction publique en précisera 
le Heu. La Commission de la Fonction s'assurera que les candidats unilingues de l'extérieur 
de la Fonction publique ont les aptitudes voulues pour devenir bilingues.

MODAUTftS D’INSCRIPTION:
Let demandas d'tmpkX (PSC 367-4110) - Rev. 1/74 disponibles dans tes bureaux de 
posta, Cantrat da main-d'œuvre du Canada, et bureaux de la Commission de la Fonction 
pubNqwedu Canada (vous pouvez y annexer un curriculum vltae) doivent être envoyées au
plus tagé le 14 octobre 1974 au:

GROUPE ÉS
CADRES SOCIO-ÉCONOMIQUES
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
TOUR “A”, PLACE DE VILLE 
OTTAWA, ONTARIO K1A0M7

Prière de rappeler le numéro du concours: 74-430-57(10) dans toute correspondance.

Les dispositions de la Loi sur l'emploi dans la Fonction publique s’appliquent aux 
nominations dans le cadre de ce concours

Avis légaux - Avis publics

Voir autres Avis légaux, en page 9

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 20 septembre 1974 par lequel Jordi- 
Lyn Ltée/Üd. a transporte et cédé toutes ses det­
tes de livre présentes et futures i la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d enregistrement de Mon­
tréal le 23 septembre 1974 sous le numéro 
2551208. Banque de Montréal, le 23 septembre 
1974.

DEMANDE D ABANDON DE CHARTE PAR 
CONTINENTAL SALVAGE COMPANY 

(QUEBEC) LTD.
PRENEZ AVIS que CONTINENTAL SALVAGE 
COMPANY (QUEBEC) LTD. demandera au Ministre 
des Institutions Financières. Compagnies et Coo­
pératives, la permission d'abandonner sa charte. 
MONTREAL, le 30 septembre, 1974 
MEYEROVITCH & GOLDSTEIN 
PROCUREURS DE LA COMPAGNIE

AVIS est par les présentes donné qu'un contrat va­
lidé le 23 août 1974. par les termes duquel les det­
tes présentes et futures de PIERRE MERCIER X- 
CANADAtTEE. dues i THE MERCANTILE BANK 
DE CANADA, ont été cédées, retransférées et rê- 
assignées à PIERRE MERCIER X-CANADA LTEE, a 
été enregistré le 29 août 1974. au Bureau du Ré- 
gistraire pour la Division d'Enregistrement de 
Montréal sous le numéro 2546037.
MONTREAL, le 19 septembre 1974 
BR0DIE & P0LISUK, Avocats

AVIS est par les présentes donné qu un contrat va­
lidé le 23 août 1974, par les termes duquel toutes 
dettes présentes et futures appartenant â PIERRE 
MERCIER X-CANADA LTEE, ont été vendues, assi­
gnées. et transférées à INTERNATIONAL 
MERCANTILE FACTORS LTD. a été enregistré le 29 
août 1974, au Bureau du Régistraire pour la Divi­
sion d'Enregistrement de Montréal, sous le numéro 
2546038.

MONTREAL, le 19 septembre 1974 
BR0DIE & P0LISUK, Avocats

AVIS
AVIS est par les présentes donné qu'un contrat va­
lidé le 23 août 1974, par les termes duquel les det­
tes présentes et futures de VILAB LTEE, dues à 
THE MERCANTILE BANK OF CANADA, ont été cé­
dées, retranstêrées et ré-assignées à VILAB LTEE, 
a été enregistré le 29 août 1974, au Bureau du Ré­
gistraire pour la Division d'Enregistrement de 
Montréal sous le numéro 2546039,
MONTREAL, le 19 septembre 1974 
ER0DIE & P0LISUK, avocats

AVIS
AVIS est par les présentes donné qu un contrat va­
lidé le 23 août 1974, par les termes duquel toutes 
dettes présentes et futures appartenant à VILAB 
LTEE, ont été vendues, assignées, et translérées à 
INTERNATIONAL MERCANTILE FACTORS LTD. a 
été enregistré le 29 août 1974, au Bureau du.Ré­
gistraire pour la Division d Enregistrement de 
Montréal sous le numéro 2546040.
MONTREAL, le 19 septembre 1974 
BRODIE & P0LISUK, avocats

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0, 500-12-045402-744 
DAME ANITA RICHER, (SIMARD)

Requérante,
-vs-

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 9 septembre 1974, i LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Musique Tremblay Touzin 
Liée faisant affaire sous la raison sociale de Insti­
tut Musical de Laval a été enregistré au bureau 
d enregistrement de la division d enregistrement 
de Laval le 26 jour de septembre 1974, sous le nu­
méro 346680 Ce 30 jour de septembre, 1974. 
LA BANQUE T0T0NT0-DOMINI0N

AVIS DE DEMANDE D'ABANDON DE CHARTE 
AVIS est donne que la Compagnie "LES 
ENTREPRISES N0RM0NT INC" une corporation 
constituée en vertu de la Loi des compagnies, s'a­
dressera au Ministère des Institutions Financières, 
Compagnies et Coopératives, afin d obtenir la per­
mission d'abandonner sa charte conformément 
aux dispositions de la Loi des Compagnies. 
MONTREAL, ce 1er octobre 1974

Me JEAN-HUBERT MARANDA 
Procureur de la compagnie

AVIS est par les présntes donné que MONTREAL 
SUBURBAN INVESTMENT C0. LTD, une corpora­
tion constituée en vertu de la loi des Compagnies 
de Québec, et ayant son siège social dans la Cité 
de Montréal, s'adressera au Ministre des Institu­
tions Financières, Compagnies et Coopératives de 
la Province de Québec, pour obtenir la permission 
d abandonner sa charte selon les dispositions de 
la Loi des Compagnies de Québec.

DATE A MONTREAL, ce 1 
jour de octobre, 1974 

(SGO) D.D. GY0RGY 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que NESEL PAST FREIGHT INC. 
2480 Laurence Avenue East — Unit 7, Scarbo­
rough, Ontario permis no: 22406-V s'adressera à 
la Commsision des Transports du Québec Droit ad- 
ditionel. La requérante aura le droit d'utiliser des 
remorques conventionnelles sur chacune des 
clauses de son permis.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet avis en s'adressant à la Commis­
sion des Transports — 800 est, boul. de Maison­
neuve, Suite 700, Montréal.

GAETAN CHAMPAGNE 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-061760-72
DAME LOUISE GABON, résidant et domiciliée en 
les Cité et District de Montréal.

DEMANDERESSE
-VS-

GUY R0USS0N, autrefois résidant et domicilié en 
la Cité de Laval, district de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le détendeur GUY R0USS0N est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours, à compter de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Provinciale 
de Montréal à son intention.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

BEDFORD IMPORTERS INC 
AVIS est par les présentes donné que la compa­
gnie BEDFORD IMPORTERS INC., corps politique 
incorporé suivant la Loi des Compagnies de Qué­
bec et ayant son siège social dans la Ville de Mon­
tréal, s'adressera au Ministre des Institutions Fi­
nancières, Compagnies et Coopératives de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la permission d'a­
bandonner sa charte suivant les dispositions de la 
Loi des Compagnies.
DATE A MONTREAL, ce 28 août, 1974

MTRE EMMANUEL C00KE, Q.C.
PROCUREUR

-AVIS est par les présentes donne que THE 
LAMZB0RD CORPORATION, une corporation cons­
tituée en vertu de la Loi des Compagnies de Qué- 

- bec, et ayant son siège social dans les Cité et Dis­
trict de Montréal, s'adressera au Ministre des Ins­
titutions Financières, Compagnies et Coopératives 
de la Province de Québec, pour obtenir Tabandon 
de sa Charte selon les dispositions de la Loi des 
Compagnies et Coopératives de la Province de 
Québec, pour obtenir Tabandon de sa Charte selon- 
les dispositions de la Loi des Compagnies et Coo­
pératives de la Province de Québec, pour obtenir 
Tabandon de sa Charte selon les dispositions de la 
Loi des Compagnies de Québec.
Daté à Montréal, le 23 août, 1974.

W M. Re
i Président

Brad's Transport Limitée 
La requérante demande à la Commission des 
Transports d'ajouter la clause suivante â son 
permis:
Transport restreint — longue distance — route 
restreinte — unités isothermes.
Des [routières Quebec/Nouveau Brunswick (port 
d'entrée Sle-Rose du Degelisj à Grand-Mère, Vic- 
loriaville et Sherbrooke pour le transport d ali- 
ments frais et traités originam de Tlle du Prince 
Edouard, nécessitant des unités isothermes pour 
le compte des expéditeurs suivants:
Fraser Valley Frosted Foods Ltd., C.N. McLean 
Ltd.,
P E l Vegetable growers cooperative.
Toute personne désirqnt s'opposer à cette de­
mande peut le faire dans les 4 jours suivanl la pre­
mière parution de cet avis en s'adressant à la 
Commission des transports 505 Sherbrooke E. 
Montréal.

COUR SUPERIEURE 
DIVISION DES FAILLITES 

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

N0: 11 001090 73
DANS L'AFFAIRE 0E LA FAILLITE DE: - 
DENNING FREIGHT LTD' une corporation légale­
ment constituée et ayant son siège social dans le 
district et ville de Montréal, Débiteur: et HARRY 
BICK, comptable agréé et Syndic de la Ville de 
Côte St. Luc, District de Montréal, dans sa qualité 
comme Syndic du Débiteur, Requérant; contre 
ALLWORLD SHIPPING LTD., corporation légale­
ment constituée et ayant son siège social dans la 
ville de Vancouver, Colombie Britannique. Prenez 
avis que le Requérant présentera une Requête en 
Recouvrement de Paiment Préférentiel devant la 
division de faillite de cette honnorable cour le 11 
Novembre 1974 à 9:30 a.m., chambre 1.138, Pa­
lais de Justice, 10 rue Craig Est., Montréal, ou 
aussitôt que le conseil pourra être entendu. Veuil­
lez agir en conséquence. Une copie de ladite re­
quête a été laissée à votre intention au bureau de 
la cour. Montréal, ce 25iéme jour de Septembre. 
Mtres DRUKER i FREED, 1255 Carré Phillips, 
Chambre 605, Montreal, Procureurs du Requérant.

HENRI RICHER,
Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR:
La partie défenderesse en cette cause est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la dernière publica­
tion. Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de cette Cour â 
son intention.
Montréal, ce 30 septembre 1974,

ME W, LEFEBVRE 
P.C.S.M.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division de* Divorces)

MONTREAL, ce 1er octobre 1974
Me WILFRID LEFEBVRE, G.A.C P.M. 

Mes SEGUIN & BEAUDOIN,
2486 est Jean-Talon 
Montréal, P.Q.
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

PÛNADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-029-753-741 
GASTON LELIEVRE,

Demandeur-requérant
-VS-

RAYM0ND McMARTIN,
Défendeur-intimé

N0: (500)12-045-294-745 
DAME SARAH FARHI, cuisinière, de la Cité de St- 
Hubert, District de Montréal, Province de Québec, 
résidant et domiciliée au 6060 rue Brunet.

Requérante

FORTUNETA AZARIA, mécanicien, d'adresse in­
connue.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

LTntimê, FORTUNETA AZARIA, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours, et prenez de plus avis qu une co­
pie de la requête, affidavit, certificat d'avocats et 
certificat d'enregistrement a été laissée à son in­
tention au bureau de la Cour Supérieure de Mon­
tréal, cet ordre a été autorisé par Wiltrid Lefebvre, 
Registraire-adjoint, le 17 septembre 1974. 
MONTREAL, 27 septembre 1974 
Me HARRY BLANK. C.R.
Procureur de la requérante 
suite 300, 1255 rue Université,
Montréal, Québec, H3B 3B5

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Divielon de* Divorces)

N0: (500)12-045-328-741 
WAI SUN HUM (KW0NG) cuisinier, des Cité et Dis­
trict de Montréal. Province de Québec, résidant et 
domicilié au 1077 rue Clark.

Requérant

LAU CHEE YICK, ménagère, d'adresse inconnue. 
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée, LAU CHEE YICK, est par les présentes 
requis de comparaître dans unYlélai de soixante 
(60) jours, et prenez de plus avis qu'une copie de 
la requête, allidavit, certilicat d'avocats et certifi­
cat d'enregistrement a été laissée au bureau de la 
Cour Supérieure de Montréal. Cet ordre a été auto­
risé par Wiltrid Lefebvre, le 17ième jour de sep­
tembre 1974.
MONTREAL, 27 septembre 1974 
Me HARRY BLANK, C.R.
Procureur du requérant 
suite 300, 1255 rue Université,
Montréal. Québec H3B 3B5

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPEÉRIEURE 
(Divielon dee divorces)

No: 500-12-044800-740 
PIERRETTE BAZINET

Requérante
.-VS-

REAL BENJAMIN

PAR ORDRE DE LA COUR
Intimé

L'intimé. Réal Benjamin, est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 |durs de 
la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée â la Division des Divorces de Montréal à son 
intention Prenez de plus avis qu'é défaut par 
vous de signifier et de déposer voire comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la lequé- 
lante procédera i obtenir contre vous par défaut 
un jugement da Divorce accompagne de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal le 26 septembre 1974,
Me Serge Champagne

et-
DURANO PONTIAC BUICK LTEE,

Tierce-saisie. 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au DEFENDEUR-INTIME, M. 
RAYMOND McMARTIN, de comparaître dans les 
trente (30) jours dans la présente cause dont copie 
du bref et de la déclaration ont été laissées au 
Greffe du Tribunal du district de Montréal. 
MONTREAL, le 27 septembre 1974

W. Lefebvre 
Régistraire

Me Benoit Gonthier 
Procureur du demandeur-requérant 
800 est, de Maisonneuve 
8ième étage,
Montréal, P.Qué.

Q HyfJro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-74-19195 

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 29 octobre 1974 
Diver* poste* 

FOURNITURE DE 
CINQ (5) BATTERIES 

TRIPHASEÉES DE 
CONDENSATEURS 

7.65 MVAR, 15 MVAR ET 48 
MVAR

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre 
un paiement NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat payable 
a l'Hydro-Québec, du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction de* Contrat* 
Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouést, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au montant 
de VINGT MILLE DOLLARS ($20,000), 
chèque officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner la sou­
mission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Canada 

.et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les cosecrêtaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 24 septembre 1974

COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

Demande de permis spècial 
Avis est donné que Can-Am Marine Transit Ltd,, 
permis 22772-V s'adressera i la Cemmission des 
Transports pour obtenir un permis spécial auteri- 
sant les services suivants;
Transport restreint — longue distance — route 
restreinte — contrat
De Pointe-Claire â destination des Etats-Unis tel 
qu'autorisé, pour le remorquage de remorques 
(trailers) appartenant à Performance Sailcralt Inc, 
et transportant des biteaux à voile, pour le compte 
de Performance Sailcratt Inc., et retour avec de la 
marchandise endommangée.
Transport restreint — longue distance — route 
restreinte —
De Pointe-Claire à destination de l'Ontario tql 
qu'autorisé, pour le remorquage de remorques 
(trailers) appartenant à Pertormance Sailcralt Inc. 
et transportant des bâteaux à voile, poui ie compte 
de Performance Sailcralt Inc., et retour avec de la 
marchandise endommagée.
Toute personne intéressée qui désire s'opposer, 
doit produire son opposition à la Commission des 
Transports du Québec, dans les 4 jours de la pre­
mière publication du présent avis.

ME PIERRE SAINT-PIERRE 
Procureur du requérant

Q Hydro,-Québec

APPEL D’OFFRES 
AAC-74-10156 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi le 22 octobre 1974
Divers endroits dans la 

Province de Québec 
FOURNITURE DE 

PINCES D’AMARRAGE 
EN ALLIAGE 

D’ALUMINIUM

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour exa­
men et peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit 
suivant:

Direction des Contrat* 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au montant 
de VINGT MILLE DOLLARS 
($20,000.) chèque officiel d'une ban­
que à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse popu­
laire, payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous conditions doit 
accompagner la soumission.
Dans le cas d'une soumission par­
tielle, ledit dépôt doit être d'un 
montant d'au moins DIX POUR 
CENT (10%) de la somme totale de 
la soumission, toutes taxes incluses, 
jusqu'à concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d’affaires au Qué­
bec et qui auront obtenu le document 
d’appel d’oftres directement de l’Hy- 
dro-Québec sont admises à soumis­
sionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit 
de rejeter l'une quelconque ou tou­
tes les soumissions reçues.

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 23 septembre 1974.

» I
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Division des faillites

NO 11-001090-73
DANS L AFFAIRE DE U FAILLITE DE:- 
DENNING FREIGHT LTD., une corporation légale­
ment constituée et ayant son siège social dans le 
district et ville de Montréal, Débiteur; et HARRY 
BICK, comptable agréé et Syndic de la Ville de 
Côte St. Luc, District de Montréal, dans sa qualité 
comme Syndic du Débiteur, Requérant; contre 
VICTOR DENNING du district et ville de Montréal, 
ERHARD BOCHNIG, du district et ville de 
MONTREAL, et Fraidel ZANDER, de l'Etat de Flo­
ride, Etats-Unis, Intimées. Prenez avis que le re­
quérant présentera une requête en Recouvrement 
de Paiement Illégal, devant la division de taillite de 
cette honorable cour le 11 novembre à 9.30 a.m., 
chambre 1,138, Palais de Justice, 10 Craig Est, 
Montréal ou aussitôt que le conseil pourra être en­
tendu. Veuillez agir en conséquence. Une copie de 
ladite requête a été laissée à votre intention au bu­
reau de la cour.
Montréal, ce 25ième jour de septembre.
Mes DRUKER & FREED,
1255 Carré Phillips,
Chambre 605,
Montréal.
Procureurs du Requérant.

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO. 500-05-011,240-742 

CITY LOAN & FINANCE CORP. un corps politique et 
incorporé, dûment incorporé selon la Loi et ayant 
son siège social et principale place d'affaires dans 
les Cité et District de Montréal, au 24 avenue 
Mont-Royal ouest, chambre 300.

demanderesse
-contre-

ARMAND GAGNON, autrefois domicilié et résidant 
au 2565 avenue Davidson, dans les Cité et District 
de Montréal, et présentement d’adresse inconnue.

Défendeur
•et*

ME FRANÇOIS GROULX, en sa qualité de Regis- 
traire pour la Division d'Enregistrement de Mont­
calm, 28, rue Albert, Ste-Julienne.
IL EST ENJOINT au défendeur à l'intention duquel 
une copie du bref et de la déclaration ont été lais­
sées au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 30 septembre 1974.

SELIM NAGUIB 
P.A.C.S.M.

Mes. Mendelson, Selick, Gross 
& Pinsky, Advocates,
630 Bôul. Dorchester Ouest,
Suite 2800,
Montréal, P.Q. - 861-1551.
Avocat de la demanderesse

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No: 02-025838-744 
500
GERARD SICOTTE CONSTRUCTION LTEE., corps 
politique dûment incorporé, ayant son siège social 
au 85 rue Ste-Hélène, St-Lambert, district de Mon­
tréal.

DEMANDERESSE
-JS-

DIDIER LEONHART LTEE, corps politique dûment 
incorporé autrefois ayant son siège social au 694 
ouest Boul. Jacques-Cartier, Longueuil, district de 
Montréal, présentement de lieux inconnus.

-et-
DR. MARKUS BOSSHARD, autrefois ayant sa prin­
cipale place d'affaires au 145 de Navarres, #308, 
St-Lambert district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus.

DEFENDEURS
-ET-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION DE CHAMBLY 
MIS-EN-CAUSE 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Les défendeurs DIDIER LEONHART LTEE et DR. 
MARKUS BOSSHARD, sont par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours, à compter de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Provinciale 
de Montréal à leur intention.
MONTREAL, ce 1er octobre 1974

JEAN-MARC JOLLY. G.A.C.P.M. 
Mes O BRIEN HALL SAUNDERS & ASS., 
a/s Me Robert F. Guay 
2100 Place du Canada 
Montréal. P.Q.
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500-05-012448-740 
ST-ARNAUD & BERGEVIN LIMITEE, Corporation 

dûment constituée en vertu de nos Lois et ayant 
son siège social et princioale place d'affaires au 
410 de la rue St-Nicolas, Chambre 100, en la Cité 
et le District de Montréal,

Demanderesse
vs

MAC LEOD — DUNCAN INC., Corporation dûment 
constituée en vertu de nos Lois, autrefois ayant 
son siège social et sa principale place d'affaires 
au 55 de la rue Cartier, étage C, Place Bonaventure 
en la Cité et le District de Montréal, présentement 
sans siège social ou place d'affaires dans la Pro­
vince de Québec,

Défenderesse
ORDONNANCE

Il est enjoint à MAC LEOD - DUNCAN INC., à l'in­
tention de laquelle une copie du bref et de la décla­
ration ont été laissées au Greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours. 
MONTREAL CE 17 SEPTEMBRE 1974

RAPPAPORT WHELAN BESSNER 
GOTTLIEB AGARD & FELDMAN 

COPIE CONFORME 
RAPPAPORT, WHELAN, BESSNER,

GOTTLIEB, AGARD & FELDMAN 
Procureurs de la demanderesse

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
NO: 500-12-045-512-740 
ST-LAURENT DUBE, résidant dans la province de 
Québec et présentement domicilié au 400 Montée 
Saint-François, Cité de Laval, District de Montréal 

Requérant 
-vs-

MARIE-CLAIRE McNICOLL, épouse commune en 
biens de St-Laurent Dubé, de lieux inconnus,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée MARIE-CLAIRE McNICOLL est par les 
présentes requisede comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous.

MONTREAL, ce 26 septembre, 1974 
WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJ. 

Me Jean Charbonneau, Avocat 
15 Boul. Lévesque 
Pont-Viau, tel: 667-4510

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION OE MONTREAL 
No.: 500-12-045671-744

DIVORCE
JOSEPH KOSINSKY, résidant et domicilié en les 
Cité et District de Montréal.

REQUERANT
-VS-

INGRID HELGA SCHNEIDER, présentement de lieux 
inconnus.

INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimée INGRID HELGA SCHNEIDER est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi- 
lier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous.

Montréal, ce 1er octobre 1974 
Me WILFRID LEFEBVRE 

Régistraire-adjoint
Me JEAN-MARC LEVAC,
180 DeMartigny,
St-Jérôme, P.Q.
PROCUREUR DU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-045714-742 
DAME BEATRICE LEBOEUF,

Requérante

JEAN-CLAUDE NEVEU'
Intimé

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé est par les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de soixante (60) jours à compter 
de la dernière publication. Une copie de la requête 
en divorce a été laissée au greffe des divorces à 
son intention.
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de signi­
fier et de produire votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce.
MONTREAL, le 1er octobre 1974.

J. Perron 
Régistraire

BAATZ et SYLVESTRE, CYR et COHEN, Avocats. 
2111, rue Centre 
Montréal 104, Qué.
Tel.: 933-8432 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO: 500-12-045341-744
DAME SHIRLEY ANN WEST, ménagère, épouse sé­
parée en biens de John Henry Brazier, de la cité de 
Rosemount, District de Montréal, et en cela rési­
dant au 6640 30ième avenue;

requérante
-contre-

JOHN HENRY BRAZIER, autrefois de 42 Lake Front 
Road, Dartmouth, Nova Scotia et préprésentement 
de lieux inconnus.

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé JOHN HENRY BRAZIER, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
REQUETE EN DIVORCE a été laissée à la Division 
des Divorces de Montréal à son intention. Prenez 
de plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de Divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
Montréal, le 27 septembre 1974

LAZARE & ALTSCHULER 
59 rue St-Jacques, 

Chambre 300, 
Montréal H2Y 1K9 

Avocats de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No.: 500-12-045626-748 
DAME THERESE OUIMET-HEBERT, ménagère, ré- 
sidant et domiciliée au 3457 Laval, dans les cité et 
district de Montréal.

requérante
-vs-

ANDRÉ HEBERT, mari de ladite Thérèse Ouimet, 
présentement de lieux inconnus,

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé (e), ANDRÉ HÉBERT est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces du district de Montréal, à 
son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, le requérant (e) pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous.

Montréal, le 25 septembre 1974.
BELIM NAGUIB 

REGISTRÀIRE ADJOINT 
LABELLE CHARBONNEAU & VILLEMURE 
4935 est rue Beaubien 
Suite 103 
Montréal, Québec 
H1T 1V1

Société centrale 
d’hypothèques et de logement

Central Mortgage 
and Housing Corporation

Société 
d'énergie 

de la Baie James
$50,000,000

PROGRAMME ACCÉLÉRÉ DE LOGEMENTS 
LOCATIFS

pour fournir des logements locatifs à prix modique 
dans les centres urbains où le taux de vacances est 
extrêmement bas.

APPEL D’OFFRES
La Société Centrale d’hypothèques et de Logement sollicite des de­
mandes de prêts consentis aux termes de la Loi Nationale sur l’Ha­
bitation en vue de la construction et l’administration d’approximati- 
vement deux cent-cinquante (250) unités de logement dans cette 
partie du Montréal Métropolitain délimitée par le quadrilatère com­
pris entre l’Avenue Papineau — le Boulevard Métropolitain et la 
Côte de Liesse — la limite Ouest de la Cité de Lachine — le Fleuve 
Saint-Laurent, à l’exclusion des zones de restriction aéroportuaires 
(P.B.P.) projetées sur ce quadrilatère.
Des projets de cette nature devraient fournir des logements destinés 
aux familles à moyen revenu.
Pour chacun des projets, l’emprunteur devra être propriétaire 
ou locataire du terrain à bâtir, ou détenir une option sur ce 
dernier, et la construction devra se conformer aux règlements 
de zonage existants.
Les prêts pourront s'élever jusqu’à 95 pour cent du coût d’immobi­
lisation tels que reconnus par la S.C.H.L., moyennant un taux d’in­
térêt annuel de 8 pour cent, et sont remboursables en cinquante 
(50) ans.
Les emprunteurs devront conclure avec la'S.C.H.L un accord d ex­
ploitation aux termes duquel èlle spécifiera le montant maximal des 
loyers, compte tenu des logements et des revenus des locataires. 
L’établissement des futurs loyers permettra à l'emprunteur de per­
cevoir un intérêt raisonnable sur sa mise de fonds.
Les demandes de prêts seront présentées en deux exemplaires, tout 
comme les plans et spécifications préliminaires. Aucune des propo­
sitions ne peut être tenue pour nécessairement acceptable.
Lors de la soumission, aucun dépôt n’est exigé, mais dès, qu’une 
proposition est acceptée, une somme calculée sur le nombre d uni­
tés du projet ($35.00 par unité) sera versée par chèque à la Société 
Centrale d’hypothèques et de Logement.
Les propositions scellées en deux exemplaires porteront clairement 
la mention "Appels d'Offres pour Logements Locatifs” et devront 
parvenir à destination avant le 5 novembre 1974, à 2 heures p.m. 
(2:00 p.m.). , ,1#
Des documents contenant des informations complètes sur les Ap­
pels d'Offres" et les "Instructions Générales" sont disponibles à:

Service de» Prêts,
Société Centrale d’Hypothéque et de Logement, 
2350 Chemin Manella, Ville Mont-Royal,
Botte Postale 2010, Station “O”, Ville St-Laurent, 
No. de téléphone: (514) 341-6060.

APPEL D’OFFRES: 
1CD691-02-001 

DATE DE FERMETURE:
pour 15h 30 

HEURE DE MONTREAL 
Jeudi, le 24 octobre 1974. 

AMENAGEMENT LG-2 
Rivière La Grande 

Concession commerciale 
Salon de coiffure pour homme 

à LG-2
Toutes les conditions du présent ap­
pel d’offres sont contenues dans un 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu sur paie- 
ment d'une somme NON 
REMBOURSABLE de $25, pour cha­
que exemplaire complet, payable par 
chèque visé ou mandat à l'ordre de la 
Société d'énergie de la baie James, 
du lundi au vendredi inclusivement, 
de 8h 30 à 16h 30, en s'adressant au: 

Direction de 
l’Approvisionnement 

SOCIETE D’ENERGIE DE LA 
BAIE JAMES

800 est, boul. de Maisonneuve, 
19e étage,

Montréal, Qué. H2L 4M8 
Canada

Un dépôt de soumission au montant 
de mille dollars ($1000.00) chèque 
officiel d’une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur une ban­
que à charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à la Société 
d'Energie de la Baie James et rem­
boursable sous condition doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires dans les 
régions du Nord-Ouest ou du Sague­
nay — Lac St-Jean, de la province de 
Québec et/ou qui pourront faire la 
preuve qu’ils sont résidents de ces ré­
gions depuis au moins un an et qui 
auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement de la Société d'E­
nergie de la Baie James sont admises 
à soumissionner.
La Société d'Energie de la Baie James 
se réserve le droit de rejeter l'une 
quelconque ou toutes les soumissions 
reçues.

L« directeur de 
l'ApprovIelonnement 

A. ROUSSEAU

K

lan Sinclair__________
La croissance du CP sera maintenue
par Timothy Pritchard

TORONTO - (FTNS) - Le 
président du Conseil d’adminis­
tration du Canadien Pacifique, 
M. lan Sinclair, n’endosse nulle­
ment les vues pessimistes de 
nombre d’économistes qui 
voient l’avenir sous des cieux de 
"dépression économique".

Aussi décrit-il un avenir lumi­
neux pour sa société. Au cours 
d’une rencontre hier avec les 
analystes financiers de Toronto, 
M. Sinclair s’est dit d’avis que la 
structure industrielle du Cana­
dien Pacifique devait donner 
des résultats intéressants dans 
un futur immédiat.

M. Sinclair se montre particu­
lièrement discret dans ses ren­
contres avec la presse: il aime 
mieux s’adresser aux employés 
de la compagnie et aux action­
naires qu’a tout autre groupe. 
Hier, deux raisons au moms 1 on 
poussé à se présenter devant la 
prestigieuse Société torontoise 
d’analyse financière.

La première, c’est que les ti­
tres du CP ont atteint un creux 
record sur le marché du TSE,

creux qui remonte aux pires an­
nées de 1970. Même si le mar­
ché souffre d'anémie. M. Sin­
clair,ne prise pas du tout le ni­
veau actuel des titres de la com- 
agnie ($11.50): “Un bon nom- 
re de gens ne semblent pas 

comprendre le rôle du Canadien 
Pacifique dans ce pays.”

La seconde, c’est que les ti­
tres de h Soc::* d'investisse­
ment du Canadien Pacifique 
comprennent une série de 
“warrants” qui se traînent le 
vente sur le marché et qui 
pourraient venir à échéance 
sans que personne ne pense les 
convertir en actions ordinaires.

M. Sinclair a demandé aux ex­
perts du païquet d’exercer des 
pressions auprès de leurs clients 
afin que les investisseurs exer­
cent leur droit de conversion.

"Tout dirigeant d'entreprise 
devient soucieux lorsqu’il cons­
tate que les titres de sa société 
se vendent ridiculement bas sur 
le marché boursier, de dire M. 
Sinclair. Selon lui. les analystes 
professionnels ne mettent pas

assez d’emphase sur le “haut 
degré de qualité” des titres 
d’une compagnie comme le CP 
et des revenus afférents à ces 
mêmes titres.

Comme tout le monde le sait, 
le “Canadien Pacifique est 
beaucoup plus qu'une compa­
gnie de transport”. Cette an­
née, toujours selon M. Sinclair, 
les bénéfices originant de l’ex­
ploitation des richesses naturel­
les (par le biais de la filiale CPI) 
surnageront les bénéfices pro­
venant du secteur transport.

L’an dernier, les bénéfices de 
CP-rail. de CP-camion, de CP- 
air et de CP-mer se sont chiffrés 
à 49% des bénéfices totaux: 
$122 millions. Le secteur des ri­
chesses naturelles (produits fo­
restiers, minéraux et hydrocar­
bures) cohtribuait pour 40% du 
total.

Cette année. M. Sinclair se dit 
confiant de voir le Canadien Pa­
cifique enregistrer des bénéfi­
ces de $170 millions même si 
seulement 45% de ce montant 
prend sa source dans le secteur

du transport. Le secteur des ri­
chesses naturelles drainera 47% 
des bénéfices.

En 1975. M. Sinclair espère 
une marge bénéficiaire de $200 
millions. Si les rendements de 
la filiale transport laissent voir 
un glissement vers le bas depuis 
un certain temps, c’est, d’expli­
quer M. Sinclair, que le gouver­
nement fédéral a impose un gel 
des tarifs sur le transport des 
marchandises au pays. “La fin 
de politique devrait nous per­
mettre de récupérer graduelle­
ment notre marge bénéficiai­
re”, de dire le président de CP.

M. Sinclair ne voit pas pour­
quoi Ottawa jetterait au rebut la 
Loi national en matière de 
transport dont l'articulation re­
pose sur une juste concurrence 
régionale. “Je ne crois pas 
qu elle a subi un test honnête... 
et je crois encore moins qu elle 
se révèle un échec”.

Il récuse le concept de “taux 
équitables” avancé par certains 
pour contenter l’Ouest du pays. 
“Il n’existe rien de tel qu’un

Le président du Canadien Paci­
fique.

taux équitable, comme il n’e­
xiste rien de tel - comme une 
“taxe équitable”. Rien n'est 
équitable pour celui qui doit ré­
gler la note”.

"La structure des prix dans 
une économie de marché révèle 
toujours des distorsions qui 
prennent l’allure d'une discri­
mination. Cela est vrai dans le 
transport comme dans beau­
coup d’autres secteurs. Nous 
devons nous assurer de pouvoir 
éliminer une injuste discrimina­
tion lorsqu’elle apparaît”, de 
conclure M. Sinclair.

(Financial Times News Service)

Ottawa veut sa part de pétro-dollars
par Michel Guénard

Les pétro-dollars mènent dé­
cidément la danse. En moins de 
quatre ans les entrées en devi­
ses des trésoreries de Téhéran, 
Tripoli et Alger ont fait un saut 
de 1,380%, soit de 6 à 83 mil­
liards de dollars. Cette manne 
financière suscite bien sûr la 
convoitise des nations indus­
trielles... et le Canada entend 
lui-aussi glaner sa part du fes­
tin. Hier, le sous-ministre ad­
joint au ministère fédéral de 
l’Industrie et du Commerce, M. 
Claude Charland, conviait quel­
que 350 hommes d’affaires ca­
nadiens à un important colloque 
portant sur les débouchés com­
merciaux au Moyen-Orient.

A peu de distance de l’hôtel 
Bonaventure, la Chambre de 
commerce belgo-luxembour- 
geoise recevait pour sa part le 
banquier Jérôme Glorieux, di­
recteur de la Société libano- 
européenne de banque, en poste 
à Beyrouth depuis cinq ans. 
Des propos tenus par les 
deux hommes, il ressort que le 
temps presse et qu’il va falloir 
jouer des coudés à l’intérieur du 
concert des nations industriali­
sées si l’on espère éponger les 
préciaux dollars du monde 
arabe.

Comme la quête du Graal, la 
course aux mirifiques contrats 
commerciaux se révélé une en­
treprise difficile: l’acheteur est 
méfiant de nature et l’érosion 
de son pouvoir d’achat le rend 
particulièrement nerveux. Aussi 
le Canada entend-il attaquer ce 
marché sur deux fronts: inaugu­
ration d’une ambassade et dim 
poste commercial à Djedda (A- 
rabie Saoudite) et prochaine an­
tenne à Bagdad en 1975; libéra­
lisation des lignes de crédit en­
vers les pays de l’Afrique du 
Nord.

Accompagné des délégués 
commerciaux en poste au 
Moyen-Orient, M. Charland a 
brossé un rapide tableau des re­
tombées économiques dé la 
mission Gillespie du mois d’a­
vril dernier. “Tout au long de 
nos rencontres, d’expliquer le 
sous-ministre adjoint, les hauts 
fonctionnaires arabes nous ont 
entretenus sur la nécessité de 
former des techniciens qualifiés 
afin de mener à bien la mise en 
place des équipements collec­
tifs et infrastructures économi­
ques si essentiels au décollage 
véritable de ces pays.”

A cette fin, le ministère a en­
gagé une société de consultants 
en gestion pour étudier sur 
place le plan de développement 
de l’Arabie Saoudite: ceux-ci, 
qui doivent arriver à Riyad dans 
quelques jours, ont pour mis­
sion de marier les besoins en 
développement de ce pays avec 
l’expertise et la technologie ca­
nadiennes. Le Canada exporte 
présentement $13.1 millions en 
direction de l’Arabie Saoudite, 
ce qui à proprement parler re­
présente des “poussières dans 
le désert” si l’on se rappelle que 
les revenus de l’exploitation des 
puits de pétrole arabiens et ira­
niens se chiffrent à quelque $20 
milliards par année.

Pour la première fois, le Ca­
nada participera à la foire inter­
nationale de Bagdad qui aura 
lieu à la mi-octobre et qu’il en­
tend être présent à Téhéran en 
1975. D’ailleurs, Ottawa a créé 
un groupe de travail spécial sur 
la question du Moyen-Orient 
afin de sortir les exportations 
canadiennes de l’enlisement où 
elles et trouvent présentement: 
moins de 1% des importations 
totales des pays du Moyen- 
Orient.

Cet effort soutenu et concerté 
des autorités canadiennes va 
porter ses fruits puisque M. 
Charland a laissé entendre que

■ On trouvera en pa­
ges 16 et 17 d'autres in­
formations financières et 
économiques ainsi que 
les tableaux boursiers.

certaines firmes canadiennes 
négocient en ce moment un im­
portant contrat de plusieurs 
centaines de millions de dollars 
dans les secteurs pétro­
chimique et électrique. Bref, le 
Canada fait des pieds et des 
mains pour élargir la base in­
dustrielle de ses exportations 
afin d’échapper au confinement 
quelque peu frustrant de “ven­
deur de céréales”.

Cette diversification géogra­
phique de nos marchés exté­
rieurs s’accompagne donc d’une 
ouverture de l’éventail sectoriel 
de nos produits: “Le Canada 
entend porter une attention 
toute particulière à l’immense 
bassin de consommation du 
Sud-Est asiatique.” de dire M. 
Charland. Ceci n'empêchera 
pas le gouvernement fédéra) de 
parrainer une mission commer­
ciale à la mi-octobre, mission 
qui doit sillonner le Brésil avec

point de chute à Rio de Janeiro, 
Brasilia et Sao Paulo.

De son côté M. Jérôme Glo­
rieux a peu parler de biens d’é­
quipement d’accords commer­
ciaux pour concentrer son at­
tention sur les réseaux finan­
ciers du Moyen-Orient et l’itiné­
raire emprunté par le flot des 
pétro-dollars. Devant les ban-

uiers montréalais présents au
éjeuner de la Chambre belgo- 

luxembourgeoise, le financier 
belge a mis en garde son audi­
toire contre une vision par trop 
uniforme des pays arabes.

A cause même de la diversité 
tant géographique que démo­
graphique des pays arabes, cer­
tains font face à des excédents 
monétaires intulisés (c'est le cas 
de la Libye, du Koweit et de l’A­
rabie Saoudite dont les entrées 
de devises surnageront les sor­
ties de quelque $49 milliards à 
la fin de l’année) alors que d’au­

tres doivent consacrer d’impor­
tantes sommes d’argent au dé­
veloppement économico-social 
du pays.

"Le problème, de commenter 
le banquier belge, consiste à 
trouver les intermédiaires fi­
nanciers aptent à recycler ces 
pétro-dollars flottants ans un 
monde économique où l’érosion 
inflationniste a créé un im­
mense vacuum pour les offreurs 
de capitaux à long terme”.

Malgré le fait que nombre de 
pays arabes se jettent sur des ti­
tres à court terme, M. Glorieux 
a cité en exemple la trésorerie 
de Ryad qui vient de placer $12 
milliards en bons gouvernemen­
taux (américains et français) et 
droits de tirage spéciaux. Selon 
l’expert financier, il y a tout lieu 
d’espérer un accord internatio­
nal avec les pays-membres de 
l’OPEP en vue’de stabiliser à 
moyen terme le prix du pétrole.

Le conférencier a expliqué le 
dynamisme de Beyrouth par le 
fait que la devise libanaise est 
couverte à 85% par l’or de la 
banque centrale et que le gou­
vernement avait éponger entiè­
rement la dette nationale. “Ce­
pendant. devait admettre en 
privé le banquier, les 74 institu­
tions bancaires ayant pignon sur 
rue à Beyrouth manipulent peu 
de pétro-dollars”. Le coefficient 
de liquidité imposé aux banques 
libanaises rend celles-ci moins 
concurrentielles que les institu­
tions européennes. Aussi est-ce 
toujours Londres qui dirige la 
circulation monétaire des pays 
du Moyen-Orient. Le réseau 
bancaire de Beyrouth sert d’an­
tenne et tente d’éponger, par 
voie de titres obligataires, une 
partie des redevances pétroliè­
res afin de devenir lui aussi une 
gare de triage pour les pays de 
la frange méditerranéenne dé- 
pourvus en or noir.

üii

Les Grands Films 
ce soirà19H30 Les Riches 

Familles
avec Rosalind Russel, 
Sandra Dee et Brian Aherne

Une vieille dame riche pro­
voque l’indignation de ses 
héritiers lorsqu'elle décide de 
jouir de sa fortune à sa 
guise. En compagnie de sa 
petite-fille, elle livrera un 
dur combat à ses enfants 
cupides.

Un film comique et émou­
vant à la fois. La convoitise 
d'héritiers avides se heurte 
à la joie de vivre de l'héroïne, 
que Rosalind Russel incarne 
avec grand talent.

La mort sonne 
toujours deux fois La Bataille d'AngleterreAngélique et le Sultan L'Amour

’V

< «il

Un délicieux parfum d'aven­
ture imprègne ce film où 
l’indomptable Angélique se 
retrouve dans le harem d’un 
Sultan. Avec Michèle 
Mercier, Robert Hossein et 
Jean-Claude Pascal.
A Cinéma, 
vendredi à minuit

Tout va bien dans le jeune 
ménage jusqu’à la naissance 
du bébé. Une comédie 
savoureuse interprétée par 
Martine Brochard, José- 
Marie Flotats et Charles 
Aznavour.
A Ciné-nuit, 
vendredi à 1h30

L’assassinat d’une jeune 
femme provoque une fu­
rieuse chasse à l’homme où 
tous les coups sont permis. 
Avec Dean Reed, Fabio 
Testi et Ini Assman.
A Cinéma, 
samedi à 23H00

La reconstitution fidèle d’un 
épisode capital de la der­
nière guerre mondiale.
Le journal intime d’un peuple 
qui, le premier, a résisté 
à l’offensive aérienne 
allemande.
A Ciné-club, 
dimanche à 23H30

A la télévision 
de Radio-Canada

t t
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Perspectives italiennes________
Pour tirer le pays de l’impasse, un dialogue 
dont les partenaires rejettent tout compromis

ROME (par François Ber­
nard Casteran. de l’AFP) — 
Avec un taux d’inflation qui a 
dépassé 21 pour cent au mois 
d’août, ritalie s’apprête à tra­
verser une période difficile dont 
nul ne peut aujourd’hui prévoir 
la durée.

Touchée au même titre que la 
plupart des pays occidentaux 
par un déséquilibre économique 
dû, pour l’essentiel, au renché­
rissement du prix du pétrole, 
l’Italie doit en outre faire face à

de graves difficultés internes 
u’il faut rechercher avant tout 
ans les structures mal adap­

tées du pays.
Les premiers signes de la ré­

cession-sont déjà apparus: plu­
sieurs entreprises d’électro­
ménager ont licencié du person­
nel, findustrie automobile se 
porte mal (chez Fiat et Alfa Ro­
meo, les ventes ont baissé de 
près de 40 pour cent cette an­
née), le bâtiment et l’industrie 
textile donnent des signes de

faiblesse. Même TIRI, l’Institut 
de reconstruction industrielle, 
dont la solidité semblait ne faire 
aucun doute, avoue son incapa­
cité à faire face à la situation 
avec un déficit qui risque de dé­
passer à la fin de l’année 130 
milliards de lires.

La production industrielle 
s’essouffle: l’indice qui était de 
20,9 en janvier est tombé à 3,8 
en juillet et il ne faut pas s’at­
tendre à une reprise spectacu­
laire dans les prochains mois.

Quant au taux d’accroissement 
du revenu national, il ne sera 
que de 3,5 pour cent pour l’an­
née 1974.

L’agriculture affronte elle 
aussi des problèmes aigus: les 
paysans se plaignent de leur 
sous-équipement technique et 
de l’augmentation importante 
des coûts de production (en rai­
son notamment du bond des 
prix des fertilisants et du carbu­
rant).

Dans ce tableau noir de l’éco-

Le salut américain à court terme 
par la conservation de l’énergie?

WASHINGTON (AFP) - 
L’administration américaine est 
parvenue à la conclusion au 
cours des dernières semaines 

ue les mesures de conservation 
e l’énergie étaient à court 

terme le plus sûr moyen d’évi­
ter une crise et de payer une 
note exorbitante pour le pétrole 
importé. De telles mesures vont 
s’avérer d’autant plus appro­
priées après la décision du Ve­
nezuela et de Koweït d’accroî­
tre les taxes imposées sur le pé­
trole produit dans leurs pays.

Sur la demande du president 
Ford, l’administration étudie 
maintenant toute une série de 
mesures susceptibles de pénali­
ser un emploi excessif d’éner­
gie, et notamment une augmen­
tation de la taxe fédérale sur 
l’essence de 10 à 30 cents par 
gallon, alors que cette taxe est

actuellement de 4 cents. Mais 
bien que cette augmentation 
soit considérée comme le 
moyen le plus efficace pour am­
puter les revenus et freiner la 
consommation, son adoption 
par le Congrès semble difficile à 
obtenir.

L'agence fédérale de l’éner­
gie étudie également divers 
moyens destinés à décourager 
l’utilisation de voitures particu­
lières dans les villes, la modifi­
cation des règles fédérales sur 
l’éclairage, un programme qui 
obligerait l’industrie à réduire 
sa consommation, ainsi que des 
abattements d’impôts pour les 
particuliers qui entrepren­
draient de mieux isoler thermi­
quement leurs maisons.

L’administration estime qu’il 
serait ainsi possible d’économi­

ser de un à deux millions de ba­
rils de pétrole par jour selon le 
choix qui serait fait entre ces di­
verses possibilités.

Les Etats-Unis consomment 
actuellement environ 17 mil­
lions de barils par jour, dont six 
millions sont importés (soit lé­
gèrement moins qu’il y a un an).

Les augmentations des taxes 
sur la production de pétrole an­
noncées depuis le début de 
cette semaine par le Venezuela 
et Koweit ne font ainsi que sou­
ligner l’intérêt pour les Etats- 
Unis de réduire leur consomma­
tion et leurs importations.

Les augmentations décidées 
par le Venezuela, rétroactives 
au 1er janvier dernier, vont 
obliger les compagnies enga­
gées dans ce pays a débourser

un supplément de 300 millions 
de dollars pour les trois pre­
miers trimestres et un total sup­
plémentaire de 440 millions 
pour l’ensemble de l’année. Les 
compagnies (Royal Dutch Shell, 
Gulf Oil, Texas, Mobil et sur­
tout Creole Petroleum, filiale 
d’Exxon à 95 pour cent) devront 
désormais payer un import sur 
le revenu de 63,5 pour cent au 
lieu de 60 sur un prix affiché de 
14,43 dollars le baril.

Au Koweit, les compagnies 
“Gulf” et British Petroleum 
doivent maintenant payer 1,14 
dollars de plus en taxe sur la 
partie du pétrole qui leur re­
vient de droit, soit une augmen­
tation totale moyenne de 75 
cents pour l’ensemble du pé­
trole qu’elles produisent et 
achètent dans ce pays.
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nomie italienne, l’administra­
tion doit supporter les critiques 
les plus violentes. Ce secteur 
“parasitaire” absorbe des mil­
liards de lires dans des dépenses 
de fonctionnement improducti­
ves, entend-on répéter dans les 
milieux de l’opposotion et 
même dans ceux proches du 
gouvernement”. L’exemple le 
plus souvent cité, parce que le 
plus spectaculaire, est cefüi du 
parc automobile de l’adminis­
tration: 40,000 voitures qui, se­
lon certains, coûtent à l’Etat l’é­
quivalent de ce que les automo­
bilistes italiens payent en surta­
xes (en plus de la vignette) sur 
leurs véhicules.

Sur le plan des échanges avec 
l’étranger, on ne note aucun si­
gne d’amélioration. La balance 
commerciale a accusé depuis le 
début de l’année un déficit de 
4,800 milliards de lires (6 mil­
liards de dollars) déficit qui dé­
passera vraisemblablement les 
7,000 milliards de lires à la fin 
de Tannée. Du côté de la ba­
lance des paiements, les chif­
fres n’incitent guère non plus à 
l’optimisme: au mois de juin, le 
rapport dettes-créances a fait 
apparaître un déficit de 375 mil­
liards de lires contre un solde 
également négatif de 99 mil­
liards au mois de juin de Tannée 
dernière.

Pour tenter de rétablir l’équi­
libre, le gouvernement italien a 
eu recours à la “caisse commu­
nautaire: un prêt d’un milliard 
neuf cents millions de dollars en 
mars dernier dont l’échéance a 
été prorogée du 18 septembre 
au 18 décembre de cette année. 
Plus récemment, à Bellagio, à 
Tissue de la rencontre entre M. 
Mariano Rumor, président du 
conseil italien, et le chancelier 
fédéral Helmut Schmidt, la 
Bundesbank a accepté de prêter 
à la Banque d’Italie la somme 
de deux milliards de dollars ga­
rantis par les réserves d’or ita­
liennes.

A cela, il faut ajouter un prêt 
de 4 milliards de dollars (non 
utilisé) accordé à l’Italie en 
mars dernier par les Etats-Unis, 
le Canada, la Suisse et l’Allema­
gne fédérale.

Enfin, le retour de la lire dans 
le “serpent” européen, n’est 
pas envisagé dans l’immédiat: il 
impliquerait que la lire soit réé­
valuée de 23 pour cent, ce qui, 
dans les circonstances actuelles, 
parait pratiquement impossi­
ble.

Secourue par ses partenaires 
de la Communauté, conscients 
que des inégalités trop mar­
quées entre les pays membres 
risqueraient de compromettre 
la construction de Tedifice eu­
ropéen, l’Italie a pu s’accorder 
un court répit. Mais, désormais, 
elle ne peut plus se permettre 
de trop “tirer sur la corde” sans 
risquer de freiner considérable­
ment la marche des autres par­
tenaires qui, exception fait de 
l’Allemagne, sont également 
menacés par la récession.

Sur le plan intérieur, l’Italie 
doit ‘donc tenter de remettre 
son économie au niveau euro­
péen, ce qui implique en fait 
une remise en cause de son 
“modèle de développement”. 
Reste à savoir si le gouverne­
ment aura la force ou le courage 
de remettre en question ce qu’il 
tente de construire depuis vingt 
ans. Lors de la cérémonie de 
clôture de la foire du Levant à 
Bari, M. Emilio Colombo, mi­
nistre du Trésor, a déclaré que 
“les perspectives ne sont pas 
aussi dramatiques qu’on pou­
vait le craindre” et a invite les 
forces sociales à prendre leurs 
responsabilités dans la lutte 
contre l’inflation. Les syndicats 
sont prêts au dialogue mais sans 
concessions.
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Portugal
Les centristes s’interrogent, 
alorc que l’extrême-droite 
aurait voulu assassiner 
le général de Spinola samedi

LISBONNE (par Reuter et AFP) — 
Au cours de la prestation de serment 
du gouvernement du président Costa 
Gomes, 7,000 syndicalistes de gauche 
ont célébré aux arènes de Lisbonne le 
virage à gauche pris par le régime, 
tandis qu’était révélé un complot de 
l’extrême-droite visant à assassiner 
l’ancien président Antonio de Spinola.

Une haute personnalité gouverne­
mentale, qui a demandé à ne pas être 
identifiée, a annoncé à la presse, tard 
mardi soir, que des contre- 
révolutionnaires d’extrême droite 
avaient conçu d’assassiner le général 
de Spinola, (e week-end dernier. Leur 
but, a-t-il dit, était d’utiliser cet assas­
sinat comme prétexte pour un soulè­
vement contre le gouvernement au­
quel participent communistes et socia­
listes.

La même personnalité a révélé que 
tôt samedi, le conseil d’Etat de 21 
membres avait rejeté une demande de 
pleins pouvoirs présentée par le géné­
ral de Spinola qui voulait également 
décréter l’état de siège. Plus tard sa­
medi, le chef de l'Etat portugais s’é­
tait résolu à annuler la grande mani­
festation de “la majorité silencieuse” 
qu’il avait lui-même suggérée.

D’autre part, cinquante-huit person­
nes ont été arrêtées pendant la jour­
née de mardi, venant s’ajouter aux 79 
autres arrêtées à la suite de la démis­
sion du président de Spinola, a-t-on 
annoncé officiellement à Lisbonne. Et 
une perquisition a été effectuée hier 
matin dans les locaux du Parti du Pro­
grès, a annoncé l’émetteur national 
portugais. La radio a ajouté que l’on a 
saisi des armes, des coktails molotov, 
des matraques, des casques et du ma­
tériel de propagande. Une personne a 
été arrêtée.

Des “commissions d’unité populai­
re”, dont le nom apparaît pour la pre­
mière fois à Lisbonne, déclarent, dans 
un tract diffusé hier, avoir “pris en 
main l’épuration dans les fabriques, 
les entreprises et parmi les fonction­
naires”. Les auteurs du tract, qui pré­
conisent de “détruire le capitalisme 
pour vaincre le fascisme”, demandent 
aux militaires de “dénoncer toute con­
juration contre les travailleurs”.

"Refuser énergiquement de trahir 
le peuple est le devoir de tout soldat et 
marin”, ajoutent-ils. “Refuser de ré­
primer toute lutte des travailleurs est 
une obligation de classe des soldats et 
marins”. “Montons des piquets popu­
laires près des postes émetteurs de ra­
dio, des aéroports, des édifices pu­
blics, etc.... Nous exigeons du mouve­
ment des forces armées la poursuite 
de la répression des conspirateurs fas­
cistes. Nous exigeons l’expulsion im­

médiate des centaines d’agents de la 
CIA oui menacent le pays”, poursui­
vent les Commissions d’unité popu­
laire.

Par ailleurs, les réserves manifes­
tées mardi par le parti populaire dé­
mocratique, membre de la coalition 
gouvernementale, à l’égard de la situa­
tion politique issue de la crise du 
week-end dernier traduisent l’inquié­
tude générale des milieux centristes.

La crise surgie d’une initiative ma­
nipulée sans doute par des extrémistes 
mais grâce à laquelle une grande par­
tie de la droite modérée comptait 
prouver son existence, s’est en defini­
tive soldée par un renforcement consi­
dérable de la position des éléments les 
plus progressistes du Mouvement des 
forces armées, ainsi que de celle du 
parti communiste et du mouvement 
démocratique portugais (MDP). Le 
communiqué publié mardi par le PPD 
souligne avec insistance qu’il ne peut y 
avoir de démocratie qui ne soit pluri- 
partisane et il n’accepte de rester au 
gouvernement que dans la mesure où 
celui-ci travaillera à la construction 
d’une telle démocratie. Il déplore 
d’autre part en termes voilés que la 
presse, la radio et la télévision soient 
le domaine réservé de la “gauche pro­
gressiste” et met en garde contre une 
certaine forme de democratic qui ne 
serait qu’une dictature camouflée.

Le parti populaire démocratique 
laisse ainsi entendre clairement qu’il 
craint l’instauration d’un régime sou­
mis à un diktat marxiste et le fait qu’il 
insiste sur la nécessité de procéder 
aux élections dans le délai fixé, donne 
la mesure de son inquiétude. Le PPD 
s’en remet en définitive à l’autorité du 
général Costa Gomes, nouveau prési­
dent de la république, pour obtenir sa­
tisfaction de ses exigences démocrati­
ques. Il convient de relever que, de­
puis samedi, tous les dirigeants portu­
gais ont affirmé que le programme du 
Mouvement des forces armées serait 
suivi sans déviation et que le gouver­
nement ferait tous ses efforts pour que 
les élections aient lieu à la date pré­
vue.

La position du PPD rejoint celle du 
général de Spinola qui, depuis quel­
ques semaines, en était arrivé a ne 
plus supporter une situation politique 
et civile dominée par la gauche et face 
à laquelle, en raison de la pluralité des 
organes de la souveraineté, il se sen­
tait désarmé. La manifestation de la 
“majorité silencieuse” censée devoir 
soutenir son action, flattait sa concep­
tion de la démocratie et pouvait ren­
forcer sa position. La tournure prise 
par les événements l’a placé dans une 
situation intenable.

Défiant encore le président Ford, le Sénat 
confirme son vote sur l’assistance militaire

WASHINGTON (AFP) - Le gouverne­
ment américain a invoqué hier les “ac­
tions positives” de la junte militaire chi­
lienne dans le domaine des droits de 
l’homme pour demander au Congrès de re­
venir sur sa décision de supprimer l’aide 
au Chili.

M. John King, porte-parole du départe­
ment d’Etat, a cité les décisions récentes 
du gouvernement de Santiago sur la libé­
ration de prisonniers politiques comme 
preuves de la “bonne direction” dans la­
quelle les autorités chiliennes étaient 
maintenant engagées. Il a expliqué que le 
maintien de l’aide américaine encourage­
rait de nouveaux progrès dans cette direc­
tion.

Le Sénat avait approuvé mardi un 
amendement du sénateur Edward Ken­
nedy supprimant de la loi sur l’aide à l’é­
tranger l’assistance économique et mili­
taire au Chili. Le sénateur Kennedy avait 
invoqué la violation des droits de 
l’homme et les tortures de prisonniers 
politiques par la junte militaire.

“Cet amendement est inopportun et 
nous espérons qu’il sera éliminé lorsque 
le processus législatif parviendra à son 
terme”, a dit M. King.

Mais en réponse, Le Sénat a voté à nou­
veau hier contre l’assistance militaire des 
Etats-Unis à “tout pays” qui se servirait

des armements américains à des fins 
agressives.

Ce vote apparaît comme un nouveau 
défi au président Gerald Ford, qui a me­
nacé mardi d’opposer son veto à une réso­
lution reconduisant les programmes 
d’aide à l’étranger, si ce texte contient l’a­
mendement, adopté lundi et confirmé par 
un vote encore plus massif mardi, interdi­
sant la poursuite des livraisons militaires 
américaines à la Turquie en raison de son 
invasion de Chypre.

L’amendement adopté hier par 48 voix 
contre 34 sur proposition du sénateur dé­
mocrate James Abourezk s’applique au 
projet de loi sur l’aide économique et mi­

litaire à l’étranger, que le Congrès est en 
train d'examiner.

Plusieurs sénateurs, dont le démocrate 
Hubert Humphrey, ont cherché à faire 
préciser par M Abourezk, si son texte 
pourrait s’appliquer à des pays comme 
Israël ou la Grèce. “Il s'applique à tout, 
pays recevant des armements américains, 
il n’en vise aucun en particulier, et n’en 
exclut aucun”, a répondu ce dernier qui a 
expliqué que l’amendement vise en réa­
lité à obliger le gouvernement à “respec­
ter la loi” américaine, qui interdit aux 
pays étrangers l’usage de matériel mili­
taire américain à des fins autres que dé­
fensives. C’est à la justice qu’il appartien­
dra de trancher, a-t-il dit.

Argentine: attentat signé ERP ou AAA
BUENOS AIRES (AFP) - Attentats, 

assassinats et enlèvements de personnali­
tés politiques et militaires se multiplient 
en Argentine.

Cette vague de violence qui a débuté 
avec le retour au pouvoir du général Pe- 
ron a pris des proportions inquiétantes et 
risque de déborder le cadre local dans le­
quel elle s’était initialement développée 
peur s’étendre aux milieux de réfugiés 
politiques boliviens, chiliens et uru- 
gayens. Une statistique publiée par La 
Opinion, journal pro-gouvernemental de 
Buenos Aires, déclare qu’une personne 
est tuée toutes les dix-neuf heures en 
Argentine par des terroristes.

Les deux dernières victimes de ce ter­

rorisme sont un capitaine de l’armée ar­
gentine Angel Paiva qui a été abattu hier 
matin en plein centre de Buenos Aires et 
un fonctionnaire du ministère du Bien- 
Etre social de la province de Santa Fe qui 
a été assassiné quelques heures plus tard 
dans un restaurant. On présume que l’at­
tentat dirigé contre le capitaine Paiva a 
été commis par une organisation mar­
xiste léniniste, l’ERP (Armée révolution­
naire du peuple). L'ERP a en effet an­
noncé son intention de tuer seize militai­
res pour venger la mort de seize guérille­
ros tués au mois d’août dans la province 
de Catamarca.

L’ERP h’a cependant pas l’apanage de 
la violence, une organisation d’extreme-

droite, l’AAA (Alliance anticommuniste 
argentine) s’attaque pour sa part à la gau­
che péroniste visant principalement les 
hommes politiques, les milieux intellec­
tuels et universitaires.

Sa dernière victime est M. Silvio Fron- 
dizi, ancien recteur de l’université de 
Buenos Aires, frère de l’ancien président 
de la république qui a été assassiné le 27 
septembre dernier. Sous ses balles sont 
également tombés un ancien gouverneur 
adjoint de la province de Cordoba, Atilio 
Lopez, le député péroniste de gauche Do- 
rolfo Ortega et le chef de la police de la 
province de Buenos Aires. Deux anciens 
recteurs de l'université de la capitale ar­
gentine ont échappé miraculeusement à

En menaçant de démissionner, Clerides 
oblige Makarios à clarifier son rôle

NICOSIE (par AFP et AP) — La ques­
tion ouvertement posée hier de la démis­
sion de M. Glafcos Clerides, président de 
la république de Chypre, illustre les re­
mous et les tensions qui animent la com­
munauté chypriote-grecque, essentielle­
ment dans la perspective d’un retour dans 
l’île de Mgr Makarios.

Un porte-parole chypriote-grec a décla­
ré: “M. Clerides prendra une décision dé­
finitive dans les prochaines 48 heures”. 
De source bien informée, on indique que 
le conseil hebdomadaire des ministres 
chypriotes grecs, qui doit avoir lieu ce 
matin, sera suivi d’un “conseil extraordi­
naire”, au cours duquel M. Clerides expo­
sera sa position.

Le retour de Mgr Makarios a Nicosie, 
qui pose directement le problème de la 
représentativité et de la marge de ma­
noeuvre de M. Clerides, divise les 
Chypriotes-Grecs. Ces divergences appa­
raissent dans les éditoriaux des journaux, 
dans les manifestations quand ce n’est 
pas les attentats.

On estime que la menace de démission

de M. Clerides vise à obliger l’ethnarque 
à faire un choix et à clarifier la situation. 
Ainsi l’archevêque devra soit revenir ra­
pidement à Chypre, soit ajourner son re­
tour et laisser les mains libres au prési­
dent chypriote par intérim pour poursui­
vre les négociations avec M. Rauf Denk- 
tash.

A propos de l’allocution prononcée la 
nuit dernière par Mgr Makarios devant

l’assemblée générale de l’ONU, un porte- 
parole chypriote-turc a déclaré hier que 
ce discours, qui rejette une solution du 
conflit de type fédéral, n'était pas “réalis­
te”. Il a précisé que ce discours a “fait du 
tort à la communauté chypriote- 
grecque”. D’autre part, de source proche 
des Nations unies, on indique que la re­
prise des échanges de prisonniers aurait 
lieu “dans les jours qui viennent”.

des attentats.
L’AAA a rendu publique une liste noire 

où figurent des hommes politiques, des 
universitaires et des artistes quelle me­
nace de mort pour leurs idées politiques 
de gauche. Certains d’entre eux ont déjà 
quitté l’Argentine pour échapper aux 
tueurs et ont trouve refuge dans diffé­
rents pays d’Amérique latine. D’autres 
comme 1 ancien ministre de l’Intérieur du 
président Hector Campera, M. Esteban 
Righi ont demandé 1 asile politique à 
l’ambassade du Mexique.

Les règlements de compte ne se limi­
tent pas aux seuls Argentins. C’est ainsi 
que le général Carlos Prats, ancien com­
mandant en chef de l’armée chilienne et 
ministre de la Défense du président Sal­
vador Allende a été tué en compagnie de 
sa femme le 30 septembre au cours d’un 
attentat commis vraisemblablement par 
une organisation d’extrême-droite. Cet 
assassinat aurait été commis en représail­
les d’un attentat perpétré il y a une quin­
zaine de jours contre l’ambassade du 
Chili à Buenos Aires. Mme Maria Estela 
Peron, chef de l’Etat argentin vient de si­
gner un décret de promulgation d’une 
nouvelle loi sur la securité de l’Etat qui 
prévoit de fortes peines contre toute acti­
vité subversive, afin de mettre un terme à 
la vague de terrorisme.

Bien que Mme Peron ait déclaré que 
l’Argentine restait “une terre de paix” et 
qu elle ne se trouvait pas “dans une situa­
tion chaotique, certaines personnalités 
parlent maintenant ouvertement de “dé­
but de guerre civile”.

DOLRTHE
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Elections 
grecques le 
17 novembre

ATHENES (AFP) - Les 
élections qui doivent désigner 
les 300 membres du parlement 
grec auront lieu le dimanche 17 
novembre, a annoncé un com­
muniqué officiel publié à l’issue 
d’un conseil des ministres.

La forme du régime grec, mo­
narchie ou république, sera dé­
terminée par référendum, qui 
interviendra au plus tard 45 
jours après les élections législa­
tives. Dans les 15 jours suivant 
les élections, la date exacte en 
sera fixée, celle-ci ne devant pas 
dépasser un délai de 30 jours.

Ces dispositions, prises en 
conseil des ministres, régleront 
le problème du régime qui est 
l’objet de controverses en 
Grèce depuis le retour au pou­
voir de Constantin Caramanlis 
le 23 juillet dernier. En effet, la 
Grèce est une république avec à 
sa tête le général Phédon Ghizi- 
kis installe à la présidence par 
le coup d’Etat des forces ar­
mées du 23 novembre 1973. 
C’est un chef d’Etat assez sou­
ple d’ailleurs, puisqu’il a fait ap­
pel lui-même à M. Caramanlis.

Les longs 
voyages de 
Kissinger

WASHINGTON (AFP) - Le 
secrétaire d’Etat Henry Kissin­
ger a ajouté l’Afghanistan, la 
Roumanie et la Yougoslavie à la 
liste déjà longue des pays qu’il 
doit visiter au cours du voyage 
qu’il entreprend du 23 octobre 
au 5 novembre, a annoncé hier 
le département d’Etat.

M. Kissinger fera un bref ar­
rêt à Kaboul le 1er novembre. Il 
s’arrêtera à Bucarest du 3 au 4 
novembre, à l’invitation du mi­
nistre roumain des Affaires 
étrangères “pour passer en re­
vue un certain nombre de ques­
tions d’intérêt mutuel”. Il se 
rendra le 4 novembre à Bel­
grade pour avoir des discussions 
similaires avec M. Milos Minic, 
vice-président du conseil et mi­
nistre des Affaires étrangères.

M. Kissinger commencera 
son voyage par un séjour à Mos­
cou du 24 au 27 octobre. Il se 
rendra ensuite en Inde du 27 au 
30 octobre, au Bangladesh les 30 
et 31 octobre, en Iran du 1er au 
3 novembre. Avant de regagner 
Washington, il prendra la parole 
le 5 novembre a Rome devant la 
conférence mondiale sur l’ali­
mentation.

Le communiqué du départe­
ment d’Etat ajoute qu’au cours 
de son passage à Rome, le se­
crétaire d’Etat aura des discus­
sions avec le gouvernement ita­
lien.
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Radio-Québec tente d’ouvrir de nouvelles voies
Peut-être parce que l’habi­

tude se prend vite et que c’est 
extrêmement fatiguant de tour­
ner son petit bouton, on s’abru­
tit à regarder les mêmes postes.

Le cable, enfin, n’est pas à la 
portée de tous.

Voilà qui est un handicap sé­
rieux pour Radio-Québec, au ca­
nal 9.

A chaque fois que je m’y 
mets, souvent en désespoir de 
cause, je ne suis pas déçu. Par­
fois, l’extrême jeunesse des ani­
mateurs me rend suspicieux. La 
plupart du temps, cependant, je 
conviens qu’ils finissent par 
donner un style agréable aux 
émissions.

Mardi soir donc, j’ai regardé 
“C’est quoi, ça?”, émission d’é­
ducation sexuelle consacrée, ce 
jour-là, aux problèmes rencon­
trés par les célibataires et les di­
vorces... dans la mesure où, 
eux, ils en ont. Malgré quelques 
incidentes désagréables, en par­
ticulier sur la fameuse “subli­
mation” sexuelle, laquelle est 
valable chez les artistes alors 
que chez les religieux elle se 
nomme, naturellement, “refou­
lement”, la qualité de cette 
émission m’a surpris.

On se doute que le sujet n'est 
pas facile. Jamais les anima­
teurs ne tombent dans le sensa­
tionnel. C’est déjà beaucoup 
que d’aborder la sexualité avec 
élégance et sans fausse pudeur. 
Aux commentaires, brefs, se ra­
joute presque toujours une ex­
périence personnelle. Ces “té­
moignages” apportent beau­
coup.

Le mardi soir également, à 
21h, “La Vie qu’on mène” est 
réservée aux questions que peu­
vent poser les téléspectateurs 
eux-mêmes. On téléphone; on 
pose sa question; quinze jours 
après la réponse vient sur l’é­
cran. En principe.

Cette formule n’est, évidem­
ment, pas encore rodée tout à 
fait. Ainsi, lors de cette émis­
sion, on consacra beaucoup de 
temps aux Beatles, un peu trop 
même. Mais, sans doute, les su-' 
jets se diversifieront lentement. 
Si le soin apporté à la réponse 
est toujours égal à celui que l’é­
quipe a porté à mes idoles, ie 
crois qu'il y aura là un modèle 
nouveau de “ligne ouverte” qui 
ne tardera pas à se retrouver 
sur les “grandes” ondes, celles 
qui ne passent pas par le câble.

D’ailleurs, j’ai décidé de faire 
ma petite verification person-f 
nelle. J’ai appelé. Voici la ques­
tion que j’ai posée: “Quelles 
différence ya-t-il entre le poly- 
porus sulphureus de l'Est cana­
dien et l’agaric amadouvier de 
l’Europe?”

• VEDETTES EN DIRECT, 
au canal 2, mardi à 21h

Tout en reconnaissant théori­
quement la nécessité d’une telle 
emission, en regard à la tribune 
qu’elle offre à nos chanteurs de 
variétés, je ne puis guère accep­
ter que l’on nous offre encore 
une demi-heure de caméra en 
promenade dans un décor quel­
conque.

Il serait peut-être temps que 
l’on se rende compte, dans les 
postes de télévision, que les va­
riétés sont autre choses qu’un 
banal récital, simple ou multi­
ple.

A ce jour, le domaine de la 
variété me semble, à Radio- 
Canada. particulièrement pa­
resseux. Il n’y a eu aucun effort 
de renouvellement. On marche 
même vers l'arrière avec “Mon­
sieur B” qui n’est qu'un “rema­
ke” de nos vieux music-hall, 
comme je l'ai déjà dit.

Il faudrait, peut-être, com­
mencer par calibrer nos inter­
prètes. Cela, d'ailleurs, leur 
rendrait service. En effet, cer­
tains sont plus forts que d’au­
tres, d’autres encore plus colo­
rés, ou plus intimistes. Il y a 
aussi, pourquoi ne pas le dire,

puisque c est la règle du métier, 
des super-vedettes, des vedettes 
et des presque vedettes. Il me. 
paraît difficile de les mettre 
toutes dans un format identi­
que, que ce soit toute la demi- 
heure de “Vedette en direct” 
ou dans les séquences instantan-

nées de “Monsieur B”.

Les émissions de variétés de­
vraient être, idéalement, le sec­
teurs le plus joyeux, le plus inat­
tendu de Radio-Canada. Il est 
quasiment prévisible que cette 
année sera celle de la routine.

• LE 60, mardi à 21h30, au ca­
nal 2

Une oeuvre d’art est une oeu­
vre d’art, non pas par ce qu’elle 
nous dit, mais bien par ce 
qu’elle ne nous dit pas. Cela 
vaut pour la statuaire gothique, 
le sourire de la Joconde, les

Au Forum: Eric Clapton décontracté
par Yves Taschereau

Le dernier disque d’Eric Clapton, “461 
Ocean Boulevard”, témoignait d’une 
orientation plus discrète vers des chan­
sons où la voix primait sur la musique, où 
la guitare et l’accompagnement recu­
laient par comparaison avec les disques 
plus anciens comme “Layla” ou ceux de 
l’époque de Cream. Mardi soir dernier au 
Forum, cette nouvelle orientation était 
évidente. Clapton a joué d’une façon très 
décontractée et sa manière de remercier 
le public qui l’applaudissait, en se grat­
tant la tête nonchalamment, tenait du 
même esprit.

Les pièces extraites de son dernier mi­
crosillon, comme “Steady Rollin’ Man” 
et “I Shot The Sheriff”, ont été rendues, 
récital au Forum s’impose, avec plus d’é­
nergie et de force que sur le disque. Le 
public appréciait, mais sans frénésie. Ce 
n est qu’en reconnaissant les classiques 
de Clapton, que les spectateurs ont vrai­
ment bondi d’enthousiasme. Pour des
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pièces comme “Badge”, “Tell The 
Truth” et surtout “Layla” qu’il a donné 

* en rappel, bien sûr.
Le spectacle était bon. C’est manifeste. 

Mais, en rentrant chez moi, une fois la 
soirée terminée, je me suis mis à écouter 
ses anciens disques et je ne pouvais 
m’empêcher de penser qu’on ne trouvait 
pas la même impression au Forum. Je 
sais, un spectacle n’est pas un disque, 
mais l’impression était là quand même... 
Le nouveau groupe de Clapton n’a pas la 
force de Cream, de Derek and the Domi­
nos ou même de Blind Faith (Clapton a 
fait partie de neuf groupes en dix ans, 
avant de former celui qu’il anime mainte­
nant, et je ne compte pas toutes ses colla­
borations à un grand nombre de disques 
ou des concerts comme celui pour le Ban- 
gla Desh). Pourtant, ce sont de bons mu­
siciens. Si Dick Sims m'a semblé faible 
aux claviers, hier, en se limitant trop à 
des accords dans la plupart des pièces,

Yvonne Elliman, la Marie-Madeleine de 
“Jésus-Christ Superstar”, a bien chanté 
seule et en duo; Jamie Oldaker le bat­
teur, le guitariste Georges Terry et sur­
tout le bassiste Cari Radie ont fait du bon 
travail.

De son côté, Eric Clapton a joué très 
bien, montrant qu’il est encore le maître 
de la guitare pendant les quelques solos 
qu’il a fait sur le fond rythmique créé par 
les autres instruments. En fait, il devient 
presque déplacé de vouloir insister sur 
une petite déception devant un concert de 
cette qualité. Il est plus positif de com­
parer Clapton aux autres qu’à lui-même,..

émissions de télévision, etc... 
Sans ce silence, une oeuvre 
d’art n’est, au mieux, qu’une 
giffle. Encore faut-il, naturelle­
ment, que ce silence ne soit pas 
le fait de quelqu’un qui n’a rien 
à dire!

Ce qui me ravit dans “le 60”, 
ce n’est donc pas ce que j’y vois, 
c’est ce que je peux y mettre, 
c’est ce que j’imagine. Et je me 
doute, par-dessus le marché, 
que tout ce que je peux imagi­
ner, les réalisateurs de l’émis­
sion veulent que je l'imagine. 
Ils me font confiance. Ils me 
croient intelligent. Le succès de 
cette émission a des raisons 
plus profondes que le simple 
choix des sujets. Je suis sûr que 
tous ceux oui la regardent se 
croient intelligents.

La séquence de mardi soir, 
consacrée à quatre de ces nou­
velles professions acceptées par 
le Quebec, à savoir les podia­
tres, les denturologuqes. les chi­
ropraticiens et les audioprothé­
sistes, était vraiment un chef- 
d’oeuvre d’humour dans le sé-
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ACCLAMÉ PAR TOUTE LA CRITIQUE !
Un très grand film sur un très 
grand sujet... La premier véri­
table chef-d’oeuvre du cinéma 
québécois.

Robert Lévesque - 
Québec-Presse

Un film qui vous poigne aux 
tripes. Solange Qagnon -

Photo Journal

Touchant et bouleversant . . . 
Brault a réalisé un de nos plus 
captivants films.

Fernand Patry - 
Qala des Artistes

Un film bouleversant... admira­
blement interprété ... Brault se 
révèle Ici incontestablement un 
très grand cinéaste.

Jean-Pierre Tadros • Le Jour

Un film très Important. . . à 
l’échelle de tout le Québec.

Jocelyne Dépatie - 
Journal de Montréal

"Les Ordres”, le film à voir avant 
tout autre. Pierre Luc •

Journal de Montréal

... accessible i tous ceux qui 
aiment le bon cinéma. Un excel­
lent film. Â voir. ManonP9Cl9t.

Dimanche-Matin

Un pur chef-d'oeuvre ... Tout 
Québécois digne de ce nom se 
doit de voir “Les Ordres".

Qilles Marsolals - 
Radio-Canada

Les Films Mutuels

À voir absolument par tous ceux 
qui n’ont pas peur de la vérité.

Claude Leclerc - 
Secret des Artistes

Un événement capital dans l’his­
toire de notre cinéma.

Claude Dalgnault - Le Soleil
L’un des films les plus percutants 
du cinéma québécois.

Lyne Bourgeois - CKAC
Le chef-d’oeuvre qu’on espérait 
plus . . . Les personnages de 
Michel Brault sont d’une authen­
ticité halluccinante... Jean La- 
pointe se révèle comme un prodi­
gieux acteur. Assurément la révé­
lation de l’année au cinéma.

Marc Chatelle - 
Le Petit Journal

Il fallait que quelqu’un ait l’audace 
... C’est fait. Et bien fait

Claude Robert - 
Journal de Québec

Avec “Les Ordres”, la nouvelle 
saison débute en beauté.

Luc Perreault - La Presse

J’espère que tous les Québécois 
auront le courage d’aller voir ce 
film.

Ghislaine et Robert • CKAC
Claude Gauthier passe l’écran 
comme une balle... Il est abso­
lument convaincant... On ne 
peut pas vivre au Québec en 74, 
i moins d’être complètement 
désintéressé de notre sort collec­
tif, sans avoir vu ce tllm-lè.

René Homier-Roy - 
Bon Dimanche

^ POUR
TOUS

un film de 
Michel Brault
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de a.Jodorowsky
"Un spectacle fascinant...repus 
de surprises, gavés d’émotions, 
nous gardons le souvenir^d’un 
film extraordinaire. Jodorowsky 
a tous les talents avec, de sur­
croit, un brin de génie.”

-LE MONDE

“Un feu d’artifice vraiment 
fastueux."

~ LE FIGARO

"Nous éblouit par la richesse de 
ses inventions visuelles."

— LC MONDE

"La Montagne Sacrée, film splen­
dide et parfaitement blasphéma­
toire. À voir avec un rire rageur."

— HUMANITÉ DIMANCHE

"Une oeuvre à voir, à admirer."
- FRANCE SOIR

"Vigueur lumineuse des images, 
richesse des symboles, fermeté 
de la construction."

TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN

"Un sens prodigieux du décor et 
de la composition; on s'émer­
veille devant cette profusion de 
formes et de couleurs."

- NOUVEL OBSERVATEUR

"La mise en scène, une mer­
veille."

POLITIQUE HEBOO

"Une oeuvre ambitieuse, digne 
d’intérêt."

-- FICHES OU CINÉMA

"Un délire visuel, somptueux, 
exhubérant. Qui n'a pas vu "La 
Montagne Sacrée" n'a rien vu."

"Jodorowsky, un ahurissant créa­
teur d'images. Rarement l’écran 
connut de semblables délires."

ELLE

"Quelle imagination! Chaque 
image est un choc."

- CANARD ENCHAiNÉ

r

’.Allt [ISENStflN gH.';

Après La Salamandre' 
d Alain Tanner cou

JOSEE DESTOOP

LE GROUPE LA LAURENTIENNE PRÉSENTE

LES GRflfïDS EHPLORfïTCURS

r^'A\eV'o°

SALLE LE PLATEAU
3710, Calixa-Lavallée 

] parc Lafontaine — 

métro Sherbrooke 
et autobus 24 est
3-4-S-6-7-8 OCTOBRE à 20.30 hres 
matinée 6 OCTOBRE à 14.00 hres
BILLETS: $3.00 et $3.00 (étudiants)
BILLETS EM VENTE:
EXPLO-Mundo, 451 St-Sulpice, métro PLACE D’ARMES 
LA CORDÉE, 2159, Ste-Catherine est, métro PAPINEAU 
SALLE LE PLATEAU de 13.00 hres à 18.00 hres

RENSEIGNEMENTS:

284-3222 ou 284-0151
UNE PRODUCTION EXPLO-MUNDO 
ST-JÉRÛME: 10 OCT à 20.30 hres 
AUDITORIUM andrê-prévost
JOUR: 438-4330 SOIR: 1-430-1189

STE-THÉRÈ8E - 1er OCTOBRE 20:30 hres 
AUDITORIUM LIONEL GROULX 430-3120

r



arts et spectacles Le Devoir, jeudi 3 octobre 1974 *13

Ubu ouvre la saison du TNM
par Pierre Vallières

Le Théâtre du Nouveau 
Monde inaugure sa nouvelle sai­
son, vendredi soir, le 4 octobre, 
par la présentation d’un chef- 
d’oeuvre du répertoire mo­
derne, “Ubu” d'Albred Jarry. 
Le spectacle du TNM est com­
posé de deux pièces d’une heure 
environ: “Ubu-Roi” et “Ubu 
enchaîné”.

Alfred Jarry n’avait que qua­
torze ans lorsqu’il écrivit la pre­
mière version d’“Ubu” en 1887. 
Ce manuscrit n’a malheureuse­
ment jamais pu être retrouvé. Il 
avait a peine vingt ans lorsqu’il 
écrivit “Ubu-Roi” et “Ubu en­
chaîné”. On a comparé Jarry à 
Rimbaud. En effet, l’un et l’au­
tre ont donné le coup d’envoi du 
théâtre et de la poésie moder­
nes. Tous deux ont visé à tout 
nettoyer — tant au plan du lan­
gage qu’à celui des valeurs — 
pour remettr-' le monde et les 
hommes à 1 endroit.

Le monde que décrit “Ubu” 
est à l’envers. C’est notre 
monde encore aujourd’hui. Un 
monde où chacun, surtout en 
Occident, charrie dans ses tri­
pes l’instinct de cruauté, la soif 
d’argent et de pouvoir, bref une 
forte dose d’envie et de mesqui­
nerie (sans compter la bêtise 
qui se rattache à tout cela).

Ubu et ses répondants, à com­
mencer par Mère Ubu. baignent

dans la folie pure de leurs ambi­
tions qu’ils confondent avec 
leur liberté. Le théâtre de Jarry 
est à la fois caricatural, féroce 
et critique. Son rire pulvérise 
et, derrière les aventures les 
plus extravagantes d’Ubu, il 
nous crie l’urgence de faire le 
grand ménage dans nos habitu­
des, nos valeurs et nos coeurs.

La soif d’une “vie idéale” de­
vait conduire Alfred Jarry à se 
suicider à l’âge de 34 ans. Vivre 
continuellement “entre chiens 
et loups” lui était devenu insup­
portable. “Ubu”, c’est l’exis­
tence perpétuelle entre chiens 
et loups décrite avec l’humour 
noir d'une sensibilitée trop vive 
et le langage extraordinaire 
d’un poète genial.

“Ubu”, c’est le théâtre à l’é­
tat pur. Le théâtre qui n’a be­
soin d’aucun commentaire, 
d’aucune justification, de nulle 
explication pour le supporter. 
Ce théâtre, comme la poesie, se 
contente d’être un regard posé 
sur les hommes, un regard terri­
blement juste et vrai. “Ubu”, 
c’est en même temps le théâtre 
en liberté, émaillé de répliques 
“gratuites”, n’ayant rien à voir 
avec le dialogue réaliste. Au 
plan de l’intrigue, même liberté 
d’action dans une succession 
vertigineuse de faits “plus fous 
les uns que les autres”. Mais au

sortir de la pièce, on ne s’y 
trompe pas: le propos de Jarry 
est parfaitement clair. Sa poésie 
et son génie dénoncent sans am­
biguité nos impostures, impos­
tures d’anarchistes ou de léga­
listes, tous “solidaires” du 
même jeu cruel, de la même 
tuerie insensée (tuerie morale 
ou physique).

Il est heureux que le TNM ait 
décidé d’inaugurer sa 24ième 
saison par ce grand théâtre de 
répertoire encore méconnu de 
la majorité des amateurs. 
Comme pour les pièces célèbres 
de Claude Gauvreau (“Les 
oranges sont vertes” et “La 
charge de l’orignal épormya- 
ble”), le TNM a fait appel à 
Jean-Pierre Ronfard pour la 
mise en scène. Ronfard avait 
déjà monté “Ubu-Roi” à l’E- 
gregore en 1962, puis à nouveau 
en 1970 avec les Jeunes Comé­
diens du TNM. Cette fois, il 
monte ensemble “Ubu-Roi” et 
“Ubu enchaîné” et, pour ce 
faire, il a mis en place, avec le 
décorateur Wendell Dennis, le 
régisseur et les quatorze comé­
diens, une formidable “machi­
ne” capable de faire voir la di­
mension collective d’“Ubu”.

Le rôle d’Ubu sera interprété 
par Marcel Sabourin et celui de 
sa femme, Mère Ubu, par Luce 
Guilbeault. Tous deux sont en­

chantés de participer à ce spec­
tacle énorme qui exige, de Sa­
bourin tout particulièrement, 
une performance exception­
nelle.

Pol Pelletier (la reine Rose- 
monde), Robert Gravel (le capi 
taine Bordure), Claude Grise (le 
roi Vanceslas), Luc Denault, 14 
ans (Bougrelas, fils de Rose- 
monde et Vanceslas), Gabriel 
Glissant (Giron) et Anne-Marie 
Provencher (Eleuthère) sont les 
principaux répondants du cou­
ple Ubu. Ils sont regroupés sous 
le nom des “Palotins” auxquels 
s’ajoutent les comédiens Marc 
Hébert, Ghislain Tremblay, Sé­
bastien Dhavernas, Miphel 
Côté, Gaston Lepage et Jean- 
Marie Moncelet. En tout, qua­
torze interprètes dont plusieurs 
jouent plus d’un rôle.

Pour le metteur en scène, 
Jean-Pierre Ronfard. il s’agit 
d’un défi de plus à relever et, 
encore une fois, d’un défi de 
taille.

Père Ubu (Marcel Sabourin) et Mère Ubu (Luce Guilbeault), les 
deux vedettes du premier spectacle de la saison du TNM, 
"Ubu”, qui prend l’affiche demain soir à l’ex-Comédie cana­
dienne.

Deschamps effectue sa rentrée 
au théâtre avec L’Ouvre-boîte
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Lelouch rappelle sa 
vie. sa carrière, la 
réussite d'Un Homme 
el une Femme! Un 
nouveau style, une 
nouvelle technique, un 
nouveau cinéma..
Le point

Un leu d'artifice, un 
torrent, bourrés 
d'idées
d'événements, 
d'émotions et de 
sensations... On n'a 
pas le temps de 
s ennuyer 
Le Journal du 
Dimanche

Un film d'une sincérité 
absolue. Lelouch est 
un brillant chasseur 
d'images, un cinéaste 
sensible, un excellent 
conteur 
Le Monde

EpoustouDant. 
Claude Lelouch, c'est 
le Victor Hugo du 
cinéma. Son film est 
prodigieux. 
France-Soir

Une technique remar­
quable . . Marthe Kel­
ler excellente... Un 
assemblage habile. 
Le romantisme cher à 
Lelouch.
Paris Match

POUR
TOUS

LES FILMS MU FUELS association LES FILMS CLAUDE MICHAUD

présentent

Claude 
Lelouch C est l’anatomie

d’un coup de foudre
Je considère 

ce film comme mon 
premier vrai film

Marthe Kelk 
André Dussolier 
Charles Denner 
Gilbert Bécaud 
Caria Gravina 

. Charles Gérard

Musique 
de
Francis Lai
SILINCIBUX AU 

BOUT DU CANOIT

2.00-4.30-7.00-9.25 

DÉS DEMAIN! dernier jourSI-DENIS. STE CATHERINE 171 2424

Le même soir que la pre­
mière d’“Ubu” au Théâtre du 
Nouveau Monde, rue Sainte- 
Catherine, aura lieu à Québec, 
au Palais Montcalm, la pre­
mière d’une pièce de Victor La- 
noux. “L’Ouvre-boîte”, mettant 
en vedette Yvon Deschamps et 
Jean-Louis Roux, ce dernier as­
surant en même temps la mise 
en scène.
“L’Ouvre-boîte” est une co­

production Le Trident-Le TNM. 
On pourra voir cette pièce à 
Montréal dès le 8 novembre 
prochain.

Jean-Louis a découvert la 
pièce de Lanoux lors d’un sé­
jour à Paris. Il a vu tout de suite 
qu’il suffisait de quelques mini­
mes modifications au texte ori­
ginal pour que “L’Ouvre-boîte” 
s’adapte parfaitement au style 
d’Yvon Deschamps et à son per­
sonnage devenu légendaire. Il a 
fini par persuader ce dernier de 
monter avec lui ce spectacle et 
d’effectuer ainsi un retour au 
théâtre après dix ans de “one 
man show”.
“J'aurais pu écrire moi- 

même cette pièce, tellement

Yvon Deschamps

c’est moi”, affirme Deschamps.
“Il n'y a rien à changer — à 

part quelques expressions tirées 
de l’argot français. Ce qui est 
curieux, c’est que l’auteur, Vic­
tor Lanoux, fait lui aussi du 
“one man show”. Et pourtant, 
on ne se connaît pas du tout. La­
noux n’est jamais venu ici. Il 
viendra en novembre prochain. 
C’est un type que j’ai hâte de 
rencontrer. Sans Jean-Louis

TELEVISION____
rieux. avec l’audioprothésiste 
qui dit “comment?”, et qu’un 
autre encore nous assure que sa 
clientèle lui vient de par “le 
bouche à oreille”! Mais, dans 
tout cet humour, rien qui ne 
soit méchant, ou insultant. On 
est intéressé parce que le sujet 
est intéressant et il l’est d’au­
tant plus que nous le percevons 
à travers un sourire.

Et puis, il y a aussi le courage 
dont fait preuve l’équipe de 
cette émission.

La séquence consacrée à 
Montréal, réalisée par Jean- 
Claude Devirieux et Jean Saint- 
Jacques, a certainement donné 
un choc aux Montréalais qui ai­
ment Montréal... et à la mairie. 
Allons-y brièvement: Montréal 
est en train de devenir New 
York ou Chicago, elle perd tout 
son charme, son environnement 
naturel est en cours de destruc­
tion, son avenir industriel, enfin 
n’est même pas assuré. La rai­
son: les spéculateurs oui trafi­
quent sur tous les plans. Et 
pan!

Trois spécialistes sont venus 
nous le dire carrément, tandis 
que défilaient des images éton­
nantes de vérité. Si quelqu’un 
croyait encore qu’on ne coupait

en bref
FESTIVAL FERNANDEL: 

un mini-festival Fernandel aura 
lieü à l’Université Sir George 
Williams, à l’auditorium Alu- 
mini, les 24, 25, 26 et 27 octo­
bre. Onze films seront présen­
tés: “Le rosier de madame 
Husson”, “Le Schpountz”, “La 
porteuse de painf’, “Angèle”, 
“La fille du puisatier”, “La 
vache et le prisonnier”, “Le 
grand chef”, “François 1er”, 
“Le mouton à cinq pattes”, 
“L’auberge rouge” et “Le pe­
tit monde de Don Camillo”. Il 
n’en coûtera que soixante-quin­
ze sous pour assister à chacune 
des projections.

AU MONUMENT NATIO­
NAL: “La pétaudière”, texte 
de Roland Lepage, sera présen­
té par les elèves de l’Ecole 
nationale de théâtre, au Mo­
nument national, du 8 au 12 
octobre. La musique est signée 
André Angelini.

•
SAISON NCT: la saison 1974- 

75 de la Nouvelle compagnie 
théâtrale comporte trois pièces: 
“A toi, pour toujours, ta Marie- 

Lou” de Michel Tremblay, en 
décembre; “L'école des fem­
mes” de Molière, en février- 
mars; “Macbeth” de Shakes­
peare, en mai. Les mises en 
scène seront respectivement si­
gnées André Brassard, Gilles 
Marsolais et Paul Blouin.

Suite de la page 12

pas d’arbres à Montréal, “le 60” 
l'aura déniaisé. Si quelqu'un s'i­
magine que tous les beaux buil­
dings que l’on voit tout partout 
sont le signe de notre prospérité 
économique, M. Shooner, prési­
dent de la Chambre de com­
merce, présent à l’émission, 
l’aura déniaisé. Si les gens s’i­
maginent que la famine n’est 
pas pour demain, un autre in­
vité, M. Marsan, les aura aussi 
déniaisés... en précisant, par­
dessus le marche, que la specu­
lation immobilière s’attaque 
particulièrement à la terre culti­
vable qui représente 8% du ter­
ritoire québécois et qui se 
trouve autour de Montréal.

“Le 60” est une des rares oeu­
vres d’art que nous présente la 
télévision. C’est tout à la gloire 
de Radio-Canada.

cinéma
ANJOU: 7617 Boul. les Galeries d’Anjou, 

353-5960. “Le dernier Tango à Paris” 
9.30 “Electraglide bleue” 7.20.

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E. 288- 
2943. “South Pacific” 2.00, 5.10. 8.30. 

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon, 
931-3313 “The sting“ 7.20. 9.30 

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 
931-4246 “California split” 1.10, 3.15.
5.15, 7.15. 9.15.

AVENUE: 1224 ave. Greene Westmount 
937-2747. “Why rock the boat” 12.50, 2.50, 
4.50. 6.55, 9.05.

BEAVER: 5117 ave. du Parc 844-1932. 
“Pleasures of a Woman" 12.00. 3.10, 6.00. 
8.50 “Keep it up” 1.30. 4.20. 7.10, 10.00. 

BERRF: 1280 Berri 878-2424 “Un silencieux 
au bout du canon” 2.30. 6.00. 9.35. “La 
ceinture noire" 1.00, 4.25. 8.00.

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131. "Caresses 
à domicile” 1.25. 4.20. 7.20. 7.20. 10.15 et 
“La dévoreuse" 12.10. 3.05, 6.00. 9.00. 

CANADIEN: 1200 Ste-Catherine E. 523- 
5180 “On danse sous la jupe" 12 30, 3.40,
6.55, 10.10 "La revanche des coolies” 2.05,
5.15, 8.30.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E. 524- 
1685 "L’arnaque" 1.30, 5.30. 9.30 “Senti­
mentalement vôtre” 12.00. 3.50. 7.55.

CHEVALIER: 1590 St-Denis. 845-3222. “Le 
trio infernal” 12.25, 2.45. 5.05 , 7.25, 9.45. 

CINEMA 2001: 855 Décarie. 277-2001.
"Junior bonner" 7.00 et “Mean streets” 9.30. 

CINEMA V: 550 Sherbrooke 489-5559 
(Salle rouge): “Lacombe Lucien" 7.20. 9.50. 
(Salle bleue): “Diary of a stewardess" 6.30.
9.15, et "Little miss Innocence" 7.45, 10.30.

CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine O. 
861-2996. "Lacombe Lucien" 12.00, 2.25, 
4.55 7 20 9 50

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E. 722- 
0302. "Cris et chuchotements" 9.40 et “Le 
lien" 7.30.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O. 486- 
7395. "Dirty Mary, crazy Larry1’ 1.15,
3.15, 5.15. 7.15, 9.15.

CREMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210 
“Le hasard et la violence" 7.30. 9.30. 

DAUPHIN: (Renoir) 2396 Beaubien. 721- 
6060 “Le magnifique" 7.40. 9.40. (McLa­
ren): “Les valseuses" 7.20, 9.30. 

ELECTRA: 114 Ste-Catherine E. 522- 
9177. "Enquête sur les apprentis" 12.30, 
3.35, 6.40, 9.45 “Intime rapport au collège 
des filles" 1.50. 4.55. 8.00.

ELYSEE: 35 Milton 842-^053 (Salle Res­
nais) "La montagne sacrée" 7.15, 9.30 et 
(Salle Eisenstein): "Le retour d’Afrique" 
7.15 9 30

FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E. 525- 
8600 "Pleure pas la bouche pleine" 7.30, 
9.30

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E. 
288-3303 "Lacombe Lucien" 12.00. 2.25,
4.55. 7.20. 9.50.

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon 725-7000 
"A nous quatre cardinal" 7.30. 9.30.

KENT: 8100 Sherbrooke O. 489-9707 
"Three musqueteers" 1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 
9.10.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O. 866-5851 
"Longuest yard" 12.45. 2.50. 4.55, 7.00, 
9.00.

Roux, je n’aurais jamais su que 
j’avais un “pendant” français. 
Et Lanoux n’aurais jamais su 
non plus qu’il avait un inter­
prète “naturel” au Québec. Je 
suis bien content de cette dé­
couverte.”

Il suffit d’avoir assisté à un 
bout de répétition pour consta­
ter comment “L'Ouvre-boîte”, 
écrite par un Parisien, possède 
le langage même de Deschamps 
et véhicule exactement les mê­
mes valeurs. Deschamps y 
jouera son personnage: naïf, 
victime de sa bonnasserie, ex­
ploité. mais en même temps 
sensible aux problèmes con­
crets de la quotidienneté ordi­
naire, la faim, la soif, etc. Jean- 
Louis Roux, de son côté, incar­
nera le rôle d’un intellectuel 
sentencieux et machiavélique.

Les deux hommes, au lende­
main d’un cataclysme sans 
nom, se trouvent enfermés dans 
le sous-sol d’un édifice non 
identifié. Ils sont incapables 
d’en sortir sans risquer a coup 
sûr la mort. Pour survivre, ils 
ont une bonne quantité de sou­
pes aux pois en conserves. L’in­
tellectuel, ne voyant pas très 
bien à quoi lui servirait d’être 
solidaire d’un ignorant, use de 
stratagèmes pour voler à ce der­
nier sa pitance. S’engage alors 
un dialogue-afrontement sur la 
destinée commune aux deux 
hommes, sur leur inséparable 
condition, sur leur réciproque 
méfiance, etc.

Comment en viendront-ils à 
un “modus vivendi”, eux que 
tout sépare au départ?

J’ai demandé a Yvon Des­
champs s’il pensait jouer dans 
d’autres pièces dans les mois à 
venir. “Il n’en est pas question 
avant deux ans au moins”. 
Après “L’Ouvre-boîte”, Des­
champs reviendra au “one man 
show”, pour ensuite effectuer 
une importante tournée en 
France. En attendant, il s’a­
muse follement avec son répon­
dant, Jean-Louis Roux, à jouer 
Lanoux, son double, son sem­
blable. Et cela, sans avoir be­
soin de changer d’un rictus son 
personnage.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E. 525- 
2174 "A nous quatre cardinal" 7.30, 9.30. 

MERCIER: 4200 Ste-Catherine. 255-6224. 
“A coups de magnum" 8.00 et “Super 
drogue" 6.30, 10.15.

MONKLAND: 5504 Monkland 494-3579 
"Live and let die" 1.20. 5.20. 9.35. “The 
mechanic" 3.35, 7.50.

OUTREMONT: 1248 Bernard O. 277-4145. 
“Baisers dangereux" 7.00 et Badlands"
9.30.

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 
"Dead which" 1.00. 3.10. 5.20. 7.30. 9.40. 

PAPINEAU: 4519 Papineau 521-6853 “La 
pomme, la queue et les pépins" 1.30, 3.30,
5.30. 7.30, 9.30.

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 “La 
maison des damnés" 5.30. 7.35. 9.40.

PLACE DU CANADA: “Hôtel Champlain 861- 
4595 “Carry on girls" 7.15. 9.15.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 577 
Dorchester O. 866-2644. “Les ordres"
1.30. 3.30, 5.30, 7.30. 9.30.

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) 577 
Dorchester 866-2644 "Chinatown" 12.10, 
9 l'y R no 7 9A Q

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155. "On dan­
se sous la jupe" 12.30. 3.40. 6.55. 10.10, 
“La revanche des coolies" 2.05. 5.15, 8.30. 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 
"Africanus Sexualis" 12.00. 2.00. 5.50, 
8.40 "Passion seekers” 1.30, 4.15, 7.00. 
9 50

SAINT-DENIS: 1594 rue Saint-Denis 849- 
4211. “La petite Aurore, l’enfant martyre"
2.40. 6.20, 10.00 et “Mama Dolores" 1.00, 
4.35. 8.15.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O. 932- 
1139 "Panorama blue" 1.00. 2.25 . 3.50. 5.15,

6.40. 8.10. 9.35.
SNOWDON: 5225 Décarie. 482-1322 “Kazablan" 

1.10, 3.05, 5.00. 7.00, 9.00.
VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 731- 

8243 "Up town Saturday Night” 1.10, 3.10.
5.15, 7.15, 9 20.

VENDOME: Place Victoria. 868-1451. “The 
best of the second New York erotic film 
festival" 12.30. 2.15, 4.05, 5.55, 7.45. 9.35. 

VERDUN: 3841 Wellington 768-2092. 
“L’Arnaque" 8.00. “Sierra Torride" 6.15, 
10.00.

VERSAILLES: (Salle bleue) 7265 Sherbrooke 
E. 365-4020. “La pomme, la queue et les 
DéDins" 7 30 9 30

VERSAILLES: (Salle rouge) 7265 Sherbrooke 
E. 365-4020. “Les ordres 7.00, 9.00. 

VILLERAY: 8042 St-Denis. 388-5577. “Le 
fric ricanant" 6.10. 10.00 et “Butch Cassi­
dy et 1(5 kid" 8.00.

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount, 931- 
2477. "That’s entertainment" 2.00, 4.20, 
6.45, 9.10.

YORK: 1487 Ste-Catherine O. 937-8978 
“The Destructors” 1.00. 2.40. 4.225. 6.05. 
7.50. 9.25.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 
Denis, 844-8734. Chtchors" (Dovjenko — 
U.R.S.S. 1939) - 8h00

CONSERVATOIRE D’ART GNEMATOGRA 
PHIQUE: 1455 boul de Maisonneuve, 879- 

4349. “Goddess of the far west" (1914) et 
‘ The big heat" (de F. Lang — 1952) 7h00 et 
“On the waterfront" (de E. Kazan — 1954) 
9h00

La boutique 
Adam vous 
propose de vous 
mettre au vert
La mode automne-hiver voit le 
vert revenir en force. C'est une 
teinte à la fois tendre et agres­
sive qui vous mettra dans le 
ton de la mode !
Nous vous proposons un man­
teau de drap vert loden en 
mélange de laine, laine 
d'Alpaga et nylon. Pli à 
l'arrière, poches fendues sur 
les côtés et boutons en bois 
brun. Tailles 38, 40 et 42.

125.00

(
Pour accompagner ce man­
teau, un pantalon importé 
de France, en tweed Donegal 
de laine, viscose, polyester et 
autres fibres. En marine, vert 
et beige. Tailles 28, 30, 32 et 
34.

40.00
Bien sûr, n'oubliez pas le long 
foulard qui fera rage cet 
hiver. Celui-ci est importé 
d'Ecosse, en pure laine blanc 
crémeux.

18.00
Achats en personne seulement.

Eaton Centre-ville (boutique 
Adam, deuxième étage) seu­
lement. Rayon 529.

EATON

théâtre
CASAMOUS: (Association espagnole) 485 Sher­

brooke 0. 523-6060. Obelix et ses fleurs 
du mal — de jeudi au dimanche — 22h30.

RIDEAU-VERT: 4664 rue St-Denis 844- 
1793 “Le deuil sied à electre" d’Eugénie 
O’Neill — du Mardi au Samedi 20h — Dim 
19h.

THEATRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau 
— 523-1211 “Strauss of Pesant" (de Michel 
Garneau. 20h30 — relâche lundi.

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: 84 Ste- 
Catherine 0. 861-0563. Relâche.

THEATRE DE LA POUDRIERE: Ile Sainte- 
Hélène 526-0821. "Blithe spirit" de Noël 
Coward 20h30 relâche dimanche et lundi.

THEATRE DE QUAT’SOUS: 100 est. ave­
nue des Pins 845-7277 “And now ladies and 
gentlemen: R. Bouchard", de Jacques Des­
noyers — du Mardi au Dimanche 20h30.

LE PATRIOTE: 1474 Ste Catherine E. 523- 
1131 Henri Des-Jerome Lemay — du Lundi 
au Vendredi 21h Sam: 20h — 23h Dim: 20h.

LE PATRIOTE EN HAUT: “Dis-moi qu y 
fait beau méo de J. Barrette — du mercre­
di au vendredi 20h Sam 20h — 23h30 Dim 
20h.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PELLETIER: Relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: “Bonjour iâ.

Bonjour" de M. Tremblay — 20h30 
THEATRE PORT ROYAL: “Un tramway 

nommé désir" de Tennessee Williams — 
20h30

télévision
C B F T O CB MT O

9.10 Ouverture et horaire................. . . c 9.55 Standby six........................... ..............c
9.15 Les Oraliens............................. ........ c 10.00 Mon ami...........................................'.c
9.30 Les 100 tours de Centour .. ........ c 10.15 Friendly Giant..................... ............c
9.45 En mouvement ............ ........ c 10.30 Mr. Dressup.......................................c

10.00 Minute Moumoute............ ----- .c 11.00 Sesame Street....................................c
10.15 Fablio. le magicien............... ........ c 12.00 Elwood Glover's
10.30 Personnalité féminine ........ e ■ Luncheon Date ...............................c
11.00 Les recettes de Juliette ........ ........ c 1.00 Boney ................................. ............-c
11.30 Histoires sans paroles ... ........ c 2.00 Coronation Street ...............\C
12.00 Le monde en liberté............... ........ c 2.30 The Edge of night............ ............*.c
12.30 Les Coqueluches ..................... ........ c 3.00 Juliette and friends........... ............\c
1.30 Téléjournal 3.30 Take 30............................... ..............c
1.35 Femme d’aujourd’hui................ .......... c 4.00 Family court .......................... ................. c
2.30 Cinéma: 4.30 Hi-diddle Day.......................... ................. c

“Professeur Juan Lopez Ibor. 5.00 What's new ...............'.c
psychiatre" (documentairé - fran- 5.30 The Partridge Family .. ...............„c

6.00 City at six........................... ............ sC
4.00 Bobino........................................ ........ c 7.00 Sports T.B.A....................... ...............*.c
4.30 Grujot et Délicat............... ...........c 7.30 House of Pride ................. c
5.00 Tarzan......................................... ...........c 8.00 Carol Burnett show............. ................. c
6.00 Temporel ......................................... ...........c 9.00 Stompin Tom's Canada . . ................. c
6.30 Actualité 24 .................................... .......... c 9.30 Chico and the man ............. ................. c
7.30 Les grands films: 10.00 Adrienne at large.................. ................. c

“Les riches familles’ (Comédie — 10.30 Some honorable members ................. c
Américain 1967)............................ .......... c 11.00 The National ................. c

9.30 Destination monde ..................... .......... c 11.22 Viewpoint................................. ................. c
10.00 La flèche du temps.................... ... c 11.30 Montreal Tonight.................. ................. c
10.30 Téléjoumal........................................ .......... c 11.55 Ciné-Six
10.50 Nouvelles du sport et météo .,.......... c “Battle of River plate" ( aventures
11.00 Appelez-moi Lise...................................... c - 1956) .................................... ................. c
12.00 Les espions........................................ .......... c 2.05 Station closing ................. c

1.00 Téléjournal........................................ ... .c
CFCF ©

C F T M C0 5.57 Sign-on ............ ...............c
7.40 Horaire-Bienvenue......................... ... .c 6.00 University of the air ...............c
7.45 Bonjour Montréal ......................... -------c 6.30 Ed Allen ...............c
8.45 Les bouts d’chou............................ .. c 7.00 Canada A M ...............c
9.15 36-24-36 ................................................ -------c * 30 Romper Room............. ...............c
9.30 Pour vous mesdames .................. ... .c ,.00 Yoga ................................. ............ ç

11.00 Personnalités ................................... -------c 9.30 The community.................. ...............c
11.30 La famille Stone ... .c 10.00 Pay Cards . ...............c
12.00 Les p’tits bonshommes............... .. . .c 10.30 McGowan and Co........... .............
12.30 Hockey Canada Russie............ ... .c 11.00 Definition.................................. ...............c
3.00 Ciné-jeudi : 11.30 The art of cooking.................. ...............c

Pour messieurs seuls" (Drame 12.00 The Flintstones ............ e
d’espionnage- Allemand 1966) 12.30 Hockey Canada Russie .............c

4.30 Jinny..................................................... -------c 3.00 Another World ............ c
5.00 Les champions................................. -------c 3.30 What’s the good word . ...............c
6.00 Parle parle, jase jase .................. -------c 4.00 He knows she knows ...............c
7.00 Le 10 vous informe....................... ... .c 4.30 The Flintstones ...............c
7.30 Symphorien......................................... -------c 5.00 Truth or consequences .... ...............c
8.00 Hockey Canada Russie............... -------c 5.30 It’s your move ...............c

10.00 Toute la ville en parle ............... ... .c 6.00 Puke ...............c
10.15 Loto-Perfecta....... ........................... . C 7.00 Funny Farm ............ c
10.30 Les nouvelles TVA......................... -------c 7.30 Excuse my french.................. ............ ’.c
11.00 La couleur du temps..................... ... .c 8.00 King Fu............... ...............c
11.15 Sans pantoufles: 9.00 Hotkey Canada Russie .. ...............c

“Trois petits mots" (Biographie — 11.00 The (TV National News ...............c
Américain 1950).............................. . .0 11.20 Puke ............ c

12.45 Sans pantoufles: 11.50 Loto Perfecta ...............c
“La bâtarde" (Drame - 1Fran- 12.00 Thursday night feature movie:

çais 1938) ’Salt and Pepper (drame - 1969)c
2.15 Le 10 vous informe....................... ____t 2.00 Sign-off......................................... ............ c



14 • Le Devoir, jeudi 3 octobre 1974 sports

-

ANNONCES CLASSÉES R!
844-336

• Choqua poruti*! «fit» tt.SO, mojrimum 25 f
• Tout mot a<i4Wonn«4 coût* fc05 «Hoai^i
• L'heure 4» tombée eit mld» pour le lendemoin

NONCES CLASSÉES DU DEVOIR
A*b : l« MiiMCWt itU prtte ite «4rifkr In imM  ̂pRfirtlM A liwri hma«M.
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AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES

AIDE DEMANDEE: pour s'occuper de 3 
enfants, 0 à 4 ans, à Longueuil, 5 
jours, de 8h.30 à 6h., mère qui tra­
vaille. Bon salaire. Tél. entre 9h. et 
midi: 674-3096. 4-10-74

AMEUBLEMENTS À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est. 
Tel.: 276-9067. J.N.0.

MAGNIFIQUE MOBILIER de chambre à 
coucher. Causeuse, 1 paravent, pein­
tures, lampes de cristal, etc. 2, Carré 
Westmount, tél: 937-2421. 5-10-74

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774 (J.N.O.),

ANIMAUX A VENDRE

LEVRIER IRLANDAIS (Irish Wolf­
hounds) née le 14 août, tél.: 514- 
472-2969 soir. 10-10-74

ANTIQUITES A VENDRE

CHOIX CONSIDERABLE: meubles an­
tiques, canadiens et autres. Achetons 
également. 2 boul. Labelle route 11, 
Ste-Thérèse. Tél.: 435-4350. J.N.O.

SALLE A DINER: Style Queen Ann; 6 
chaises, table et buffet: $450. Remis 
à neuf. Tél.: soir 627-3520. 4-10-74

CANADIENNE: Petit ensemble de cui­
sine, 4 chaises et petite table, $275. 
Petite armoire $150. Le tout décapé, 
huilé, ciré. Tél.: soir 627-3520. 4- 
10-74

APPARTEMENTS A LOUER

CENTRE-VILLE: 1>/2, 2V2, 3V2, 
attrayants, métro piscine, électricité 
payée. Raisonnable. Tél.: 842- 
5818 J.N.O.
PORT DE MER, 2 minutes métro Lon­
gueuil, sous-louer, 1er novembre, 5V2 
pièces, sur 2 niveaux, powder-room, 
poêle et réfrigérateur fournis, possibi­
lité vendre tapis et tentures mur à mur 
— prix très réduit, 1 an d’usure. 
$290. par mois tout compris. Tél.: bu­
reau 871-2232, rés.: après 6 p.m. 
670-5582. 7-10-74

ARTICLES A VENDRE

VOUTE “Mossier" Classe A. 2 portes. 
Extérieur 72,'x30,,x48". Intérieur. 
40 "x20 "x38”. Tél: 331-7520. 10- 
10-74

REALISTIC MANY-23, antenne mo­
bile, excellente condition. Tél: après 
6 p.m. 331-7963. 7-10-74

ASSOCIÉS DEMANDÉS

CHERCHE associés pour développe­
ment d'agences de voyages. Ecrire à: 
C.P. 547, Station N, Montréal H2X 
3M6. 7-10-74

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT 304,1972, sedan, 4 portes, 
36,000 milles, état presque parfait, 
tachymètre, pneus Michelin. $1,400. 
Tél: 676-2849 après 17 heures. 5- 
10-74

PARTICULIER: Peugeot, 1972,32,000 
milles, mécanique et carrosserie 
parfait ordre, mise au point complè­
te très récente. Tél.: jour 655-0697, 
soir 331-2149 7-10-74

BUREAUX À LOUER

Sous-location: 1er novembre, 5 piè­
ces, 1 salle réunion, 1 placard, salle 
d'attente, chauffé, stationnement. 
3827, rue St-Hubert, près Roy. Tél: 
525-2521. 7-10-74

COMMERCES A VENDRE

MAGASIN de DISQUES 
à vendre 

MONTRÉAL
Clientèle établie - $100,000. 
d'affaires et plus, environ 35% de 
profit.
Prix: $25,000. Plus inventaire.

Tél: 935-1682 Jour 
935-2632

12-10-74

CHALETS À LOUER

BR0M0NT: 5 pièces, eau chaude, 
douche, foyer naturel. Pour saison 
ski. Tél.: 277-5959. 4-10-74

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
5V2, flanc montagne, cheminée pierre, 
meubles Thibault. Semaines: prix ré­
duit automne (aussi saison ou se­
maine ski). Tél.: 256-6825 ou 1-819- 
326-5836 1-11-74

I CHALETS A LOUER

ST-SAUVEUR: 56 Alarie, chalet 
suisse, meublé, chauffé, foyer, 2 
chambres, couche 6 personnes. Beau 
site, du 26 octobre au 23 novembre. 
Aubaine: $200. Tél: 331-1389. 4- 
10-74

ST-DONAT: Chalet à proximité des 
pentes de ski, 3 chambres à coucher, 
salon, cuisine, foyer en pierre. De la 
mi-octobre à mi-avril. Tél.: jour: 344- 
4760, soir après 7 p.m. 486- 
0423 7-10-74
MAISON DE CAMPAGNE, meublée, 
mi-chemin entre Montréal et Québec, 
route 20. Location période d'hiver. 
Sports: ski de fonds, raquette. Tél: 
655-4003. 4-10-74

COURS

COURS DE TAPISSERIE Haute-lisse 
incluant notions de haute laine et ma­
cramé. Session automne. Atelier Au- 
clair, Outremont. Inscription: immé­
diatement. Tél.: 270-1482 5-10-74

ÉQUIPEMENTS À VENDRE

"VARITYPERS”, HEADLINERS." Ma­
trices supplémentaires. S’adresser à: 
Crown Equipment Ltd., 5340 rue Per­
rier, Montréal 11-10-74

ÉDUCATION

PROFESSEUR DE FRANÇAIS
Langue seconde

A plein temps, pour ren­
seignement du français à 
des cadres de compagnies à 
l’extérieur de Montréal.
Qualifications:
• Certificat L.F.I.
• Expérience pratique avec 

L.F.I. aux adultes
• Toutes les qualifications de 

base d'enseignement.
• Français comme langue 

maternelle.
• Personnalité très dynami­

que.
• Age: de 25 à 40 ans.
Veuillez téléphoner à:

849-6236
5-10-74

ENTREPRENEURS

'MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE.1 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance. 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137, 
,669-2547. J.N.O.

FERMES A VENDRE

PETITE FERME: 18 acres avec bun­
galow, 6 pièces, 3 chambres, grange 
pouvant accommoder 50 chevaux. Le 
tout à moins de 25 minutés de Mon­
tréal (photo MLS) Mary ou Jocelyn 
Gagné, 658-6681 ou 658-4014 ou 
348-6831. Immeubles Westgate, 
courtiers. 4-10-74

FEMMES DEMANDÉES

DAME âgée, fiable, pour répondre au 
téléphone, français et anglais. Minime 
travail de bureau. Préférable demeu­
rant Ville St-Laurent. Tél.: 744- 
5511 5-10-74

SECRETAIRE, travail général de bu­
reau, de 30 à 40 ans, dactylo, bilin­
gue, références demandées. Deman­
dez M. Jean-Jacques Trottier, Restau­
rant les Filles du Roy, 849-1854 8- 
10-74

SECRÉTAIRES
Sténo-dactylos bilingues possé­
dant expérience légale ou l'équi­
valent.
— L’emploi: pour une étude 

légale ayant ses bureaux à la 
Place Victoria, à Montréal.

S. V. P. communiquer a vec :
M. R. Smith, 

878-4311
 5-10-74

ASSISTANTE AU PRÉSIDENT
bilingue

Fonctions: Accueil, relations 
publiques, secrétariat (sans 
sténo).
Bonne éducation, âge idéal: 25 
à 40 ans, bureau moderne, 
centre-ville.

M. Laurence 
875-6442

5-10-74

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

AGENCE DE VOYAGES recherche 
agents pour travail sur la Rive-Sud, 
Ville Laval et ITIe de Montréal. Excel­
lente commission. Tél: 866- 
1383. 7-10-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

TECHNICIEN(NE) en radiologie de- 
mandé(e) pour région de St-Jovite. 
Ecrire à: C.P. 89, Lac Masson. 9- 
10-74

ÉDUCATEUR

DAWSON COLLEGE
CENTRE FOR CONTINUING EDUCATION 

(CONTED)
Nous recherchons plusieurs professeurs de français, à temps 
partiel, (6 heures par semaine). Les candidats devront être 
spécialisés dans renseignement du français - langue 
seconde aux adultes et posséder une connaissance parfaite 
de la méthode "VOIX ET IMAGES DE FRANCE ".
Seules seront considérées des candidatures de personnes 
ayant déjà acquis une ou plusieurs années d’expérience 
dans cette spécialité. Le salaire est de $16.00 de l'heure.
Les candidatures devront être soumises en téléphonant à :

931-7548
5-10-74

HOMMES DEMANDES

PROGRAMMEURS ET 
ANALYSTES PROGRAMMEURS

Notre compagnie offre d’intéressantes possibilités à des 
programmeurs et des analystes programmeurs qui ont 
l’expérience des ordinateurs IBM.
En plus des nouvelles exigences, nous remanions les 
charges de travail existantes de nos deux systèmes 
d’ordinateurs NCR 315 sur IBM, en utilisant dans la 
plupart des cas, IMS et de grands fichiers centraux en 
direct.
Notre équipement IBM a une mémoire de 370/145 1 
MEG. Il a 163330 dérouleurs, 2 imprimantes, 8 dérou­
leurs de bandes et, approximativement, 20-30 terminais 
CRT en direct. Notre système d'exploitation est ordi­
nairement VS1.
Le salaire sera en rapport avec l’expérience.

Envoyez votre curriculum vitae au:
Surveillant du bureau d’emploi

United
Aircraft
DU CANADA LIMITEE

B.P. 10, Longueuil, Québec J4K 4X9
4-7-74

HOMMES DEMANDÉS PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE

Importante librairie générale
recherche

VENDEUR QUALIFIÉ
Traitement: selon expérience 
Écrire à:
DOSSIER 232,
Le Devoir,
C.P. 6033, Montréal

7-10-74

LOGEMENTS A LOUER

OUTREMONT: Bas-duplex, 6 pièces, 
luxueusement meublé, de novembre à 
mai. Personnes d'âge moyen seule­
ment, avec références. Tél: 279- 
6832. 5-10-74

OCCASIONS D'AFFAIRES

Occasion pour personnes ambitieu­
ses. Travail intéressant. Excellentes 
chances de succès. Nous vous don­
nons la formation nécessaire. Pour 
entrevue, veuillez appeler à 658- 
6172. 19-10-74

ON DEMANDE

LE PANIER CENTRAL du Pauvre 
Enrg., a un besoin urgent de linge et 
de meubles. Tél.: 522-3213. 17-10- 
74

PERSONNEL

AMASO: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suit? 5. 
Marthe Gaudette, b.a., b.péd.b.pn.L. 
,ès lettres. Té.: 524-3852. J.N.O. j

PROPRIETES À VENDRE -

OUTREMONT: cottage semi-détaché, 
5 chambres, sous-sol fini, salle de 
jeux, cuisine équipée, 2 solariums, un 
hivérisé, toilettes aux 3 étages, près 
de parcs. Tél.: 279-4920. 4-10-74

MASC0UCHE: Nouveau projet (3 ans) 
15 minutes de Montréal, cottage 
semi-détaché, 5V2 pièces, chauffage 
électrique, terrain immense, paysage, 
taxes peu élevées. Pittoresque. 474- 
0650 soir. 4-10-74

PROFESSIONNEL: Maison style nor­
mand, unique au monde. Le vrai para­
dis terrestre. Site enchanteur, décora­
tion professionnelle. Voici les 
aperçus extras: piscine intérieure, 
bain sauna, bord de l'eau, petite ma­
rina, maison de rêve. Pour informa­
tions sur rendez-vous seulement. 
Prix demandé: $325,000, ou meileu- 
re offre. Exclusif. Alexandre Des- 
chènes, 382-5890 ou 387-5237. Im­
meubles Westgate, courtiers. 3- 
10-74

MONTREAL-NORD: joli duplex, pierre 
et brique, 2x5V2 et 1x2'/2) meublé au 
sous-sol. Salle de jeux avec bar, 
laveuse-vaisselle, tapis mur à mur, 
intercom, hotte de cuisine incluse. 
Quartier résidentiel. Photo MLS. Guy 
Marsolais, 325-2610 ou 325-6552. 
Immeubles Westgate, courtiers. 4- 
10-74

ST-BRUN0: Il faut voir ce joli bunga­
low 1963, solide construction, 8 piè­
ces, salle familiale au sous-sol, 
grande cuisine-dinette, spacieux ter­
rain, nombreux arbres, piscine de 
surface, très central. Photo MLS. 
$43,600. Nicole Tanguay, 653-2496 
ou 653-2568. Immeubles Westgate, 
courtiers. 4-10-74

SABREV0IS: A 35 minutes du centre- 
ville, cottage de grand style, 8 pièces, 
garage double, porte électrique. Seu­
lement $34,500. (photo M.L.S.) C. La- 
rivière, 658-6681 ou 348-6831. Im­
meubles Westgate, courtiers. 4-10- 
74

ST-JE AN: Bungalow situé dans St- 
Gérard, terrain 95' façade, brique 
blanche, abri d’auto, $3,000. comp­
tant, aucune offre raisonnable refusée 
(photo MLS) R. Tétrault, 658-6681 ou 
348-6831. Immeubles Westgate, 
courtiers. 7-1U-74

IBERVILLE: Maison de rêve. Cons­
truction impeccable d'un goût exquis, 
sous-sol complètement fini, un prix 
qui “a de l'allure", demandant envi­
ron $3,000. comptant, (photo MLS) 
Gilles Montigny, 658-6681 ou 348- 
6831. Immeubles Westgate, 
courtiers. 4-10-74

ILE STE-THERESE: Beau bungalow, 
bord de l’eau, construction de cèdre, 
7 grandes pièces, tous les planchers 
en bois franc, comptant requis: 
$2,500. site extraordinaire, (photo 
MLS) Gilles Montigny, 658-6681 ou 
348-683-, Immeubles Westgate, 
courtiers. 4-10-74

VERMONT: Amateurs de gros ba­
teaux, bungalow sur lac Champlain, 
grand 5 pièces, 3 chambres dont 
12'x16’ avec powder-room et douche, 
site idéal, 1 acre de terrain, descente 
de bateaux, près centre de ski, 60 
milles de Montréal, (photo MLS) J. 
Cardinal, 658-6681 ou 348-6831. Im­
meubles Westgate, courtiers. 4-10- 
74

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC OUEST
Triplex détaché avec sous-sol 
fini en logement, belles grandes 
pièces, plusieurs espaces de 
rangement, salle de lavage au 
sous-sol. Prix: $55,000. Denise 
Lapierre, 331-7582.

SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE
courtiers 4-10-74

OUTREMONT, duplex confortable qui 
se vendra très vite, 2x7 pièces, au 
sud du chemin Ste-Catherine, avec 
garage double, pelouse à i'arrière, 
termes faciles. Prix demandé: 
$60,000. Appelez Nicole H. Gohier, 
334-5330 ou 735-3273. Immeubles 
Westgate, courtiers. 4-10-74

nTRUST 
lil GÉNÉRAL

courtier
outremont
739-3265

OUTREMONT
“face au parc”

COTTAGE, 7 pièces, 4 chambres 
à coucher, foyer dans le vivoir, 
salle à manger séparée, sous-sol 
fini, garage - 2 places, jardin. En 
exclusivité.

Nicole Boisvert 
737-3849

4-10-74

ST-BLAISE: Bungalow stucco, s pie­
ces, 2 chambres, grande salle séjour, 
chauffage HAC, très propre, avec 
grand terrain ombragé. Il faut voir. 
Seulement $13,500. (photo MLS) T. 
Pilotte, 658-6681 ou 348-6831. Im­
meubles Westgate, courtiers. 4-10- 
74
BROSSARO: Vous pouvez vous offrir 
ce splendide bungalow, brique et 
pierre, avec grand terrain; grâce à 
ses deux bachelors loués $70. et $80. 
par mois. Photo MLS. Michèle Halasz, 
678-8060 ou 678-4075. Immeubles 
Carbonneau, courtiers. 4-10-74

OUTREMONT: McDougall, cottage dé­
taché, 9 pièces, salle à manger, pla­
fond avec poutres, murs en chêne, 
cuisine moderne, salle de séjour au 
rez-de-chaussée, sous-sol équipé 
pour étudiant avec entrée privée, ga­
rage double. Occupation rapide. 
Cause transfert. Informations: M. Sa­
voie, Audette & Audette, courtiers, 
273-3653, soir: 766-0147. 4-10-74

BOUCHERVILLE: cottage brique, 9 
pièces, salle à diner, sous-sol terminé 
sur terrain magnifique, occasion 
idéale pour professionnel. MLS. Da­
nièle Sylvestre, 655-7611 ou 655- 
2355. Immeubles Westgate, 
courtiers. 4-10-74

VARENNES: logez-vous tout en ayant 
un revenu intéressant, magnifique 6 
logements, très bien situé, locataires 
de choix. MLS. Pour informations: 
Jacqueline Brassard, 655-7611 ou 
652-9691. Immeubles Westgate, 
courtiers. 4-10-74

BELOEIL, face à un parc, bungalow 
récent, 7 pièces, 4 grandes chambres 
coucher, salle de jeux, grand terrain 
tout clôturé, patio en ciment, occupa­
tion immédiate si désiré. Prix: 
$35,800. M.L.S. Appelez Fabienne 
Boulanger, 467-0285 ou 467-1578. 
Immeubles Westgate, courtiers. 4- 
10-74
BOUCHERVILLE: situé dans la Sei­
gneurie, sur le bord du golf, cottage 
de très bonne construction, compre­
nant salle à diner, 3 chambres, salle 
familiale avec portes patio, salon, 
paysagé. MLS. Pour informations: 
André Houle, 655-7611 ou 655-7285. 
Immeubles Westgate, courtiers. 5- 
10-74

TERRAINS COMMERCIAUX A VENDRE

LU?
IMMEUBLES WESTGATE REALTIES INC.

220,000 PIEDS CARRÉS
sur le Boul. des Laurentides

A un ddemi mille de Pont-Viau.
Possibilités d'un petit centre d’achats - hôtel - restaurant, etc.

Alexandre Deschdnes, 382-5890

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
À VENDRE

CENTRE-VILLE: Près stations télévi­
sion et métro. Plusieurs propriétés, 
toutes louées, propres. Très bons re­
venus. Petit comptant. Accepterais 
échange. Prix d'évaluation. Pas d’a­
gent. Tél: 526-8071. 4-10-74

SERVICES DIVERS

MANQUE DE CONFIANCE, dépression, 
angoisse, problèmes personnels et fa-, 
miliaux. Mme Michèle Tramblay, so- 
ciothérapeute. Sur rendez-vous seule­
ment 279-7730. 5-10-74

TERRAINS À VENDRE

JOLI LAC NOTRE-DAME, développe­
ment de récréation exclusif., année 
longue, terrain boisé, bord du lac non 
pollué ou routes. Investissement as­
suré. Tél.: 845-3151 5-10-74

BELOEIL: terrain de 15 arpents, près 
de la sortie 64, de la Trans- 
Canadienne, emplacement industriel, 
tous les services rendus. Prix: 
$57,000. M.L.S. Michel Petit, 467- 
0285 ou 467-9872. Immeubles West­
gate, courtiers. 4-10-74

ACCES AU FLEUVE, 5,000 pieds car- 
rés, minimum 55 ou 65 pieds de lar­
geur, services. Tél: 388-1354. 4- 
10-74

ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Avi«t Let annonceurs tant priés de 
vérifier la première parution de leurs 
annonces.
Le Devoir se rend responssabie d'une 
seule insertion erronée.
Toute erreur doit ^tre soulignée 
immédiatement. S.V.P, téléphoner à 
844.3361.____________________

on
peut
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SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Qui va contre la logique 

ou la vérité. — Favorable.
2— Douce et légère comme un 

zéphyr.
3— Affirmation. — Thulium. 

—Repli du corps du ser­
pent.

4— Inflammation de la trachée- 
artère. — Ile de l’Atlanti­
que.

5— Patrie d’Abraham. — Qui a 
une saveur rude et désa­
gréable (fém.). — Et le 
reste.

6— Rude au toucher. — Grosse 
étoffe de laine de colora­
tion brune.

7— Me rendrai. — Soumettre 
un tissu à l’action de la 
vapeur pour lui enlever 
son brillant et son apprêt.

8— Langue, faconde. — Point 
d’union du membre anté­
rieur du cheval avec le 
tronc. Dans.

9— Mammifère carnassier 
d’Afrique. — Unité moné­
taire de la Norvège et 
de la Suède.

10— Bruit sec. — Orner d’ima­
ges.

11— Qui sert à des inhalations.
12— Vrai. — Pic des Pyrénées. 

— Genre de légumineuses.

Verticalement

1—Quantité d’azote élimi­
née dans les urines. — Art 
de lancer.

2— Couvrir de beurre. — Espace 
limité d’un pays.

3— Observa secrètement. — 
Grosse tête (fam.).

4— Rhodium. — Assemblage de 
feuilles de papier réunies 
ensemble. — Aluminium.

5— Fréquence d'un phénomèe 
physiologique périodique. 
— Espace infini dans lequel 
se meuvent les astres.

6— Ensemble des forces mili­
taires terrestres d'une 
nation. — Argent.

7— Nickel. — Caractère de ce 
qui n’est pas réel.

8— Donne envie. — Couvrir de 
crème.

9— Patriarche biblique. — Qui 
a peu de hauteur. — Or.

10— Solipède. — Obtint. — Géant 
vorace.

11— Elle commet un meurtre.
12— Accorderas.

Solution d’hier

AVECLE PETIT ROBERT... 
\J I PAS DE PROBLÈME

La nouvelle 
vocation de 
la Palestre

par André Tardif

Un peu malgré elle, la Pales­
tre Nationale, durant des an­
nées le château-fort du sport 
amateur francophone dans la 
métropole, doit sè trouver une 
orientation nouvelle. L'inter­
vention de plus en plus mar­
quée des gouvernements fédé­
ral, provincial ou municipal, a 
sensiblement changé sa voca­
tion, et ses gouverneurs doivent 
en tenir compte.

La Palestre a récemment 
franchi une étape importante, 
et malheureuse ajouteront les 
habitués de longue date, lors­
que l’Université du Québec a 
fait l’acquisition de son vénéra­
ble centre de la rue Cherrier 
pour y loger son département 
d’éducation physique.

‘‘Ce fut un dur coup pour 
nous, puisque nous avons dû ré­
duire le nombre de nos sections 
de 16 à cinq seulement”, avoue 
Yvon Daigle, le nouveau prési­
dent de la Palestre.

“Nous avons notamment 
perdu notre piscine, et devant le 
refus du gouvernement de nous 
aider à parachever notre centre 
de la rue Beaubien (le centre 
sportif Paul-Sauvé). nous ayons 
dû laisser tomber nos discipli­
nes aquatiques.”

La vente, au coût de $670,000, 
aura toutefois eu un aspect posi­
tif, puisqu’elle a permis d'éta­
blir une fondation dont les reve­
nus serviront à décerner des 
bourses à des athlètes d’élite.

C’est avec une certaine amer­
tume mais quand même avec 
beaucoup de réalisme que M. 
Daigle envisage la vocation nou­
velle de la corporation à but non 
lucratif qu’il dirige.

‘‘Ce n’est pas que nous ai­
mons tellement le faire, mais 
nous bouclons notre budget 
grâce à la location de nos salles, 
entre autres l'aréna Paul- 
Sauvé”, dit-il.

‘‘Nous nous consacrons ae 
plus en plus, et de mieux en 
mieux, à la jeunesse, surtout 
celle du quartier Rosemont où 
nous sommes situés.

‘‘Evidemment, nous aurions 
aimé que les autorités provin­
ciales acceptent un projet de pa­
rachèvement, au coût de $2 mil­
lions, que mon prédécesseur 
Jacques Sarrazin leur avait sou­
mis et auquel il a consacré les 
trois années de sa présidence”.

M. Daigle reconnaît toutefois 
que les temps ont changé, et 
que la ville, par l’entremise de 
ses centres sportifs, et le gou­
vernement. par l’entremise des 
polyvalentes et des cégeps, peu­
vent aujourd’hui fournir à la po­
pulation des équipements et 
une direction où l’amateurisme 
pur n’a presque plus de place.

‘‘Je pense à notre club de 
boxe, par exemple, où un Lu­
cien Hébert se dévoue depuis 
des années parce qu’il aime ça. 
Nous aimerions tellement 
agrandir son gymnase et le do­
ter d’appareils modernes. Mais 
nous n’en avons pas les moyens.

‘‘Il y a aussi les entraîneurs, 
presque tous diplômés en édu­
cation physique maintenant, et 
qui n’acceptent pas de travailler 
pour l’humble salaire que nous 
pouvons leur offrir. Je ne pour­
rais blâmer un jeune de nous 
délaisser en faveur de locaux 
pour modernes et, surtout, 
mieux équipés”.

La Palestre n’en a pas moins 
gardé, outre la boxe, des disci­
plines telles que le patinage ar­
tistique. le yoga, le karaté et le 
hockey, en plus de faciliter la 
pratique du jogging, de la phy­
siothérapie, des quilles et du pa­
tin à roulettes aux adultes, jeu­
nes ou vieux.

Mais là où la Palestre oeuvre 
vraiment dans un domaine en­
core à peine touché par les gou­
vernements. c’est dans l’octroi 
de bourses aux athlètes d’élite 
afin de leur permettre de pour­
suivre leur entraînement sur 
une base quasi plénière, condi­
tion essentielle, semble-t-il, 
pour être vraiment de calibre 
international.

“Nous venons justement 
d’envoyer un premier chèque à 
nos cinq premiers lauréats, et 
croyez-moi, ils ont été appré­
ciés”, dit M. Daigle.

Et il nomme le cycliste Gilles 
Durant, l’escrimeur Alain Dan- 
sereau, le judoka Alain Cyr 
l’haltérophile Pierre Charbon- 
neau et le boxeur Michel 
Brière, tous membres de l'é­
quipe nationale dans leur disci­
pline respective, comme pre­
miers récipiendaires. Chacun 
recevra $4.000 répartis sur deux 
ans.

“Nos cinq premiers boursiers 
seront toujours de la Palestre, 
précise le président. Mais nous 
nous proposons aussi d’avanta­
ger d’autres athlètes francopho­
nes méritants, selon nos reve­
nus.”

C’est justement l’une de ces 
sources de revenus, le 22e dîner 
annuel des bienfaiteurs, qui a 
fait l’objet d’une conférence de 
presse hier chez Molson et qui a 
permis à M. Daigle de livrer 
quelques impressions.

Le banquet à $100 le couvert 
aura lieu le mardi 19 novembre 
prochain, en la salle Centaure 
de la piste Blue Bonnets, et sera 
présidé par Oscar Primeau. pré­
sident de la société Benson & 
Hedges. On espère y obtenir 
jusqu'à $20,000 en bénéfices 
nets, à comparer à quelque 
$10.000 l'an dernier.

i 4
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GeneMauch

“La parole est aux jeunes”
parMarcThibeault

On connaît l'astuce du gérant Gene Mauch 
des Expos de Montréal devant les arbitres de 
baseball. §a connaissance des règles du jeu 
et son exceptionnelle mémoire sont phéno­
ménales. Tel un avocat ayant fait ses devoirs 
et qui cite de précédents jugements, il peut 
rappeler à un arbitre une décision prise trois, 
quatre ou 10 ans plus tôt tout en lui précisant 
la manche dù elle fut prise, les circonstances 
et la date.

Devant un journaliste, Mauch est d’une 
rare perspicacité. Vous venez à peine de vous 
asseoir avec lui dans l’abri des joueurs après 
l’avoir vu observer, le regard perçant, un 
exercice au bâton de ses joueurs durant une 
demi-heure, qu’il devine déjà votre pensée. 
Vous n’avez pas encore ouvert la bouche 
qu’il vous demande: “Ne me dites pas que 
vous voulez que je passe en revue la saison 
qui achève? J’aurais aimé que vous me le de­
mandiez un peu plus tard parce que si nous 
finissons en troisième place j’aurai peut-être 
d’autres choses à dire ’.

Néanmoins et. bon prince, Mauch veut 
bien analyser une saison que les Expos ter­
minent en beauté (18 victoires à leurs 23 der­
nières parties avant hier soir).

La défensive
"La raison pour laquelle nous n’avons pas 

fait mieux est notre défensive. Lorsque nos 
lanceurs en ont eu besoin, elle n’était pas là. 
Par faible défensive je ne veux pas parler 
d’erreurs officielles puisque vous en aurez 
toujours. Je veux simplement dire que nous 
n'avons pas attrapé autant de balles que nous 
aurions dû le faire’’.

Mauch le stratège vient de soulever un 
voile et on découvre encore une fois le raffi­
nement de son talent de technicien hors pair. 
Peut-il préciser sa pensée?

“Je dirais que nous avons employé un peu 
trop d’âge”, répond-t-il apparemment son­
geur mais en sachant fort bien ce que ses 
mots représentent. Sans les nommer, Mauch 
a fait allusion à des joueurs comme Ron 
Hunt, Hal Breeden. Ron Fairly et peut-être 
même Bob Bailey et Willie Davis (qui ont 
compilé d’impressionnantes statistiques 
pourtant).

Jim Northrup
Il y a-t-il eu un point tournant durant la 

saison?
Mauch réfléchit plusieurs secondes avant 

de répondre: “S’il y en a eu un je dirais qu’il 
est survenu après notre départ de Houston 
vers Atlanta au milieu d’août et alors que 
Jim Northrup se blessa. Ce gars-là nous avait 
aidé à gagner trois parties de suite à Houston 
et c’est après qu’il fut blessé que nous avons 
commencé à dégringoler. Un Northrup en 
santé nous aurait probablement permis de 
faire beaucoup mieux”, ajoute-t-il le regard 
admirateur chaque fois qu’il a prononcé le 
nom de Northrup, l’excellent vétéran vendu 
au Baltimore le 16 septembre dernier alors 
que les Expos n’étaient évidemment pas des­
tinés à gagner le championnat de leur sec­
tion.

Northrup participa à 21 parties des Expos. 
Mais il n'en commença que 12. En cours de 
route, il frappa 13 coups sûrs dont un double 
et deux circuits faisant compter 8 points. Sa 
moyenne offensive de .241 avec le club n’est 

as miroitante mais Mauch sait combien 
orthrup savait frapper en temps utile.

Ê!

Steve Rogers
Le dossier 15-22 du jeune lanceur Steve 

Rogers peut-il être une cause de la perfor­
mance générale plus ou moins satisfaisante 
de l’équipe?

“Non pas du tout. On ne pouvait sérieuse­
ment s’attendre à ce que Rogers soit aussi 
bon qu’il y a un an alors qu’il fut phénomé­
nal. On pouvait espérer qu’il connaisse une 
très bonne saison mais pas une saison aussi 
exceptionnelle qu’en 1973. Il a tenté de plaire 
à trop de monde je crois... les amateurs, les 
journalistes, la direction. Cela a peut-être dé­
rangé sa concentration. Mais il nous a quand 
même donné 15 victoires et avec inq lanceurs 
de 15 victoires, eh bien, nous aurions été 
bien près du championnat, croyez-moi. Non, 
je ne suis pas déçu de Rogers et, de fait, je 
crois qu’il nous donnera 20 victoires Tannée 

rochaine. Son avenir est encore très bil- 
ant”.

Les lanceurs gauchers
Peut-il sérieusement entrevoir une autre 

saison sans un seul lanceur gaucher dans les 
rangs du club et est-ce que cela n’a pas été 
une cause possible d’une saison peut-etre dé­
sappointante?

“Il est évident qu’il va nous falloir au 
moins un bon lanceur gaucher Tannée pro­
chaine. Tous savent que c’est la première 
chose à faire. Mais je ne veux pas de lanceurs 
gauchers qui ne soient pas bons. Je vous di­
rai même que j’en ai refusé une couple que 
nous aurions pu obtenir durant l’éte parce 
que, à mon avis, ils n’étaient pas des joueurs 
de qualité. Mon premier objectif est d'obte­
nir un ou deux lanceurs gauchers de qualité, 
pas des lanceurs gauchers au talent limité. A 
ce sujet, je vous dirai qu’il n’est pas dit que 
Balor Moore ne puisse pas encore nous être 
utile. On me dit qu’il est actuellement sensa­
tionnel dans la ligue des recrues en Floride. 
Nous ne l’avons pas encore complètement 
abandonné”.

Croit-il que l’équipe aurait fait mieux si on 
avait rappelé certains brillants jeunes 
joueurs plus tôt durant la saison?

“Nous n’aurions pas pu tous les rappeler 
en premier lieu. Deuxièmement, il aurait 
fallu que je leur fasse de la place et je n’étais 
pas prêt durant la saison à blâmer un joueur 
ou l’autre de façon par trop directe ou per­
sonnelle”.

Mauch fait voir un sentiment de loyauté 
devant ses joueurs d’expérience. Par la 
même occasion et sans le dire, il laisse enten­
dre que ces jeunes n’étaient peut-être pas 
prêts à affronter le feu d’une course au 
championnat.

Est-ce que plusieurs de ces jeunes feront 
partie de l'équipe 1975, en particulier Gary 
Carter?

“Je ne veux me prononcer sur ce sujet en 
ce moment, sauf qu'il est évident que ce sont 
ces jeunes recrues qui. demain, nous mène­
ront à un championnat toujours possible. 
Mon attitude actuellement, qui sera celle 
que j’aurai aussi à notre prochain camp d’en­
traînement. est que ces recrues ont mainte­
nant la parole. Autrement dit, qu’ils se fas­
sent entendre et nous leur trouverons alors 
des postes”.

Et Mauch s’en va retrouver des joueurs 
qui, probablement, auront coûté un cham­
pionnat aux Cardinaux de St-Louis en atten­
dant d’en gagner un eux-mêmes.

Les Pirates de Pittsburgh champions
PITTSBURGH (d’après AP) 

— Manny Sanguillen a produit 
le point victorieux avec un sim­
ple au champ intérieur, après 
un retrait dans la 10e manche 
hier soir, alors que les Pirates 
de Pittsburgh ont supplanté les 
Cubs de Chicago 5-4, rempor­
tant par le fait même le titre 
dans la section Est de la Li­
gue Nationale.

Le simple de Sanguillen, alors 
que les coussins étaient tous oc­
cupés, a bondi vers le 3e-but 
Bill Madlock qui a été incapable 
de faire un jeu.

La victoire a éliminé les Car­
dinals de St-Louis, dont le 
match à Montréal avait été re­
mis à cause de la pluie. Pitts­
burgh termine donc la saison ré­
gulière avec une avance de IVz 
parties sur les Cards.

Al Oliver a d’abord cogné un 
triple aux dépens du lanceur de 
relève Ken Frailing, après un 
retrait dans la 10e manche. 
Frailing a ensuite donné des 
buts sur balles intentionnels à

Willie Stargell et Gene Clines 
avant de céder sa place à Oscar 
Zamora.

Le coup de Sanguillen a roulé 
lentement vers le 3e but et les 
Pirates ont effectué leur 18e re­
tour victorieux de la saison.

Les Pirates avaient égalé les 
chances avec deux points dans 
la 9e manche, le deuxième lors- 
oue le receveur Steve Swisher a 
été débité d’une balle passée 
sur un retrait au bâton, qui au­
rait mis fin au match.

La 9e manche a été interrom­
pue à plusieurs reprises alors 
que des amateurs lançaient des 
bouteilles sur le terrain. Le gé­
rant Danny Murtaugh et ses 
joueurs ont dû se rendre sur le 
terrain pour demander aux 
amateurs de se calmer.

Chicago menait 4-2 après la 
première moitié de la 9e man­
che, mais des buts sur balles à 
Richie Zisk et Sanguillen, plus 
un amorti sacrifice d'Ed Kirk­
patrick ont placé les points éga­
lisateurs en bonne position.

Le coureur suppléant Miguel 
Dillone a croisé le marbre sur 
le roulant de Dave Parker au 
2e but pour réduire la marge 
à un seul point.

Rick Rouschell a alors retiré 
le frappeur Bob Roberston au 
bâton, mais Swisher a laissé

Yasser la balle, permettant à 
anguillen d’égaler les chances. 
A New York, un ballon- 

sacrifice de Bill Robinson à la 
10e manche a permis aux Phil­
lies de Philadelphie de rempor­
ter une victoire de 3-2 sur les 
Mets de New York, ce qui leur 
permet de devancer les Expos 
de Montréal au 3e rang de la 
section Est, au classement final.

A Cincinnati. Hank Aaron, le 
roi des coups de circuits, en a 
frappé un à sa dernière appari­
tion au bâton, propulsant les 
Braves d’Atlanta à une victoire 
de 13-0 sur les Reds.

Il a déclaré, par la suite, que 
c’était probablement son der­
nier dans les circuits majeurs.

Chicago 400 000 000 0 - 4
Pittsburgh 001 010 002 1 - 5

E-Hebner, flouschel 2, Swisher. DJ-Chicago 3. 
Pittsburgh 1. LSB-Chicago 7, PltlsburghS 3B-A. 
Oliver. S-Reuschel, Kessinger. Kirkpatrick

ml es p pm bb rb 
Reuschel 9 S 4 2 6 6
Hooton P. 6-9 1-3 11121
Zamora 0 1 0 0 0 0
Rooker 7 9 4 2 2 4
Giusti 2 0 0 0 1 4
Hnada G. 5-2 1 1 0 0 0 0

P B. Srulsher D. 2:57 - A-22,725.

PHILADELPHIE (3) 
ib pcspp

DCash,2b 5110 
Bowa, ac 5 0 0 0 
Schmidt, 2b 4 12 0 
Montanez. 1b 5 1 2 0 
Luzinski, cg 3 0 2 2 
Dannister, co 0 0 0 0 
Onset, cc 0 0 0 0 
OBrown, cg 10 10

NEW VORK (2)
«b pcspp

Robinsn, cc 
Andersn, cd 
Boone, r 
Carlton, I 
Taylor, to 
Harmon, co 
Carter, I 
Total

4 0 0 1
5 0 0 0 
2 0 0 0 
3 0 10 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0

39 3 0 3

Hahn. cc 
Hodges, to 
Millan, 2b 
Staub, cd 
Avala, cg 
Theodoro, 1b 
Kranpoot. 1b 
TMartinz, ac 
Boswell, 3b 
Dyer, r 
WGarrett, 2b 
Matlack, I 
Milner, to

3 0 2 0 
10 0 0
4 0 0 0 
4 0 0 0 
4 0 0 0 
2 10 0 
1 0 0-0 
10 0 0 
2 0 0 0 
4 111 
3 0 0 0 
2 0 0 1 
10 10

MJohnsn, 1 0 0 0 0 Sosa.1 0 0 0 0
Winfield, fo 10 11 Morris, 1 0 0 0 0
EHnandz. co 0 10 0 Metzger, 1 0 0 0 0
Tomlin, 1 0 0 0 0 Ontive'os, lo 10 0 0
Hardy.1 0 0 0 0
McCovey, fo 0 0 0 0
RMorales, 2b 110 0
Totaux 35 9 9 7 Totaux 36 5 9 5

San Diego 000 002 304 -9
SanFrancisco 013 100 000-5

E—Gfubb. DThomas. Redmon, Matthews. LS8—
San Diego 9, San Francisco 13.2B--Winlield. S-
Spillner, Redmon, D. Thomas

ml es g pm bb rb
Spiilner 3 2/3 5 5 4 5 0
Laxton 1 1/3 1 0 0 1 3
M. Johnson 1 1 0 0 0 2
Tomlin 1 2/3 1 0 0 2 1
Hardy. G 9-4 1/3 0 0 0 0 1
Greil 1 1 0 0 0 0
Halicki 6 4 4 4 4 2
Montelusco 2/3 2 1 1 0 0
Lavelle 1/3 0 0 0 0 1
Sosa P, 9-7 1 2 3 3 1 1
Morris 1-3 0 1 1 1 0
Metzger 2/3 1 0 0 2 1

LE—Morris. D—2:40. A—1,349,

Total 32 2 4 2

Philadelphie 001 010 000 1-3
New York 020 000 000 0-2

E-T. Marlines. Boswell. DP-Philadelphie 
1. LSB-Philadelphie 10. New York 5. 2B-Hahn

Les Alouettes perdent 
deux autres joueurs

CHICAGO (4)
ib pcs

Monday, cc 
Kessinger, àc 
Cardenal, cg 
Mailock, 3b 
Morales, cd 
Fanzone, 1b 
Swisher, r 
Sperring, 2b 
Reuchel, I 
Hooton, I 
Zamora, I

3 1 2
4 1 1
5 1 2 
5 1 1 
4 0 1 
4 0 1 
4 0 0 
4 0 2 
3 0 0 
0 0 0 
0 0 0

PITTSBURGH (5) 
ab pcspp

Cheevers affrontera les Soviétiques

guigne
aux Alouettes de Montréal, de 
la ligue Canadienne de football. 
La direction a en effet révélé 
hier que deux autres de ses 
porte-couleurs réguliers, le vé­
téran demi défensif Marv Lus­
ter et l’ailier offensif Brian 
Baima, une recrue, seront ab­
sents du jeu pour la période sta­
tutaire de 21 jours, à cause de 
blessures. Tous deux ont été 
blessés la semaine dernière, 
alors que les Alouettes ont en­
caissé deux revers dans l’ouest, 
respectivement à Calgary et 
Winnipeg.
. Les noms de deux autres 
joueurs avaient également été 
indéfiniment retranchés de l’ali­
gnement pour cause de blessu­
res à la suite de cette même 
randonnée: le bloqueur offensif 
Dan Yochum. opéré à un genou 
depuis, et Tailier défensif Gor­
don Judges, seul Canadien 
parmi les quatre.

LE PREMIER SIMPLE 
comptant pour la rencontre 
demi-finale de coupe Davis 
Italie-Afrique du Sud opposera, 
aujourd’hui à Johannesburg, le 
Sud-africain (no 1) Bob Hewitt à 
TItalien (no 2) Antonio Zuga- 
relli. Dans le second simple, 
Ray Moore rencontrera Adriano 
Pa natta.

Entre-temps, les dirigeants 
de la compétition annuelle font 
l'impossible pour s’assurer 
qu’advenant une victoire sud- 
africaine, la finale puisse quand 
même avoir lieu contre l’équipe 
de l’Inde, qui a récemment eu 
raison de celle d’URSS. Les In-,

MOSCOU (d’après CP) - En 
dépit d’un décès dans sa famille 
immédiate, Gerry Cheevers 
fera quand même face aux So­
viétiques. aujourd'hui à Mos­
cou, lors du 6e match de la série 
internationale Canada-URSS.

Le gardien chevronné, Tun 
des héros du match mardi mal­
gré un échec de 3-2. a perdu son 
beau-père, décédé peu après la 
rencontre dans un hôpital de 
Toronto. Il s'agit de M. John 
Sciamonte. qui avait subi une 
crise cardiaque au Maple Leaf 
Gardens de l'endroit, au cours 
du second match de la série.

Cheevers avait alors été le prin­
cipal artisan d’une victoire de 4- 
1 des joueurs canadiens, leur 
seule jusqu’ici en plus de deux 
matcnes nuis.

Entre-temps, l’instructeur 
Billy Harris, peut-être à cause 
du malheur qui afflige Chee­
vers, ou peut-etre en raison de 
la tournure peu favorable des 
événements, ou peut-être en­
core à cause d’une tenue fort 
décevante des arbitres jusqu’ici 
dans la série, n’a pas été lo­
quace à la suite d’un exercice 
des Canadiens, hier à Taréna 
Luzhniki.

baseball
Ligue Nationale

Mardi
Pittsburgh 6, Chicago 5 
Montréal 3, St-Louis 2 

Philadellhie 2, New York 1 
Los Angeles 8, Houston 5 

San Francisco 7, San Diego 2 
Atlanta 7, Cincinnati 1 

hier
San Diego 9, San Francisco 5 

Atlanta 13, Cincinnati 0 
Pittsburgh 5, Chicago 4,

10 manches
Philadelphie 3, New York 2, 

10 manches
Los Angeles 5, Houston 4 

10 manches

Ligue Américaine
Mardi

Baltimore 7, Détroit 6 
Minnesota 6, Texas 0 
Boston 7, Cleveland 4 

Milwaukee 3, New York 2, (10 m.) 
Chicago 2, Kansas City 1 
Californie 2, Oakland O 

hier
Baltimore 5, Détroit 4 
Texas 2, Minnesota 1 

Chicago 5, Kansas City 4 
12 manches 

Cleveland 8, Boston 6 
New York 2, Milwaukee 1 
Oakland à Californie 23h

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. diff.
PITTSBURGH........... ............................... 88 74 .540 —

ST-LOUIS ................. .............................  86 75 ,534 1 Va
PHILADELPHIE....... ............................... 80 82 .494 8
MONTREAL ............. ............................. 79 82 .491 8 Va
NEW YORK............... ...............................71 91 .438 17
CHICAGO ................. .............................  66

Section Ouest
96 .407 22

LOS ANGELES ........ ............................. 102 60 .630 —

CINCINNATI............. ............................. 98 64 .605 4
ATLANTA ................. .............................  88 74 .543 14
HOUSTON................. ...........................  81 81 .500 21
SAN FRANCISCO ... .............................  72 90 .444 30
SAN DIEGO ............. ............................... 60 102 .370 42

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN, 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

Al AIN BElZUE C A 

ROBERT ST-JEAN, C.A 

GILLES SPERANO. C.A.

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C. A 

ROIAND PROVOST, C A

1255, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Vtou. C A 
Armand H Viou C A 
H Lionel Rohm C A 

Jean Jacques Ouellette C A 
J Serge Gervois C A 
Waguih Boulas C A

Jacques R Chodilion C A 
Jacques Joyol. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

Duvaly Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Germain, Rimouski 724-41 36

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges. Trois-Rivières 378-4541

235, Chemin Montréal, Ottawa 745-1515

LIGUE AMÉRICAINE
t

Section Est

BALTIMORE......... ...........................  91
g

71
p moy.

.562
diff.

NEW YORK........... ...........................  89 73 .549 2
BOSTON ............... ...........................  84 78 .519 7
CLEVELAND......... ...........................  77 85 .475 14
MILWAUKEE......... 86 .469 15
DETROIT............... ...........................  72 90 .444 19

OAKLAND ...............
Section Ouest

...........................  90 71 .559 _
TEXAS .................... ........................... 84 76 .525 S'/2
MINNESOTA........... ...................... 82 80 .506 BV,
CHICAGO ............... ........................... 80 80 .500 9 V,
KANSAS CITY....... .................. 77 85 .475 13 Va
CALIFORNIE........... .............................67 94 .416 23

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

diens ont déclaré qu’en accord 
avec un décret de l’ONU, ils re­
fuseraient de rencontrer les 
Sud-africains, à cause de la poli- • 
tique d’apartheid qui prévaut 
dans ce pays. Total 36 4 10 2

Pf
0 Stennelt. 2b
0 Hebber, 3b
1 AOliver. cc
0 Stargell, cg 

Zisk, cd 
Dilone, cd 
Clines, lo 
Sanguilln, r 
Krkpatrlk, 1b 
Taveras.ac 
BParker, lo 

Mendoze, ac 
Rooker, I 
Popovich, lo 
Giusti, I 
BRobrtsn, lo 
Agathe, co 
RHnand.z, I 

Total

4 0 10
5 0 0 1 
5 110
3 0 0 0 
2 0 0 0 
0 10 0 
0 0 0 0
4 13 1 
2 0 0 0 
2 2 10 
10 0 1 
0 0 0 0 
2 0 10 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0

33 5 7 3

3B-Dyer. BV-Schmidt. 
Luzinski. B-Robinsnn.

ml
Carlton 9
Carber g, 4-0 2
Latlack p, 13-15 10 

BP-Boone 2,
D-2:26.
A-5,393.

Hahn. S-Mallack. BS-

■cs
3
1
9

pm bb 
2 4
0 0 
1 3

SAN DIEGO

DI bornas, 2b 
Hilton, 3b 
Turner, cg 
Colbert, lo 
Greil, I 
Grubb, cc 
Elliott, cd 
Ivie, 1b 
Kendall, r 
Albion, ac 
Spiilner, I 
Laxton, I 
Locklear, lo

(9) SAN FRANCISCO (5). 
ab pcspp ab pcspp
4 2 10 Thomasn.cd 5 110
5 12 1 Phillips, 3b 4 2 10
4 0 2 2 BMiller, fo 10 0 0
0 10 1 Bonds, cc 4 111
0 0 0 0 Matthews, cg 2 1 1 0
5 0 0 0 Kingman, 1b 4 0 0 1
3 0 0 0 Speier, ac 4 0 10
5 0 0 0 Redmon, 2b 3 0 12
3 111 DvRader, r 5 0 3 1 
3 2 2 1 Halicki, I 3 0 0 0
0 0 0 0 Mntfsco, I 0 0 0 0
0 0 0 0 Lavelle, I 0 0 0 0
1 0 0 0 Arnold, fo 0 0 0 0

Ligue Américaine
Baltimore 000 210 200 - 5 7 2
DÉboit 102 000 010 - 4 9 2

Cuellar, Garland 4e, Alexander (ü-9) 6e, Jef 
ferson 8e, Hood 9e et Etchebarren, Hendiicks 
4e, LaGrow (8-19), Slayback 8e et Treeham, 
Wockentuss /e.

A-4,671.

Texas 000 001 100 - 2 3 0
Minnesota 000 000 100 — 1 5 0

Jenkins (25-12), Foucault 8e et Sunberg; Hu­
ghes (0-2) et Root CC-Texas, Grieve 9e; Min­
nesota, Soderholm 10e.

A-2,570.

Cleveland 102 010 202 - 8 12 0
Boston 101 100 030 - 6 10 1

G Perry (21-13) et Duncan, Pole (1-1), Cle­
mons 9e et Blackwell. CC-Boston, Burleson 4e, 
Cleveland, Robinson 22e. Torres 3e.

A-5.047.

Kansas City 000 100 030 000 - 4 11 2
Chicago 020 010 010 001 - 5 11 2

Lopez, Mingori 5e, McDaniel 8e, Hoerner 9e, 
Dal Canton (8-10) 12e et Paepke, Healy 9e, Mar 
tinez 12e; Bahnsen, Forster 8e, Gossage (4-6) 8e 
et Varney.

A-1.969.

New York 200 000 000 — 2 6 0
Milwaukee 000 00 001 — 1 5 2

Dobson (19-15), Lyle 8e et Dempsey; Col- 
born (10-13) et Porter. CC-NY, Blombeig 10e 

A-3,694

La Monaco

La Coronet

La Dart

umions üoili]i!

VENTE SERVICE

1975: une très bonne année de la 
Monaco! La grande Dodge Monaco 75 

offre un intérieur de plus en plus 
luxueux. Les phares escamotables des 

modèles Royal Monaco et Brougham 
contribuent à leur élégance distinguée.

La Charger Special Edition

Dodge te souhaite une "bonne année" 
en te présentant la Charger Special 

Edition, la voiture de luxe qui sort de 
l’ordinaire avec sa calandre distinctive, 

ses glaces de custode et sa montre 
numérique électronique. Elle en vaut la 

peine. Laisse-toi aller!

La Coronet a été entièrement remodelée. 
Elle sera sûrement et encore cette année 

l’intermédiaire préférée des familles. De 
plus, en 1975, tu as le choix de trois 

nouveaux modèles à deux portes dont la 
plus que luxueuse Coronet Brougham.

Tu retrouveras dans la Dodge Dart 75 toutes 
les qualités qui en ont fait la compacte la 
plus populaire depuis longtemps. Luxe et 
confort atteignent de nouveaux sommets 

dans la Dart SE.

Viens, tu es de la fête!
Maintenant en montre:
Impérial, Chrysler, Cordoba, Dodge Monaco, Charger S.E., Dodge Coronet, Dodge Dart, 
Dodge Colt, camions Dodge.
Achetez ou louez-en une !

OULEVARD
DODGE ★ CHRYSLER

330 ouest, boul. Crémazie (à l’ouest de St-Laurent)

389-7871

ESSAYEZ 
(NOTRE SERVICE 

DE NUIT

n

1700
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PIERRE LARIN MARYSE OHAYON FRANÇOIS CÔTÉ GASTON CAZES FRANCO MANDOLIN! HUGUETTE GIGUÉRE BERNARD GROZ

toronto
Hausse des cours

La Bourse de Toronto a monté mercredi pour la première fois 
depuis une semaine, mais l’activité y est restée minime.

L’indice industriel, qui avait perdu près de sept points pendant 
les quatre séances précédentes, a enregistré mercredi un gain de 
1.46, qui le place au niveau de 152.69.

Les gains l’ont emporté sur les pertes par 186 contre 160 alors 
que 199 valeurs demeuraient inchangées.

Le virement n’a été que de 1.19 million d’actions d'une valeur 
totale de $8.29 millions, contre 1.40 million d’actions d’une valeur to­
tale de $10.46 millions mardi.

Aquitaine monte de 1-8 et atteint $15 5-8, Gulf Corp., de 1-2 et at­
teint $16 1-2 et Gulf Canada, de 3-8 et atteint $21 3-8. Total Pete re­
cule de 1-8 et tombe à $6 1-8.

Falconbridge Nickel monte de 1 1-4 et atteint $29 1-2, Imperial 
Oil A, de 1 1-4 et atteint $23 5-8, Anglo-Canadian Pulp and Paper, de 
3-4 et atteint $20 3-4 et Canadian Tire A, de 3-4 et atteint $30 3-4.

Moore recule de 3-4 et tombe à $33 1-2 et Reichhold, de 1-2 et 
tombe à $19 1-2.

Mattagami monte de 1-4 et atteint $13 3-4 et Roman, de 1-8 et at­
teint $9 1-4. Pine Point recule de 3-4 et tombe à $26 1-4 et Camflo, de 
5-8 et tombe à $10 7-8.

NOMINATIONS J. P. L
Monsieur Paul J. Audette, Directeur général de la compagnie 
J. P. L. Productions Inc., a le plaisir d’annoncer les nomina­
tions suivantes : monsieur Pierre Larin, Administrateur- 
publicitaire des comptes nationaux; madame Maryse Ohayon, 
Administratrice-publicitaire des comptes locaux; monsieur 
François Côté, Directeur de la production; monsieur Gaston

PRODUCTIONS INC.
Cazes, Gérant des services de la production; monsieur 
Franco Mandolini, Chef de l’atelier de créativité; mademoi­
selle Huguette Giguère, Coordonnatrice des services post­
production; monsieur Bernard Groz, chef de l’atelier gra­
phique. Ces nominations reflètent l’expansion considérable 
des services de la maison J. P. L. Productions Inc.

Cours fournis par la PRESSE
V«nt«s Haut Bas Farm. Ch.

Industrielles
Abby Glen 840 265 265 265 - 5
Abitibi 8120 $9 Va 9 9 Va + Va
Acklands 100 $103/4 103/4 103/4 -y

Acklnd 2p 100 $12 12 12
Acres A pr z 20 $31 31 31
Advocate 100 105 105 105 - 5
Afton Min 400 360 360 360 -25
A.G.F.M 400 160 160 160
Agnico E 2000 $6Vs 5 Va 5% - Va
Akaitcho 500 155 155 155 + 5
Albany 1500 22 21 21 - 1
Alt East G 6210 420 400 410
Alfa Gas A 4940 $10 93/4 9%
Alfa G C p zlO $60 60 60
Alfa G E p 100 $183/4 183/4 183/4 - Va
Alfa Nat z35 $163/4 163/4 163/4
Alcan 4815 $23% 23 Va 23% + Va
Alcan pr 165 $23 23 23
Algoma St 1194 $23 Va 23 23
All-Can B 1000 210 200 210
Alminex 7900 440 400 440 +15
Alpa Ind 100 $93/4 93/4 93/4 - Va
Alum 4 pr 350 $16 16 16
Alum 4Va p 575 $31 Va 31 Va 31 Va
A Eagle 16000 60 60 60
A Ledu 20566 4 Va 4 Va 4 Va - 1
Anglo-ccn 600 $203/4 203/4 203/4 + 3/a
Ang CT 290 100 $31 31 31 + 2
Ang U Dev 800 60 60 60 + 2
Aquitaine 5331 $16 Va 15% 15% + Va
Argosy 102C1 8 8 8s + 2
Argus B pr z75 $26 26 26
Argus C pr 210 $83/4 8% 8% - Va
Asamera 2350 $7 Ve 6% 6% - Va
Asbestos 620 $13 Va 13 Va 13 Va
Asoc Porc zl8 110 110 110
Atlas Yk 1000 11 11 n

dividendes
Canadian Vickers; 20 cents, 

hausse de cinq cents, le 15 nov. aux 
actionnaires inscrits le 31 oct.

Dominion Dairies; $1, hausse de 
50 cents, et un supplément de $1, le 
29 oct. aux actionnaires inscrits le 15 
oct.

D.A. Stuart Oil Co; 15 cents, le 
1er déc. aux actionnaires inscrits le 
13 nov.

Woodward Stores; 28 cents, 
classe A. semestriel, baisse de 17 
cents, le 31 oct. aux actionnaires ins­
crits le 11 oct.

Canadian Foundation Co.; priv. à 
6 p.c., série A, 30 cents, le 20 oct. 
aux actionnaires inscrits le 4 oct.

Inland Natural Gas; priv. à 5 p.c., 
25 cents, le 15 oct. aux actionnaires 
inscrits le 4 oct.

•Price Co.; 25 cents, hausse de 
cinq cents, et un supplément de 15 
cents, le 1er nov. aux actionnaires 
inscrits le 4 oct.

Standard Industries; 12 1-2 cents, 
le 5 nov. aux actionnaires inscrits le 
22 oct.

Dominion and Anglo Investment
Corp.; priv. à 5 p.c.. $1.25. le 1er 
déc. aux actionnaires inscrits le 15 
nov.

Lake Ontario Cernent; six cents, 
le 15 oct. aux actionnaires inscrits le 
20 sept.

Union Gas; priv. à 6 p.c., série B, 
75 cents; priv. à 5 1-2 p.c.. série A, 
69 cents; les deux le 31 déc. aux ac­
tionnaires inscrits le 6 déc.

métaux
TORONTO - Handy and Har­

man of Canada Ltd. évaluait hier 
l’argent canadien à $4.444 l’once de 
Troyes.

CANADIENNE
VentM Haut Bu Farm. CK

Bankeno 900 200 191 191 - 9
Bk Mtl 13980 $12% 12% 12 Va
Bank N S 4251 $333/4 33 V4 33 V4 + Va

B Cdn Nat z2 $14 Va 14 Va 14 Va
Bary Expl z200 40 40 40
Baton B 300 430 430 430
Bay Mils p 200 $10Va 10 Va 10 Va
Beavr Eng 500 335 335 335 -10
Becker B p 200 270 270 270 + 5
Bell Canad 6120 $42 Vs 41% 42
Bell A pr 113 $41% 413/4 413/4 - Va
Bell B pr 400 $43 43 43
Beth Cop A 650 $9% 9% 9% - Va
Black P A 200 290 290 290
Block Bros 100 275 275 275
Bomac A 100 400 400 400 -100
Bovis Cor 2250 109 105 109 + 4
Bow Valy 7750 $123/4 12 12% +1 Va
BP Can 1312 $10 Va 10V4 10 Va + Va
Bralor Res 2100 104 100 104 + 4 »
Bramalea 700 285 285 285 - 5
BrascanA 4593 $12 113/4 12 + Va
Brenda M 500 425 425 425 +20
Brinco 1950 $6% 6% 6%
BC Forest 350 $11 Va 11% 11% + Va
BC Sugar A 200 $18 Va 18 Va 18 Va
B Phone 515 $443/4 44% 443/4 + Va
BCPh 4.84 100 $12 12 12 + Va
BCP r 18993 34 31 31 - 1
Broul R 3000 36 35 36 + 1
Brunswk 550 410 400 410 + 10
Budd Auto 400 $53/4 5% 53/4
Bulora Cor 700 105 100 105 - 5
Burns Fds 325 $8 Va 8 Va 8 Va
CAE Ind 225 $7 Va 7Va 7 Va + %
Cal Pow 100 $17 17 17 + %

Camfl 10100 $11 Va 10% 10% - %
Cam Chib 2400 365 350 350 -10
Camp RL 900 $28% 28 V4 28% + 1
CampauA 1600 430 415 415 -10
Can Cem L 280 $9% 9 9 Va + Va
C Cem L p 248 $13 13 13
C Geother z80 43 43 43
C NorWest 900 240 230 240 +20
C PakrsC 3400 $18% 183/4, 183/4 - Va

Can Perm 210 $13%; 133/41 133/4 + Va
CS Pete 5900 219 205 211 - 4
C Tung 900 380 375 375
C Cable w 1010 100 100 100 -10
Cdn Cel 4150 380 370 375 + 5
C Ex Gas 3725 195 186 195 + 11
C Homestd 400 275 275 275
C Hydr 600 440 435 435
C lmp Bank 6130 $22’/4 213/4 22 + %

C Ind Gas 139 405 405 405 + 5
CIL 291 $173/4 173/4 173/4 - %

C Int Pow 150 $10 10 10 - Va
CLI Pete 5363 14 Va 14 14 - 2
C Manoir 200 295 295 295 + 19
C Marconi 200 265 265 265 - 5
C Ocdental 500 $6 Va 6% 6% + Va
CP Inve 1256 $13 Va 13 13
CP Inve pr z43 $26 26 26
CPInw 108935 33 27 28 - 1
CP Ltd 10709 $12 Va 11% 12 + %

C Reserve 200 200 200 200 + 10
Cdn Tire A 1318 $31 30 Va 303/4 + 3/4
C Uilties 100 $7 7 7 + Ve
C Utir$1.25 110 $15% 15% 15%
C Vickers 500 $12 12 12
CWN 5Va p 150 $103/4 103/4 103/4 + %
Candel Oil zlO $5% 5% 5%
Canron 300 $17 17 17
Canron pr z20 $90 90 90
Cara 200 355 355 355 -15
Carl OK 5455 235 230 235 + 5
Carl OK A pi 125 $16% 16% 16% - Va

Cari OK B pi 225 $19% 19% 19%
Cassiar 120C1 400 400 400
Celanese 800 410 405 410 + 10
Celanes 1 p 450 $9 9 9 - 1
Ctl Fund A 1600 $9 Va 9 Va 9 Va - Va
Cent Pat 500 78 78 78
CFCN 200 $6’/4 6 6 — Va
Chestrvile 1000 10 Va 10 Va 10 Va - 1
Chieftan D 1550 450 440 450 + 15
Chrysler 2085 $12 11% 12
CHUM B 100 $6'/4 6V4 6V4 - Va

Coch Will 1400 110 110 110
Coldstm ' Zl2 120 120 120
Compro z20 190 190 190
Compr Ap z25 $8 Va 8 Va 8 Va
Cominco 3670 $24 23% 24 + Va
C Holiday 1 1305 380 375 375 - 5
Con Bath 1380 $24 24 24 + %

Con Bath p 1000 $16 16 16
Con Bath w z25 27 27 27
Con Bldg 2800 203 200 203 + 8
Con Fardy 1314 77 75 77 - 2
C Durham 1000 52 52 52 + 1
C Marben 600 33 33 33 - 2
Cons Pipe 1100 290 285 285 - 5
Cons Prof 8800 45 44 45 - 1
Cons Gas 3046 $13 Va 13V4 13 Va + Va

Con Gas A z20 $60 Va 60 Va 60 Va
Con Gas B z50 $543/4 543/4 543/4
Coprcor 1000 14 14 14
Cop Fields z6 90 90 90
Corby vt z50 $15% 15% 15%
CornâtInd 5550 360 340 360
Coseka R 1000 174 170 174 + 6

Costain R 2500 $5V4 5 5
Costin R w 300 175 175 175

indices de toronto
Industr. Aurifères Métaux Pétroles

Changement + 1.46 -4.53 -0.29 +3.08
Clôture 152.69 354.40 64.75 124.69
Sem. dern. 158.36 349.93 66.10 137.92
Mois dern. 159.69 480.89 67.63 136.70
1974 haut 228.78 622.04 109.23 274.81
1974 bas 50.58 284.96 62.06 121.61

COLLOQVE
STRATÉGIE D’INNOVATION 

& DESIGN
à l’École des Hautes Études Commerciales

le vendredi 25 octobre 1974, 
de 9 à 17 hres

Les principaux thèmes discutés seront:
• La liaison croissante entre le succès d’une 

organisation et sa capacité à innover
• Le design comme outil d’innovation
• Les mécanismes d’une stratégie d’innovation

Conférenciers invités:
• Paul Schmitt, directeur général,

Le Creuset fonte émaillée 
président,
Association Harmonie (France)

• Denis Smits, directeur général,
Superseal Corp.

Un dépliant explicatif peut être obtenu 
en composant:
(514) 343-4319

Craigmt 700 415 405 415 +15
Crestbrk 600 280 275 280 +20
Crwn Life 225 $44 44 44 + 1
Crush Intl z20 $5 5 5
Dale R pr zlOO $6% 6 Va 6 Va
Daon Dev 100 $7 Va 7 Va 7 Va + Va
Debhld B p z50 $60 60 60
Decca R 800 215 210 210
D Eldona 2834 25 Va 25 '25Va - Va
Deltan Ltd 2500 400 400 400
Denison 235 $353/4 353/4 353/4 + %
Dicknsn 2210 $6% 6V4 6% - %
Discovry *500 115 115 115
Distl Seag 5520 $27Va 27 27 Va + Va
Dome 2870 $43 42 V4 42% - %
Dome Pete 5625 $17% 16% 17 + %
D Bridge z30 $323/4 323/4 323/4
D Explor 1000 28 28 28 +3
Dofasco 176 $22 22 22
Dom Store 450 $14 14 14 + Va
D Textie 1800 $8 7% 7%
Domtar 6440 $20% 20 20 - Va
Dunde Pal z333 20 20 20
Du Pont 541 $24 Va 24 Va 24 Va - %
Dylex L A 300 425 425 425 - 5
Dynasty 700 $6% 6 Va 6% + %
Est C r 15722 2 1 Va 2
East Mal 3320 355 340 350 -10
East Sull 1100 204 200 204 + 4
Ego Mines 6000 56 55 55 - 1
E-L Fin 200 410 410 410 + 5
Electro'A 300 410 400 410 +10
Elect Asoc 100 200 200 200
Emco 200 $5V4 5 Va 5 Va
Exquisite z2 95 95 95
Extndcar 200 400 400 400 - 5
Falcon C 2888 $8 Va 8 Va 8%
Falcon 3392 $29 Va 28 Va 29 Va +1%
Fed Diver 500 155 155 155 - 5
Fed Ind Ltd 600 475 475 475 - 5
Fidelty M S 150 $6 6 6 - Va

Fields S 100 $9% 9% 9% - Va
Foôdcrp L 450 126 126 126 + 1
Foodex S 100 210 210 210 -15
Ford Cnda z25 $60 Va 60 Va 60 Va
F Sea A pr 700 $5% 53/4 53/4
Francana 600 $73/4 7 7 - 1
Frnca r 19300 1 Va Va — Va
Fraser A 100 $20 V4 20V4 20% - %
Frobex 1028 14 14 14 - 1
GH Steel 200 $6% 6% 6% + %
GMC 249 $35Va 35 V4 35% - %
Gerin 1st p 100 $6 6 6 - 1
Genstar L 2075 $14 Va 14% 14 Va + %
Gnt Masct 500 70 70 70 - 1
Giant Yk 1000 $8 Va 8 Va 8 Va - %
Gibraltar 800 $5% 53/4 5%
Glendale 600 210 210 210
Goodyear z20 $12 12 12
Gozlan 400 $5% 5 Va 5%
Granduc 500 175 160 160 -10
GL Nickl z200 84 84 84
GNGas A p z5 $17Va 17 Va 17 Va
Gt W Life z87 $43 Va 43 43 Va
Gt West S 700 300 300 300
G West wt 1000 85 85 85-5
Guar Trst 8041 $5 470 475 +45
Gulf Can 2411 $21% 21% 21% + %
Gulf Corp 100 $16Va 16 Va 16 Va + Va
Gulfstrem 8000 18 17 18

bénéfices.
Becker Milk Co.; pour les trois 

mois qui se sont terminés le 31 juil­
let dernier. $717,000-41 cents l’ac­
tion, contre $468.000-27 cents.

Block Bros. Industries; pour les 
six mois qui se sont terminés le 31 
juillet dernier, $2.105.296-33 cents 
l’action, contre $1.528,142-24 cents.

Canadian Vickers; pour les neuf 
mois qui se sont terminés le 31 août 
dernier. $l,563,000-$2.86 l’action, 
contre $l,229,000-$2.25.

Interpool; ; pour les neuf mois qui 
se sont terminés le 31 août dernier, 
$1,330,261-70 cents l’action, contre 
$665,220-35 cents.

Chaussures J. D, Carrier; pour les 
neuf mois qui se sont terminés le 31 
juillet dernier. $53,000-neuf cents 
l’action, contre $88.000-15 cents.

Métropolitan Trust Co.; pour les 
six mois qui se sont terminés le 30 
juin dernier, $406.000-65 cents l’ac­
tion, contre $640,000-$1.04.

Popular Industries; pour les neuf 
mois qui se sont terminés le 31 juil­
let dernier, $342.000-35 cents l’ac­
tion, contre $293.000-30 cents.

Whonnock Industries; pour les 
neuf mois qui se sont terminés le 31 
août dernier, $1.8 million — $1.08 
l’action, contre $3 mil­
lions — $1.85.

Woodward Stores; pour les six 
mois qui se sont terminés le 31 juil­
let dernier, $3.1 millions — 48 
cents l’action, contre $2.3 mil­
lions — 35 1-2 cents.

HambroC 3076 210 195 210
H Group 425 415 400 400 + 5
Hardee 403 100 100 100 - 5
Hard Crp A 400 410 405 405 -10
Harris J S 1700 410 405 410
Hawker S 2700 430 425 430
Hayes D A 500 495 495 495
Hedway C 100 340 340 340
Home A 1155 $19Va 19 Va 19 Va + Va
Houston 0 2500 131 128 130
Hud Bay A 820 $16% 16 Va 16 Va
H Bay Co 4347 $11 103/4 11 + Va
HB Oil Gas 1877 $22 Va 22 22 + Va
Huron 'Eri 275 $18 18 18 - Va
Husky 12518 $13 123/4 13. + %
Husky E w 9400 360 340 345 - 5
Hydra Ex 5162 43 43 43 - 2
Hy's Ltd 100 290 290 290 -25
1 AC 2420 $153/4 15 Va 15% + Va
Imasco A 2541 $21 21 21
Irhp Gen w z 600 1 1 1
IOM A 16903 $233/4 223/4 23% + 1
Indal Can 1000 $8 Va 8 Va 8 Va - %
Indusmin 100 $7 7 7 + 13/4
Inglis 100 $10 10 10
Inland Gas 105 $7% 7% 7 Va + %
Inland G p 200 $10 10 10 - %
Inter-City 500 375 365 365 -15
Inter C B p 1000 $15% 15% 15% + %
IBM 232 $159 155 156% +1 Va
IMC 110 $40 40 40
Int Mogul 1625 330 325 330
Inco A 12210 $22Va 22 22% + %
Int Obaska 4500 16 16 16 -IVa
Interpool 1600 $8 Va 8 Va 8 Va + %
Int Div 3000 215 215 215
Intpr Pipe 4690 $12 11 Va 12 + %
Int Pipe w 2750 187 180 185 + 10
Ipsco 200 $11% 11% 11% + Va
Inv Group 300 $5 Va 5% 5%
Inv Grp A z50 $5 Va 5 Va 5 Va
Inv Grp 5 p 1150 $12Va 12 Va 12 Va - %
Irish Cop 1500 5 5 5
ITL Ind 500 110 110 110
IU Intl 12075 $9 Va 9% 9%
Jannock 1400 $5 Va 5 5 - Va
Jannock D 125 $5 5 5
Jorex Ltd 2000 25 25 25
Joutel 1300 41 41 41
Kaiser w 750 135 125 135 + 15
Kam Kotia 3300 57 51 51 - 6
Kaps Iran 8400 204 200 202 - 3
Kelsey H 1000 $7 7 7
Kenting 700 400 400 400 -25
Kerr A A 600 $9 8% 9
KT Mining 3000 3 Va 3 3 -IVa
Koffler 1050 385 385 385 - 5
Koffler A pi z55 $63/4 63/4 63/4
Koffler w zllO 55 55 55
Labatt A 370 $163/4 163/4 163/4 + %
Labatt A p z50 $16 Va 16% 16 Va
Lacanex zlOO 59 59 59
Laidlaw T 200 375 375 375 - 5
Lakèhead z55 1 ] 1
LOnt Cem 100 250 250 250
La Luz 120 350 350 350 -30
Lasitr Km 500 28 28 28 - 2
Laurasia z!35 39 39 39
Lau Fin 1600 $6 Va 6% 6%
Lau F 1.25 100 $103/4 103/4 103/4 -13/4
Lau Fn 140 200 $14% 14% 14% - Va
Lau F 2.00 300 $18 18 18
Leigh Inst z50 185 185 185
LL Lac 2010 175 175 175 - 5
Lob Co A 1250 495 490 490 -10
Lob Co B z75 $5 5 5
Lob Co pr zl05 $22 Va 22 Va 22 Va
Lochiel 100 125 125 125
LogistecC 2000 175 175 175 +25
Lost River 3300 185 185 185
Lytton M 3500 112 110 110 - 1
Maclarn A z50 $26% 253/4 253/4
MB Ltd 1140 $21% 21 21%
Madeline 800 360 360 360
Madsen 1900 71 - 70 70 - 3
Magnason 200 152 152 152 - 3
Magnetcs zlOO 31 31 31
Maislin 1 300 325 325 325 -25
Majst Wil 850 205 200 200
Malartic 1000 105 105 105
Man Bar 1050 93 93 93 + 1
M Lf Mills 200 $213/4 21 213/4 + Va
Marcana 1333 15 15 15
Maritime 250 $15% 15% 15% - %
Mar T 860 350 $10% 10 10 + Va
Martin 8000 25 23 23 - 2
Mas F 11743 $123/4 12% 12% + %
Matchan 1000 14 Va 14 Va 14 Va + Va
Mattgmi 5250 $133/4 13% 133/4 + %
Mc Adam 3000 32 32 32 + 1 Va
Mc Intyre 500 $22 213/4 22 + 13/4
MDS Helth 300 155 155 155
Melton R E 1000 200 200 200
Mentor 3000 125 121 121
Mercantil 1120 5133/4 13% 133/4 + %
Merland E 5000 122 122 122 - 4
Mex LP pr 150 56 6 6 + 1
MICC 3500 $73/4 7 Va 7 Va - %
Microsyst 1500 305 295 305 +20
Midcon 500 72 72 72 - 3
Milt Group 437 175 175 175
Minda 13200 38 Va 36 Va 37Va +1 Va
MLW Wor 200 $15 14 Va 15 + Va
Moffat A 500 400 400 400 -50
Molson A 1732 $16% 16 16%
Monenco 300 $8% 8% 8%
Moore 17440 $34% 33 Va 33 Va - 3/4
Mt Wright 1000 13 Va 13 Va 13 Va
Multi-Mi 500 39 39 39 + 1
Mymar M zlll 39 39 39
Nabrs Dig 700 $15 13 Va 15
NaChrs 1 2325 450 440 445 + 5
Nat Drug 400 390 390 390 + 15
Nat Drug p 100 $6% 6% 6% + %
Nat Pete 2500 19 19 19
Nat Sea A 200 58 Va 8% 8% - 1
N B Cook 400 185 175 175 -10
NBU Mine 200 280 280 280 + 5
Neonex 1600 140 135 140 + 5
NB Tel 125 $12Va 12 Va 12 Va + Va
New Cal 500 15 Va 15 Va 15 Va + 2
Néwconx 100 310 310 310 -15
N Goldvue z500 5 5 5
Newnor 5800 8 8 8

NOMINATION
INTÉGRATION DE SERVICE DE 

CONSULTATION 
EN MATIÈRE D’ASSURANCE

André Lévesque, Rémi Moreau,

■
B.A., LL.L. LL.L.

Pouliot, Guérard, Castonguay et Associés Inc., firme indépendante d'actuai­
res et de conseillers en avantages sociaux, est heureuse d’annoncer l'in­
tégration, dans ses services, à Québec et à Montréal, de la société André Lé­
vesque et Associés, conseillers indépendants en planification et gestion de 
portefeuilles d'assurances générales. Cette intégration permettra d'offrir 
aux clients des deux firmes une gamme plus complète de services profes­
sionnels.
Monsieur André Lévesque, licencié en droit de l'Université Laval, qui oeuvre 
dans le domaine de l'assurance depuis plus de 25 ans, a été en 1960 prési­
dent fondateur de la firme McCann, Lévesque et Marquis Inc. et en 1967-68 
a occupé la fonction de président de l'Association des Courtiers d Assuran­
ces de la Province de Québec. Depuis 1969, Monsieur Lévesque dirigeait un 
cabinet de consultation en matière d'assurance, à titre de conseiller indé­
pendant. Dans ses nouvelles fonctions, il dirigera le service de consultation 
en matière d'assurance générale. Il est membre de l'American Society of In­
surance Consultants, et de diverses autres associations.
Monsieur Rémi Moreau, licencié en droit de l’Université Laval, faisait égale­
ment partie de la firme André Lévesque et Associés. Il agira comme adjoint 
de Monsieur André Lévesque, à l'intérieur de la compagnie Pouliot. Guérard. 
Castonguay et Associés fnc.

N Senator 3500 16 Va 16 Va 16 Va StBrodcst 4200 $6 Va 6 6 Va + %
Nfld LP 100 $103/4 103/4 103/4 + Va Stand Ind 150 $6 Va 6 Va 6 Va - %
Nia Wire z25 $113/4 113/4 113/4 Stelco A 1976 $24 23% 24 + Va

Nia Wire B z75 $113/4 113/4 113/4 Steep R 33650 105 95 105 + 5
Noble M 1500 37 36 37 + 1 Strathrn A 500 110 110 110 - 5
Noranda A 4637 $293/4 29% 29 Va + % Sud Cont 1000 60 60 60 + 2
Norlex 4000 18 18 18 + 1 Sullivan 405 195 191 191 - 6
Nor Ctl G 525 $83/4 8% 8% — % Sunbrst E 2000 10 10 10 + 1
Nor Ctl Bp 400 $17 Va 17 17 Va + Va SundaleO 5400 410 405 405 + 5
Nor Ct 150 p 1 300 $173/4 17% 173/4 — % Systems D 560 280 270 270 -10
Nor Elect 200 $20% 20% 20% — Va Tara 500 $12Va 11 11 - 2
Northgat 550 395 395 395 + 10 Teck Cor A 424 280 275 275 - 5
Northld 7000 10 10 10 + 2 Tel Metr B 200 $5 Va 5 Va 5 Va - %
NBeauc 500 18 Va 18 Va 18 Va IVa Texaco 100 $33 Va 33 Va 33 Va + Va
NRD Min 1000 22 22 22 Texasglf 7170 $223/4 22% 22%
Nudlama 2100 89 85 89 + 7 Texmont 1000 14 Va 14 Va 14 Va
Nufort. Res 2000 17 17 17 + Va Thom N A 200 $9 Va 9 Va 9 Va + Va
Numac 5250 $9 8 Va 9 + % Tone Craft 100 325 325 325 -15
Oakwood P 1100 70 70 70 Tormex M 1500 120 115 120 + •5
Obrien 9500 35 35 35 — 1 Tor Dm Bk ■7708 $33% 33% 33 Va + %
Ocdentl Pt 3200 $8 Va 8 Va 8 Va Tor Star B 2195 $9% 9% 9% + %
Ocelot Ind 300 360 360 360 + 10 Total P 17250 $6 Va 6 Va 6 Va - Va
Orchan 200 385 380 385 + 5 Total P A p 1670 $12% 12 Va 12 Va - Va
Orlando R 100 $8 Va 8 Va 8 Va — Va Traders A 1900 $9% 9 Va 9 Va - Va
OSF Ind 3120 -415 415 415 Trader A p 150 $19 19 19 + Va
Oshawa A 270 485 480 485 + 5 Trnsair 100 184 184 184 + 4
Pac Pete 3450 $14 Va 14 Va 14% + % Trnsair w 1000 30 30 30 + 1
Page Pet 300 105 105 105 + 4 Tr C Glass 200 400 400 400
Paloma P 1069 11-8 110 118 — 2 TrCan PL 1659 $8 Va 8% 8% + Va
Pamour 6225 $10% 9% 93/4 — Va TrCan A pr 100 $45 45 45 —3 Va
Pancana1 1410 100 99 100 + 10 TrCan B pr 400 $29 28 29
PanCdn P z50 $7% 7 Va 7% TrCan C pr 250 $31 31 31
Pan Centr 600 90 90 90 TrCanPLw 1512 73 72 73 + 3
Pan Ocean 7410 $7% 7 Va 7 Va — Va Tr Can Res 5500 52 50 50
^e Ben O 300 345 340 345 + 25 Trans Mt 2650 $113/4 11% 11%
Pembin A 500 180 180 180 +30 Travlway 100 $5 5 5
P Dept S 6218 410 400 410 +20 Tribag 1000 28 28 28
P Jewl A 400 405 405 405 -20 Trimac 260 360 350 360 + 10
Petrol 10000 120 120 120 + 5 Trizec Crp 120 $17 17 17 + %
PeytoOils 2300 295 290 290 + 10 Ulster Pet 1300 65 65 65
PickCrow 3000 31 28 28 — 3 Unicorp F 100 110 110 110
Pine Point 1295 $263/4 26% 26% — 3/4 Un Carbid 390 $17 17 17 - %
Place G ' 5000 25 23 Va 23 Va — Va Un Gas 2550 $8 Va 8 8 - Ve
Placer 4375 $17 163/4 163/4 — Va Union oil 1000 $7 7 7
Pominex 3000 47 46 47 + 2 U Astesto' 3072 242 235 235 - 3
Pow Corp 700 $7Va 7 Va 7 Va U Can 12675 $73/4 63/4 7% + Va
Pow Crp pr z50 $25 Va 25 Va 25 Va U Keno 900 $7% 7 Va 7% + %
Preston 300 $10% 10 10% + Va U Siscoe 8350 270 260 265
Price Co 365 $11% 11 Va 11 Va — Va Un Tire A p 2500 230 226 226 -14
Purè Silv 1700 161 154 161 + 7 Un Trust 100 410 410 410 -40
QCI Ind A 500 50 50 50 Unir Gas 100 180 180 180 +10
Qasar Pet 3800 200 200 200 U Sections 100 300 300 300
Que Sturg 3650 553/4 5 Va 5 Va — % Upp Can 100 128 128 128 - 1
Quenswer 300 170 170 170 + 3 Van Ness 100 225 225 225 + 5
Ranger 2500 $14 13 Va 14 + 3/4 Vencap 1500 80 80 80 -10
ReedOsIr A 1400 $53/4 5 Va 5% + Va Versatile 100 455 455 455 + 5
Reichhold 1050 $20 Va 19 19 Va — Va Versati A 200 405 405 405 - 5
Rembrant 500 56 Va 6 6 Va — % Vespar 1000 9 9 9 - 1
Repub Res 2000 30 30 30 — 5 Vestgron 100 $10 10 10
Revnu Prp 600 73 73 73 + 1 Voyagr P 800 340 340 340 -10
Rileys D 1000 90 90 90 Wainoco O 2700 200 200 200
Rio' Algom 4970 $20% 20 20% Walk GW A 1629 $36% 36 36 Va + Va
Rolland 800 58 73/4 8 Warn Can 500 $6 6 6 + Va
Roman 1375 59 Va 9% 9% + Va Weco Dev. 1036 120 120 120 + 10
Rothman 350 57% 7% 7% — % Weldwod 500 $7% 73/4 73/4 - Va
Rothm 2p zlOO SI IVa 11 Va 11 Va Wstburne 200 $7% 7 Va 7 Va

Royal Bnk 4145 $27 Va 27% 27Va + % Wburn wt 275 365 365 365 -30
Royal Tr A 740 $20 193/4 20 Westcost 435 $143/4 14 Va 14 Va - Va
Russel A 2325 $13 123/4 12% + Va Wcost 8 Va p 1000 $49 49 49 - %
Russl H p 100 $52 52 52 — 2 Wcoast w 2300 127 125 125
StL Cem A 100 $13 13 13 Westeel 200 $17 17 17 + 3/4

Sayvette 300 200 200 200 W Bcas B 100 $5 Va 5 Va 5 Va
Scot York 400 160 160 160 W Decalta 1800 360 355 355
Scot Mis pr 200 511% 11% 11% West Mine 600 205 202 202
Scythes ' z75 $30 293/4 293/4 West Ind 100 125 125 125 -25
Seco Cem 300 58 8 8 + .% Weston 310 $18 Va 18 Va 18 Va
Shell Can 8953 SlOVa 10% 10% — Va Wstn 4V2p z25 $433/4 433/4 433/4
Sherr 10482 $7% 7 7 Va + Va Whonok A 200 385 380 380 - 5
Siebens 2050 56 Va 6 Va 6 Va Wilco 1000 11 11 11
Sigma 400 $28 Va 28 Va 28 Va Willroy 2520 150 145 145 - 5
Silvmq 1000 20 20 20 + 1 Windfall 2500 10 Va 10 Va 10 Va - Va
Silverwd A 100 S9 9 9 Woôdr 40200 18 14 18 + 5
Silverwd B zl6 SlOVa 10 Va 10 Va Woodwd A 515 $17 Va 17% 17 Va + Va
Simpsons 4305 55% 5% 5% — % Wr Harg 300 150 150 150
Simpson S 2380 58 Va 8% 8 Va + Va Yk Bear 1400 225 225 225 - 2
SkTar M 600 250 240 250 + 25 Y R Prop 200 $6% 6 6% + Va
Sklar W 200 115 115 115 + 5 Zellers 100 $7 Va 7 Va 7 Va + %
Skye Res 2500 240 235 240 + 7 Zenmac 1000 7 Va 7 Va 7 Va + 1
Skylne 10100 310 305 310 + 15 Trust Units

. Slat W Can 600 360 350 360 + 10 BM-Rt un 1735 $9% 9% 9% + Va
Sobey Stor 200 400 400 400 — 5 BM-RT wt 300 120 115 115
Sogepet 2500 95 90 95 + 5 C Perm un 2673 $8 8 ,8 + Va

Southm A 650 521 203/4 21 — % Heitmanu 3000 $7 6% 7 + %
Spar Aero 1300 190 185 185 + 5 Heitman w 1176 60 60 60 + 2
Spooner zlOO 22 22 22 TD Rit un 131 $22 Va 22 Va 22 Va - Va
Stafford 300 310 310 310 TD Relt w 916 225 225 225

fonds mutuels
Acrotuna 
AGF Japan 
AGF Spécial 
AGF Special 
All-cdn Comp 
Afl-Cdn Dlv 
All-Cdn E En 
All-Cdn Rev G 
All-Cdn 4000 
American Gth 
Canada Cum 
Canada Gth.
Cdn Gas En 
Cdn Invest 
Cdn Sec Gth 
Cdn Trusteed 
Canagex. Actions 
Canagex Fund 
Canagex Hypotheques 
Canagex International 
Canagex Obligatloni 
yCanagex Bond 
Canagexlntl 
yCanagex Mtg 
Corp Invest 
Corp Inv Stic 
Eaton Cmwlth 
Eaton Growth 
Eaton Income 
Eaton Intl 
Eaton Lever 
Eaton Ventura 
Eaton Viklng 
GIS Comp 
nGIS Income 
Growth Eq 
Gdn Entpnse 
Gdn North Am 
Gdn Res Engy 
Gdn Sec Inc 
Gdn Wld Eqty 
y Investors Gth 
ylnvestors Intl 
ylnvest J Gth 
ylnvestors MTG 
Ylnvestors Mut 
ylnvestors Ret 
Mutual Acum 
Mutual Inc 
yNat Res Gth 
Planned Ras 
P et R Am

4.2» 
7.54 
7.S» 

10.00 
5.68 
8.75 
8.75
5.68 

MOO
4.71
3.50

10.77 
6.00 
4.24 
4.31

' 2.34 
2.03. 
4.09
7.02 

.39
4.58

.71
2.62
1.79
9.49
3.84
8.68 
3.73 
5.98

Vi.—V,
4.33 
4.24
4.77
4.03
3.34 
2.67 
5.42

r i r\ r\ei
Prevest Mut 
yProviden» Mut 
yProvident stk 
Pru Growth 
Royfund Inc 
Royfund Ltd 
Sav Inv Am 
Sav Inv Cdn 
Sav Inv Ret 
Taurus 
/United Acc 
/United Acc Rt 
/United Amer 
/United Horl 
/United Pen 
/United Sec 
/United Ven 
/United Ven R» 
Universal Sav

CONGRES
RÉUNIONS 
SOCIALES 
RÉUNIONS 
D AFFAIRES

tAsi ' cœur de

PciulBciillcirgeon
638 Ouest, St-Vallier 
Québec 529-3787

Classé A+! 1 
par le Guide des Hôtels 

du Québec

Adana 
Andrea 
Assoc Inv 
yBeaubran 
yCamb Gth 
Cardinal 
nCdn Scudder 
Cdn S Afr Gd 
Capital Gth 
xChase Fund 
Coilectlve 
xComp Cap 
yDomin Comp 
xDreyfus Inc 
De lard Hypo 
nyDeslard Int 
Deslard Obi 
Desiard Que 
nyDesjard Spec 
Des|ardlni Cdn 
Dixon, Krog 
Entarea Inv 
nExecutlve Can 
nExecutlve Intl 
xFId Trend 
Great Pacific 
Guardian Gth 
ynHarvard Gth 
Heritage 
Industrial Eq 
Industrial Gth 
ylntl En 
ylntl Gth 
ÿlntl Incoma 
Kay Canada 
xKey Cus K-2 
xKay Cus S-1 
xKey Cu» 
xKey Pol 
xUex Rsrch 
XManhatn 
Marlborough 
Natrusco 
NW Equity 
NW Canadian 
NW Growth 
xOnt Wm St 
xOppenhmr 
nPAcIftc Com 
nPaciflc Dlv 
nPacIflc US 
Pension Mut 
PEP
P H N Fund 
yP H N Cdn 
pP H N Bond 
nyP H N RRSP 
yP H N Pooled 
/Principal Gth 
/Principal Van 
xPutman Gth 
nScudder NA 
xTech
Tempi* Gth 
nTImed Invest 
Trans Can A 
Trane Can C 
Tran* Cn Sp 
Trust Gan 
Trust Gan. . 
Trust Gan. ("H") 
Univast 
Vanguard 
West Growth 
x Fonds américains

NON MEMBRES

S4

.("A") 
. ("B")

5.19 
4.80 
5.84 
5.48 
3.90 
4.57 
5.07 
5.13 
5.42
5.19 
4.80 
2.31 
3.26 
3.64
JI9

1.22
2.23

•4.40
'1.81
3.12
<33

obligations
GOUVERNEMENT DU CANADA

Oflrt dem.
5Vi, oct. 1 1975 96 Va 97
VU, avril, 1 1975 99 99Va
5’/j, 1er déc. 1974 99% 99%
S1/,, juin 1 1976 91 91 Va
7, juin 1 1977 95 96
6Va, juin 1 1979 90 91
4Va, sept. 1 1983 73 74
3W, sept. 1 1979 76Va 77Va
6V4, avril 1 .1980 87 88
CN, 5 oct. 1977 65 67Va
3% mars J5 1998 50 Va 52Va
Perpétuel 1996 32 34
é'/a, avril 1 1977 94 94Va
éVa, 1er oct. 1995 68Va 70Va
7, 1er lull. 1977 95 95 Va
CN, t fév. 1981 73Va 75Va

PROVINCIALES ' . 1

A.G. 7Va, 15 déc. 1991-87 78 Va 79Va
Alb. Gas 7%a 15 oct. 1991 8 IVa 8 2 Va
Pr. N.B. 7Va ms 1996-1994 75% 77%
NBE 11 oct. 1999-97 103% 104%
Man. T. 8% 1er mars \999 84 85
T.N. 8% 15 sept. 1994 811/4 83%
T.N.L. & P 1î% 15 h. 1999 82 84
Qué 8%% 1 mars 1999 83 85
Hyd. Ont. 8Va 1 mars 1999 84 86
Ont. Hydro 8% nv 30 1995 86% 87%

SERVICES PUBLICS
Alb. Gas m 1990 87 88
Bel. Tél. 3 iifln 1970 1996 95 95Va
Mar. Tel. & Tel. 95% 96%
N. B. Tel. 1990 86% 88 Va
N.C. Gas m 85 87
TCP Pete 9 30 déc. 1993 82 84
BC Tel. 85Va 87Va

MUNICIPALES
Offrt dam.

Corn. Urb. 8% 1er mars 77 79
Met. Tor. 8% 20 oct. 1993 82Va 84Va

INDUSTRIELLES
AGT A 8% 1992 79Va 8 IVa
Algoma 10% 1994 95 97
Bell 10 1996 94Va 95'/a
CIBC 7Va 1993 89 91
Dofasco 10 1994 95 96
Eaton 10Va 1994 98 100
Hudson Bay 8% 1991 78 80
Labatt 9 -1994 84 86
TRP 9 1993 83 85
WTC 8 1991 76 78
Zellers 10% 1994 93 95

NOUVELLES EMISSIONS
BMO 10% 1980 100 —

IMO 10% 1994 ■ 99 Va 100
SSR 10% 1979 99 100
SSR 11 1994 99 100
UNG 11 1994 99 100
Stelco 10% 1994 100 Va 101
Roynat 10% 1982 100 Va —

Roynat 11 1986 101 —
CU 11 Va 1994 100 Va 101
Newfle Tel 11 1994 101% 101%

CONVERTIBLES
AC K 7 Va. 1988 83 88
AOD 7 1989 65 69
AHX 5 1993 60 64
HBC 1993 68 72
MCL 6 1994 78 83
PPE 5 1993 60 64
SCR 7% 1988 68 72
SSR 4Va 1988 95
WTC 7Va 1993 79 81
AGT 7Va 1990 100. —

Le Centre Commercial
PLACE STE-FOY

est présentement en expansion et offre l’opportunité 
à des hommes d’affaires dynamiques, de se joindre à 
une équipe de marchands expérimentés et actifs. 
Quelques locaux sont encore disponibles dont les di­
mensions varient entre 250 et 1000 pieds carrés.
Aux marchands désireux d’améliorer leurs affaires, commu­
niquez avec

LA CORPORATION IVANHOE 
2452 Boul. Sir Wilfrid-Laurier 
Centre d’Achats PLACE STE-FOY 
QUEBEC-G1V2L1 
Tél.: 653-4184

Lc.f associés de

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS,

. ont le plaisir d’annoncer 
l’ouverture d’un bureau 

dans la vide de Sept-Iles.
La firme a ses bureaux à 

Montréal, Québec, Rimouski, Sherbrooke, 
Trois-Rivières, Ottawa, Chicoutimi et Sept-Iles

LES MEILLEURS FRUITS DE MER

MOBBY DICK’S
BAR - LOCXCiE

C’EST MAINTENANT LA SAISON DES
HUÎTRES MALPÈQUE

^eTavilloii de l’atlantique
1454 A rue REEL, MONTRÉAL

Réservation!

84S-1368 Tous le» jours, 8 compter de midi 
Dimanches, é compter de 5 heures.

ON A 
VOTRE 

VOYAGE.

4
4
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montréal
Faible activité

Les prix ont monté et l'activité a été faible hier à la Bourse de 
Montréal. Le virement se situe à 459,100 actions, contre 457,400 ac­
tions la veille.

Les gains l’ont emporté sur les pertes par 109 contre 47 alors que 
39 valeurs demeuraient inchangées.

Caprive Industries and Resources, dont 50,000 actions ont été 
négociées, a été le titre minier le plus actif et sa cote a baissé de un 
cent et est tombée à un cent.

Newfoundland Light and Power, dont 27,000 actions ont été 
transigées, a été le titre industriel le plus actif et sa cote a monté de 
1-2 et atteint $10 3-4.

Ailleurs, parmi les gagnants on trouve Premier Cablevision Ltd. 
à $5 3-4, un gain de $-8, Canadian Pacific Ltd. à $12 1-8, un gain de 1- 
2, Simpson s Sears Ltd. A à $8 5-8, un gain de 1-2, Domtar a $20 1-8, 
un gain de 3-8, Massey-Ferguson à $12 3-8, un gain de 1-4, Abitibi Pa­
per à $9 1-4, un gain de 1-4, la Banque Royale a $27 1-2, un gain de 1- 
4, International Nickel A à $22 1-4, un gain de 1-4 et Russel Ltd. à $12 
7-8, un gain de 1-8.

Parmi les perdants on voit Moore à $33 5-8, un recul de 3-8, Du 
Pont à $24 1-2, un recul de 1-4, Northern Electric à $20 3-4, un recul 
de 1-4, Q.S.P. Ltd. à $11 3-4, un recul de 1-4 et Bell Canada à $42, un 
recul de 1-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

ü- 

là

Georges Fortin
La direction de la Banque Pro­
vinciale du Canada annonce la 
nomination de M. Georges For­
tin au poste de vice-président, 
administration. M. Fortin était

Vent»* Haut Bat Farm. Ch.
Abitibi 
Alta Gas T 
Alcan 
Alumin pr 
Aquitaine 
Asbestos 
Astral 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN

1325
400

1450
150

7275
100
500

1950
1050
371

Bell Canad 2775
Bombrder 
Brcan a 
BC Phone 
BC ph rts 
Brinco 
Calgary P 
Camp a

400
633
125

5070
225
500
200

Can Cem L 1549
C Arena 
C Cel 
C Im 
C Int Pw 
CJV 
CP Inv 
CPI pr 
CP Inve w 9451 
Cdn Tire A 200 
Canron 1400
CPLtd 12750
CP A p 16500 
Celanese 1250 
Cominco 
Comodor 
Con Bath 
Distl Seag

500
100

5625
600
900
410
200

2975
500
700
655

19 Va 9'/b
S97/a 93/4

$23% 23'/4 
$16 16 
$16 15 Va
$13'/4 13'/4 
100 100 
$123/4 12% 
$333/4 33 Va 
$14'/4 14 
$42'/8 41% 
215 215
$12 11% 
$443/i 443/4 
33 31

,$6% 6% 
$17 163/4
415 415

$9 9
$14% 14% 
380 380
$22
$10%

$8
$13

21%
10

73/4
13

$26'/4 26'/4 
33 28Va

$31
$17

30%
17

Dome Pete 1400
D Textle 
Domtar 
Du Pont 
Dupuis A 
Fal Nck 
Fraser a 
Genstar L 
Gulf Can 
Hawker S

1075
1300
2900

200
200
152
421
700
900

$12% 11% 
$8% 83/4

410 400
$24 24
270 270
$24'/4 24 
$27% 27% 
$17'/4 17 

$8 Va 7% 
$20% 20 
$24 Va 24 Va 
285 285
$28 Va 28 Va 
$20'/4 20% 
$14Va-4Î% 
$213/4 21 Va 
430 430

9'/4 + Va 
93/4 - Va 

23% + Ve 
16
15 Va
13'/4 —2»/4 

100 -15
12 Va - Ve 
33 Va
14'/4 - Va 
42 

215
12 + .. 
443/4 - % 
31 -1
6%

17 +
415 -10

9
14% 4* Va 

380 +10
22
10 Va - Va 

73/4 - Va
13 + Va
26 V4 +l'/4 
28 Va +4 Va 
30 Va + Ve 
17 + Va
12 Va + Va
S3/» - Va 

410 +10
24

270 +45
24% + % 
27%.+ 3/4 
17 + Va
7% - Va 

20 Va + % 
24 Va - Va 

235 -15
28 Va + % 
20'/4
14% + Va 
213/4 + Va 

430 -55

Va

Va

Va

Haut Bas Farm. Ch.
auparavant directeur générai

Ventes adjoint.
Husky Oil 7000 $13 123/4 13 + Va
1 AC 300 S15M) 15% 15% + %
lmp O a 12170 $23% 22% 23% +1 Vb
Imasco A 5/0 $21 21 21
Int Nick a 2960 $22% 22 22 V4 + Va
IU Int 1250 $9% 9% 9% + Va Westcst 525 $14 Va 14 Va 14 Va - Va
Ivaco 600 $11% 11% 11% - Va Westcst a 100 $49 49 49 - Va
Labatt pr a 100 $ 163/4 163/4 163/4 Woodward 100 $17% 17V4 17V4 -13/4
Lacroix 300 $7% 7% 7% Zellers 1850 $7 Ve 6% 7Vb + Va
Logistec C 
MB Lfd

1000 160 160 160 +10 Zellers pr 300 $28 28 28 -1
4000 $21 Va 21’/4 21V4

Maislin 
Mrtnh a 
Mass Fer 
Mercantl 
Molson A 
Molson B

100
300

1100
130
200
100

325
58

$12%
$13%
$16'/4
$15

325
8

12'/4
13%
I6V4
15

325
8 + Va

12% + V4
13% - Va 
I6V4
15

Amb Db 
Belg Stand 
Com Hold 
Domco

Industrials
2500 120 110

300 125 125
750 45 45
200 320 305

120
125
45

320

+2

+ 15

Monenco 770. $8'/4 8’/b 8V4 + Va Mid~ Ind 1500 30 30 30
Moore 5780 $34% 33% 33% - Va Proflex 10000 17 17 17 -1
Nfld LP 27000 $10% 10% 103/4 + Va Reprox 700 40 40 40 -15
N Elec 1105 $203/4 20% 203/4 - Va SparCap 2000 20 20 20
Pac Pete 400 $14% 14 14 Va + Vb Mines et petrole
Pan Ocean 1100 $7% 7% 7% + Va Abitib Asb 800 155 150 150 -5
Pow Corp 550 $8 7% 8 + Va Ajax Min 10035 6 6 6
Prem Cb 6000 $53/4 53/4 53/4 + % Am Eagle 19700 62 62 62 -3
Qebcor 1200 $9'/4 9'/4 9V4 Bayard 5000 9 9 9
QSP Ltd 1020 $113/4 113/4 113/4 - Va Beaver 1500 33 33 33 + 1
Redpa a 825 $18 17% 18 +1 Bison Pet 588 395 365 395 -5
Rolland 500 $8 8 8 + Va Cabot 1000 31 31 31
Royal Bank 4588 $27% 27 Va 27% + V4 Cadillac Ex 3400 62 60 60 +7
Russell 2000 $12% 12% 12% + Va Caprive In 50000 1 1 1 -1
Shell Can 3633 $10% 10 Va 10 Va - Va Cartier 2000 8 8 8
Simpsons 500 $5'/4 5V4 51/4 - >/4 Chibex 16000 99 95 95

+5Simpsons S 1432 $8% 8% 8% + Va Coniagas 1000 120 120 120
Stham a 600 $21 21 21 C Louana 2500 64 62 64 +2

300 $24% 24 24% + % C Sum 2500 17 15 15
Thom A 800 $9% 9 Va 9 Va + Va Dumont 1400 15 15 15

-10Tor Dm Bk 350 $33% 33 Va 33% + % East Mal 700 345 345 345
Tôt Pet A 2000 $6'/4 6 Va 6 Va - Va Fannex 500 30 30 30 -1
Trans Mt 100 $11 Va 11 Va 11 Va + % Fort N 200 $8% 8% 8%

100 $17 17 17 + Va Gaspe Q 5800 123 120 121 -4
Unigesco a 
Unigesco b

500 115 115 115 Gold Briar 1500 77 75 77 -1
1000 100 100 100 -5. Goldex 1900 255 245 245 -10

Unt Bank 2200 295 290 295 -5 Gold Hk 4000 25 25 25
1600 $5% 5>/4 5 Va - Va Grandroy 2000 5 5 5

Walk a 559 $36% 36'/4 36 V4 + Va Hartland 2033 12 12 12 -3
Invictus 3000 30 26 26 + 1
Kienà 7600 225 211 211 -19
Ligneris 2800 26 26 26 +1
Mcdn m 8000 61 60 60 -8
Massval 2000 29 29 29

montréal Menorah 
Min Exp
M Pleas

5000
1000
1100

20
7

14

19
7

14

19
7

14

-2
-1

Changement
Industr. Serv.publ. Baiiques Comb. Papiers 

+ 1.87 +1.00 +0.58 +1.58 +1.01
Clôture 158.01 114.55 124.49 155.31 96.94
Sem. dern. 167.31 118.33 214.30 162.63 101.67
Mois defn. 180.00 121.85 212.88 172.17 107.04
1974 haut 255.23 151.81 293.88 238.67 144.80
1974 bas 155.91 111.05 197.19 151.71 95.04

Muscoch 
N Insco 
NQN Min 
PanMns' 2000 
Queenstn

1000 32 
4000 70 
1000

1000 37
Roy Agas 1000 78
Sil Stack 12200 60

32 
64 

15 15
12 Va 12%

Somed
Stafrd
Tagami

19500 83
1400 105 
9000 14

Unfd Asbes 700 235 
Viking Res 2000 235 
Wh Star 12000 32

37
78
56
62
95
14

235
220

30

32 
70 
15
12 Va — 1 Va
37
78
56 -7
63 -21

100 
14

235 -5
235 +10
32 +2

+5 
+ 14

new york
Journée de pause

Journée de pause hier à Wall Street, après plusieurs jours de fortes 
baisses qui. mardi, avaient momentanément fait descendre l’indices 
industrielles au-dessous de 600 points.

Le franchissement de ce cap inquiétant fait déclenché une reprise 
technique, qui s'est poursuivie dans une atmosphère très calme pen­
dant la plus grande partie de la session de mercredi.

L'indice, en effet, a commencé la journée avec un léger gain, qu'il 
a conservé pendant la plus grande partie de la session en oscillant lé­
gèrement. Au cours de la dernière heure cependant, les ventes se 
sont multipliées, de sorte que la séance s'est achevée sur une perte 
de plus de trois points, l'indice s'accrochant juste au-dessus des 600 
points.

Grand nombre d'investisseurs se sont abstenus hier, en l’absence 
de toute nouvelle économique et l’évolution de la journée reflète 
principalement des mouvements purement techniques.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

ACF In 7 90 32 31'% 31%........
Addrsso 100 59 4% 4 4 - Vb
Alcan Al 6 40 24 233/4 233/4+ %
Alleg Cp 2 30 6% 6.'% 63/4........
Allis Ch 5 70 8% 8'% 8%+ %
Alcoa 9 229 39 V4 37% 38
Am bac 4 31 63/4 6% 6'%........
Am Hes 3 107 18 17% 17%........
Am Airl 324 63/4 6% 6'%+ Vb
A Brnd 6 43 29 Va 283/4 29%+ %
Am Can 6 49 24 V4 23 Va 24 + %
A Cyan 7 240 18% 18'/b 18%+ %
A Home 21 707 283/4 27% 27%- Vb
Am Mot 4 168 5Vb 5 5 - Vb
ASmlt R '3 225 16% 16 16'%+ %
Am Stand 3 112 8% 8'% 8’%........
Am TT 8 1674 40'% 40 Vb 40%+ %
Ampx Cp 3 42 3'/8 2% 3 - Vb
Anacon 3 186 15Vb 143/4 143/4- Vb
Armco St 4 113 20»/4 19% 193/4- %
Armst Ck 7 185 16'% 15% 16’%+ '%
ASA Ltd .. 153 72% 71% 72%—1%
Atl Rich 11 396 77'/4 75'% 76%+ %
Avco Cp 8 203 3 Vs 2% 3 + Vb
Avnet Inc 2 66 5'/4 5 5'/b+ Vb
Avon Pd 9 558 20'% 19% 19%+ %
Babck W 6 208 12'/b 12 12 ........
Bath Ind 3 69 6% 6'% 6%+ %
Beckmn 9 1 19 Vs 19'/b 19Va+ %
Beech A 4 40 7 Vs 7 7'/b+ Vb
Bel How 4 57 113/4 11 113/4+1%
Benfl Cp 4 64 13% 13'% 133/4- Vb
Beth Stl 5 204 25% 25'% 25'%........
Boeing 6 157 16% 16 16'/b+ Vb
Boise Cas 3 178 ll»/4 10% 10%+ %
Borden 7 139 18% 17% 18%+1
Borg War 4 24 15'/4 14% 15 ........
Bos Ed 6 37 16% 15% 16 - Vb
Brist My 9 189 32'/4 31% 31%+ '%
Brunswk 3 141 8'/b 7% 8 + %
Bucy Er 14 669 27'% 26% 27%+ %
Burl Ind 4 29 17'/4 163/4 16%— %
Burrghs 20 467 67Va 65 Vb 65V8-13/4
Callah M 8 244 8% 7% 8%+ %
Cmp RL 20 179 29'% 28'% 283/4- %
Camp Sp 9 29 23'% 23 Vb 23Vb— %
Cdn Pac 6 51 12% 11% 12%+ 3/4
CrlngOk 3 2'/4 2% 2%— %
Cater Tr 11 115 40% 40 Vb 40'%+ Vb
CBS 8 81 273/4 27 Vb 27%+ %
Celanese 5 400 283/4 28 28%+ %
Cenco Inc 22 51 4 33/4 3%........
Chessi 5 100 41 38% 40'%+2'%
ChrsCrft 21 13/4 1% 1%- %
Chryslr 8 192 12'/4 12Vb 12Vb+ Vb
CITFin 6 72 27% 26'% 27'%+ 3/4
Cities Sv 5 54 34% 34 Vb 34Vb- %
Clark Eq 5 99 22Vb 21% 213/4+ 3/4
Clark Oil 2 21 10 Vb 9% 10V8+ %
Clorox Co' 8 3583 7% 7 7 - '%
Coca Col 13 629 52% 49% 49%—3'%
Coml Sol 8 14 29 28% 29 + %
Comsat 6 175 25% 23% 243/4+ %
Con Edis 3 162 63/4 6% 6%
Cont Can 6 82 213/4 20% 21'%+ %
ContCp 6 185 25 24% 24%+ %
Cont Dat 4 963 13% 12% 13
Copp Rng 2 11 18% 18 18%+ '%
Copw Cp 3 8 18'% 18'/b 18'%+ Vb
CPC Int 7 22 25 243% 243/4- Vb
Crane Co 4 115 29% 27 27 — 2Vb

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
CrwZell 5 37 21 20% 20'%- %
Curtis Wr 7 68 7% 7 7%+ %
Dart Ind 4 53 12’% 11% 12'% +1%
Deere Co 6 149 31% 30% 31 + 3/4
Denn Mf 4 20 14% 14% 143/4- %
Dexter C 6 17 10% 9'% 93/4- %
Digital Eq 17 202 67% 64% 64%-13/4
Disney W 14 403 22 21 Vs 21%+ '%
Dr "Peppr 13 202 7 63/4 6%........
DomeM 13 122 44 43 43Vb- %
Dow Ch 12 647 52% 503/4 503/4-1%
duPont 8 298 105’% 1003/4 100%—4 Vb
Eas Kod 16 575 66% 64% 64 %- %
Eaton 4 29 22 Vb 213/4 22 + %
EIP NG 4 45 10% 10 Vb 10%........
Eltra Cp 4 18 18% 17% 18%+ Vb
Esmark 4 48 24'% 233/4 233/4-1
Ethyl Cp 3 30 20% 20 20%+ %
ExCellO 1 4 46 11 Vb 10% 103/4+ Vb
Exxon 4 521 58'% 55% 56%—2'/b
Fairch 3 134 223/4 22 22 - %
Fireston 6 99 13% 13’% 13'%- Vb
FMC Cp 5 70 12% 113/4 12 + %
Ford M 8 353 37'% 37 37%........
Fruehf 4 143 17% 16% 17'/b........
Gard Den 12 375 18 17% 17%— %
Gen Dyn 4 233 16% 16 16%— %
Gen Elec 10 571 34% 33% 34% +1%
Gn Food 7 108 173/4 17% 17%+ Vb
Gen Inst 3 32 6'% 6% 6%+ Vb
Gen Mills 9 24 29% 28% 28% .
Gen Mot 9 836 36% 35'% 353/4........
Gen Port 13 21 53/4 5’% 53/4+ %
GTel El 6 291 18% 18% 18%+ %
Gen Tire 3 65 12 Vs 11% 12 - Vb
Ga Pac 7 137 23% 22% 223/4+ %
Goodyr 5 260 14 13% 133/4........
Gould Inc 5 270 16% 16% 16'%- %
Gt APe 11 45 83/4 8% 8%+ %
Gren Giant 5 6 14% 14 14%+ %
Gulf Oil 3 526 163/4 16% 16'%........
Hecla M 10 101 14 13% 13%+ ’%
Heinz HJ 7 78 28'% 273/4 28 + '%
Hew Pck 21 209 59% 58 58'%- '%
High Voltg 8 24 4 3% 4 ........
Homestk 14 530 40 38 39%+ Vb
Honywl 5 175 273/4 25% 25%-13/4
Houdail a 4 71 7% 7% 7%— %
Househ F 11 133 11% 1Î 11%...........
Hud Bay 3 1 16 16 16 - Vb
Hunt Ch 10 8 12 Vs 11% 11%+ %
Inger Rd 10 47 51% 51'/b 51%+ %
Interlk 3 7 22'% 22’/b 22%+ Vb
IBM 13 639 163’% 158’% 159'%- 3/4
IntFlaF 28 264 24% 23% 23 %— %
Int Harv 5 134 20 19'% 19%+ Vb
Int Mng 3 51 8% 8'/b 8'%+ %
int Nickl 6 73 223/4 22% 22%+ %
Int Pap 8 128 37 35% 363/4+ %
Int TT 4 474 15% 15% 15%— Vb
Itek Cp 17 27 7 6'% 7 + %
John Man 5 61 15'% 15 15
Kellogg 13 46 12'% 11% 12
Kraftco 9 126 29 28'% 28%
Krsge SS 16 860 20'% 19% 193/4+ %
Kroehlr 4 8 9% 9% 9%........
Lib McN 4 8 4 4 4
Litfofl 107 4% 4% 4%— >%
Lockhd Air 3 135 3% 3% 3%— %
Loew Cp 3 81 11% 11'% 11%+ '%
Mad SG 3 6% 6% 6%........

Magnvx 51 72 9% 9% 9% ....
Mallory 4 29 11% 10'% 10'%- 3/4
Marathn 28 5% 5 5%+ Va
Marath O 5 195 31 30% 30%+ Vb
Marcor 1 4 175 16% 16 16 Va— Vb
Marlen 14 x71 35 34% 343/4+ %
Marq Cerr1 4 2 8'/b 8 8'/b+ Vb
Mars Fd 6 6 15 14% 15 + %
Martn M 4 34 14 Vs 133/4 13%— %
Masco Cp 10 22 20'% 20 20'%+ 3/4
Mass Fer 4 46 13 12% 123/4+ '%
McDonld 17 405 26 Vb 24% 243/4- %
McDn D 3 49 9% 9% 9%+ %
McGr H 5 24 6'% 6% 6%........
McIntyre 4 z60 23 23 23 +1
McKee 5 1 13% 13% 13%— %
Merck 20 478 51% 50 50'/b+ Vb
Merrl Lyn 9 503 8% 8 8 + Va
MGM 1.75e 5 81 16Vfl 15% 16 + %
Midi Ros 4 14 10% 10 Vb 10V8+ Va
Minn MM 18 275 49 473/4 48%+ %
Mobil O 3 426 33'% 32% 32'%........
Mohas 5 246 12 11% 11 %- %
Mnsant 5 229 46'/b 45 Vb 45%+ %
Motorola 11 395 37% 35'% 35'%-!%
Nat Distil 5 62 13% 12% 13'/b+ Vb
Nat Gyp 6 100 10 Va 93/4 9%+ Va
NCR Cp 5 238 19'% 183/4 183/4- Vb
NL Ind 4 165 12+4 12% 123/4+ %
Norflk W 5 60 51% 51% Sf'/2+ Ve
Northrop 7 25 25+4 25'% 25'%+ %
Nor Sim 5 122 8% 8% 8%........
Occ Pet 2 249 8'% S'/e 8 Va— Va
Out Mar 8 24 13% 13% 13%— %
Pac Petri 7 23 14'% 14% 14%+ %
Pan Air 391 2 Vs 2 2 Ve........
Penn Cen 91 1% l'% IVa- Vb
Pepsi Co 9 176 31% 303/4 30% — %
Perk Elm 17 72 17% 1/ 17 - Va
Pfizer 12 168 23 Vb 22% 223/4+ Va
Phelp D 4 90 28 Vb 263/4 28 Va+13/4
Phil Mor 12 255 36% 35'% 35%+ Va
Pitney B 39 9% 9 Va 9%+ Va
Polaroid 12 969 16% 15% 16 + Va
Prct Gm 18 341 70+4 69% 693/4- Va
Pullman 6 365 38% 37% 37’%+ %
Ralston P 13 89 32% 313/4 32’%+ '%
Raym Int 5 2 7'/b 7 Va 7'/b+ %
RCA 5 343 11 Vb 103/4 11 + %
Relian El 4 21 11% 11 11 Va — Vb
Relia Grp 6 36 73/4 7'% 7'%- Va
Rep Stl 3 80 22 21'% 21'%- %
Rich Mrl 8 67 15'% 14'% 15 + '%
Rosario 11 69 24% 24 24'%+ '%
Royl D 2 66 24 Vb 23% 23% - %
Sanders 33 2% 2% 2%........
SFe In 9 55 17% 163/4 17%— %
ScherPI 21 306 45% 433/4 443/4+1%
Scott Pap 5 99 10% 9% 9%— %
Sears R 12 326 503/4 493/4 49 %— %
Sedco Inc 8 77 20% 19% 19%— %
Shell Oil 5 877 32 30’% 30% - %
Singer 3 428 14 Vs 13% 13%— %
Smith AO 4 55 8% 8 8%+ %
Sou Pac 6 39 26% 253/4 253/4- Vb
Sparton 3 19 4% 4% 4%........
Sperry R 8 176 253/4 25 25%+ %
St Brand 11 30 403/4 40 40'%- %
StOil Cal 3 954 213/4 21 21 - '%
StOil Ind 7 182 72% 72 72%+ Vb
Steven J 3 73 12% 11% 12%+ %
Stud Wor 3 27 21% 20% 20% - Vb
Sun Oil 4 60 38 Vb 37% 373/4- Va
Sunsh M 10 32 8% 83/4 8%+ %
Taft Brd 4 11 12'% 12 Va 12'%+ %
Techniclr 3 12 4% 4 Va 4%+ %
Teldyn 4 97 10% 10 Va 10%........
Tenneco 4 442 17 Vs 16% 17'/b+ %
Texaco 3 1233 21% 20% 20% - Va
Tex Gif 6 65 23 22% 223/4- Va
Tex Inst 15 225 63% 603/4 60%-l%
Textron .10 5 71 13% 123/4 13% + IVb
Thiokol 5 48 13% 13% 13%........
Time In 6 13 30'% 30'% 30'%- %
Tirhkn 6 24 26% 253/4 253/4- %
Tràn Un 8 25 27 26% 26%- Va
Tranwy 1 5 267 13% 13% 13%— %
Twen Ce 7 38 5% 5 5 ........
Un Carb 6 283 35% 35 35%........
Unit Air 4 177 26% 26% 26'%+ %
UnitCp 11 5% 5% 5%........
US Gyps 5 48 153/4 15'/b 15%— %
US Steel 4 484 363/4 36 Vb 36%- %
Varian A 5 63 6'% 55* 6%+ %
Walk' HA 10 11 363/4 36'% 363/4+ '%
Warn Lb 10 489 19'% 183/4 19 + %
Wolwth 4 148 10% 10% 10%- Vb
Xerox Cp 16 797 65 Vb 63 Vb 63 %—1
Zenith R 6 137 14% 13% 14 + %
Zurn Ind 8 13 5'% 5% 5'%+ %

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Amco Ind 2 1 2% 2% 2%-t- '/B
Asamera 6 43 7'/b 6% 7'/b+ Vb
Brascan 2 58 12'/b 12 12
Camp Ch 2 47 33/4 3'% 3 9-16+1-16
Cdn Mar 7 2 23/4 2 11-16 2+4........
Creole P 3 165 12% 8% 9'/b—3%
Cwn Cp 1 4 15% 14% 15%+ Va
Dome P 6 36 17'% 17'/b 17'/b+ %
Domtar 5 4 20’% 20'% 20'%
Dynalec 6 43 2% 2 Ve 2'/b........
FiltDyn 3 6 2'/b 2 2%........
Fresnillo 3 23 21% 20% 21 + %
Giant Y' 10 172 9 8% 8%— %
Hartz Mt 9 21 8% 8% 8%
Imp Oil A 10 81 24 Vb 23 Ve 24%+1 %
Jup Ind 2 3 2% 2% 2%— %
Lk Shore 7 5 3% 3% 3 11-16-1-16
Moly wt 36 8 7% 73/4+ %
Neonex 3 1 1 5-16 1 5-16 1 5-16
NY Time 5 17 8% 8% 8%— %
NCdnOils 7 3 3Vb 3% 3%........
Prat Lmb 5 3 IOVb 10 10 + %
Preston 3 1 10 10 10 - %
Rio Aigm 4 1 20'% 20'% 20'%- Va
Scur Rain 27 4 19'/b 19 19%— %
Syntex 13 323 29'% 28% 29 + Va
Wr Harg 15 1 11-16 !H t 11-16+1-16

indices de new york
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 606.70 613.89 596.84 601.53 -3.29
Transport 128.95 131.00 126.93 128.52 + 1.04
Serv. publ. 60.49 61.80 60.17 61.25 +0.76
Ensemble 188.74 191.44 186.00 187.97 +0.14

Le marché boursier baissera 
jusqu’au niveau des 550 points
par Michel Nadeau

De l’avis des analystes finan­
ciers, le redressement du mar­
ché boursier ne se fera pas de 
façon subite et spectaculaire, et 
il faudra attendre que l’ensem­
ble des titres termine sa culbute 
au plancher de 550 avant de le 
voir reprendre son ascension 
vers des seuils plus encoura­
geants.

A l’occasion de son premier 
déjeuner de la saison, l’Associa­

tion des analystes financiers de 
Montréal a invité hier trois spé­
cialistes des valeurs mobilières 
afin de jeter un peu de lumière 
sur le climat passablement som­
bre dans lequel baigne présen­
tement le marché boursier.

MM. Norman C. Halford de la 
firme Canada Permanent Trust, 
John R. Groome de la maison 
Schroder, Naess et Thomas et 
lan McAvity des bureaux de 
Draper et Dobie à Toronto ont

présenté leurs prévisions à l’en­
seigne de la prudence et de l’hu­
mour.

On a d’abord déversé sur les 
invités une cascade de courbes, 
de lignes, d’indices, de tendan­
ces, de diagrammes souvent 
aussi contradictoires les uns que 
les autres.

Avant d'avoué? que les varia­
bles étaient devenus trop com­
plexes pour élaborer des pro­
nostics suffisamment fermes,

Bombardier recevra 
$1.1 million d’Ottawa

La compagnie Bombardier 
recevra une subvention du mi­
nistère de l’Expansion économi­
que régionale de l’ordre de $1.1 
million pour l’agrandissement 
et la transformation de son 
usine de moto-neige située à La 
Pocatière, dans le comté de Ka- 
mouraska.

La transformation en vue de 
la fabrication de wagons de mé­
tro entraînera des dépenses 
d’immobilisations de $3,523,487 
et les emplois qui seront réta­
blis s’élèvent à 693.

I. octroi du MEER, annoncé 
hier par le ministre de la Con­
sommation et des Corporations,

M. André Ouellet en remplace­
ment de M. Don Jamieson res­
ponsable du MEER. représente 
10% du coût d'immobilisation 
approuvé plus 15% de la masse 
salariale annuelle, évaluée à 
$5,041,000.

Au cours de la conférence de 
presse, M. Ouellet a déclaré que 
la subvention à Bombardier se 
veut un encouragement à la 
firme de Valcourt pour la fabri­
cation de nouveaux produits 
dans le domaine prometteur des 
transports en commun.

Pour sa part le vice-président 
exécutif de Bombardier, M. 
Charles Leblanc a tenu à rassu­
rer les autorités fédérales sur 
les intentions de Bombardier 
dans ce secteur: “L’entrée de 
Bombardier dans la fabrication 
du matériel de transport urbain 
et interurbain n’est pas considé­
rée par nous comme une aven­
ture à court terme mais plutôt 
comme une diversification inté­
ressante à long terme".

Dans la même veine, M. Le­
blanc a confirmé la nouvelle 

ue Bombardier s’était associé 
eux firmes françaises et une 

firme canadienne pour former 
un consortium qui étudierait les 
modes de transport convenables 
pour les grandes villes cana­
diennes et étrangères.

Eastcan confirme la 
découverte de gaz 
au large du Labrador

CALGARY (PC) - La 
compagnie Eastcan Explora­
tion, de Calgary, a confirmé 
hier la découverte de gaz 
dans le lit de l’océan, au 
large du Labrador, mais elle 
ignore encore l’importance 
de cette réserve.

La sonde a atteint le gaz à 
une profondeur de 9.311 
pieds, précise le communi­
qué, et à 8.740 pieds une 
zone d’hydrocarbure a laissé

échapper du gaz jusqu’à 20 
millions de pieds cubes par 
jour.

Par contre, il n’y a pas eu 
d’écharpée d'eau, ce qui est 
encourageant, fait observer 
la compagnie.

Le puits se trouve à 500 
milles au nord de St-Jean, 
T.-N., dans une région de 30 
millions d’acres réservée à 
Eastcan et à d’autres entre­
prises.

les conférenciers se sont amu­
sés aux dépends des grands pro­
phètes et devins: “Il faut con­
centrer son énergie non pas à 
regarder les previsions d'au­
jourd'hui faites avec les don­
nées de l’an dernier mais obser­
ver autour de soi pour savoir 
comment il faudra prendre les 
pronostics qu'on nous servira 
l'an prochain” ou encore “La 
plupart des gens analysent cor­
rectement les tendances mais le 
drame est qu’ils n’arrivent pas à 
trouver correctement le début 
et la fin de chacune d’elles”.

C’est M. McAvity qui est allé 
le plus loin en établissant un 
diagnostic en trois points: la 
tendance est à la baisse, le point 
tournant sera 550 et n’apparaî­
tra que l’an prochain et les sec­
teurs les plus prometteurs sont 
les banques, les compagnies de 
fiducie, les pipelines et les ser­
vices publics.

L’analyste torontois décon­
seille fortement l’immobilier, 
les mines d’or, la construction 
et l’ensemble des industries ma­
nufacturières. Il se montre hési­
tant devant les mines et l’indus­
trie des produits forestiers.

Pour faire le point dans cha­
cun de ces secteurs. l’Associa­
tion qui regroupe quelque 400 
membres, analystes et gestion­
naires de portefeuilles (fonds 
mutuel*, fonds de pension...) in­
vitera au cours des prochaines 
semaines des analystes spéciali­
sés dans ces industries. De plus, 
les présidents de Genstar, Qué­
bécor, The Alberta Gas Trunk 
Line et Kaiser Ressources Ltd 
prendront la parole devant les 
analystes. Pour terminer la sai­
son automnale, une importante 
rencontre est prévue le 11 dé­
cembre afin de discuter du mar­
ché des eurodollars.

Le président de l’Association, 
Mme Marion Van Dyke veut 
mettre l’accent cette année sur 
l’accroissement du groupe fran­
cophone au sein de l’Associa­
tion. A cette fin. les membres 
sont invités à multiplier leurs 
efforts pour inciter les analystes 
francophones à se joindre au 
chapitre montréalais de la Fi­
nancial Analysts Federation.

Nomination

Lester S. Heyborne
M. L. J. Patterson, Président de 
la compagnie minière Québec 
Cartier a annoncé la nomination 
de M. Lester S. Heyborne au 
poste de Gérant général de la 
Compagnie.
Diplômé en génie de l'Université 
de Utah, M. Heyborne sera 
responsable des services de 
l’exploitation minière, du trans 
port, du génie industriel et du 
service de génie et recherches.
Le 25 septembre 1974.

Le marché 
immobilier 
à Montréal

Il y a eu dans l'agglomération 
montréalaise en août 5.833 tran­
sactions immobilières im­
meubles et terrains qui ont 
représenté une valeur de 
$296.5 millions, contre 3,506 
transactions d'une valeur totale 
de $153.6 millions en août 1973.

On note également une 
hausse de ces transactions et de 
leur valeur totale pour les huit 
premiers mois de l’année dans 
l’agglomération montréalaise. 
On y a en effet enregistré 32,358 
transactions d’une valeur totale 
de $1.4 milliard, contre 21.915 
transactions d’une valeur totale 
de $734 millions pour la même 
période l’an dernier.

la vente No. 1 
de l’année

ip

A

JüM

Simplicité classique
y

d’une haute élégance

Rabais *36 sur 
pardessus en 

laine / cachemire 
au luxueux 
fini velours

Prix rég. Simpsons $165

$129
Facilités de paiement

L’expression de l’élégance classique ! Un tissu en 
fine laine Mérino tissée en Grande Bretagne 
alliée à un luxueux cachemire doux et soifple. Une 
coupe impeccable par un manufacturier canadien 
renommée. Un bas prix pour convenir à tous !

Tissu... luxueux, laine Merino et cachemire au 
fini velouté d'un confort sans égal.

Modèle ... de bon goût de ligne classique légère­
ment cintrée, devant droit, manches mentées, fente 
centre dos, de finition soignée avec doublure satin.

Coloris ... sobres de gris oxford, caramel, marine.

Tailles régulières 36 à 46, courtes 38 à 44. élancées 
40 à 44.

Rayon 712 au deuxième. Aussi à Fairvievv 
Anjou et au Carrefour Laval.

Pour achat en personne seulement.
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Djerba

Initiation à la Tunisie
En montant dans la limousine 

qui va me transporter à Dorval, 
d’où ie m’envolerai vers Paris, 
puis la Tunisie et la Côte d’A­
zur, je suis pris soudain du mal 
du pays. Mais je fais route jus­
qu’à l aéroport aux côtés du re­
présentant à Montréal du Com­
missariat général au tourisme 
de France qui a tôt fait de chas­
ser ma nostalgie.

— Quand vous verrez Saint- 
Paul-de-Vence vous apparaître, 
posé comme un nid d aigle au 
sommet d’une colline rocheuse, 
vous ne regretterez pas d’avoir 
fait ce voyage. Ce village fait sur 
nous une telle impression qu’on 
dirait qu’il doit son existence 
quelque chose de diabolique.

Le représentant du tourisme 
français rejoint à Dorval le délé­
gué commercial tunisien pour 
souhaiter bon voyage à la quin­
zaine de journalistes canadiens 
qui partent en tournée.

Nous filons vers Paris dans un

Boeing 747 d’Air Canada. La 
personne assise à mes côtés est 
originaire des Antilles françai­
ses, plus préciésment de la Mar­
tinique. La demeure que l’on 
aperçoit en contrebas de l’hôtel 
Lido, à Schoelcher, appartient à 
son oncle, mais son hôtel pré­
féré est le Bakoua.

Nous ajustons nos écouteurs 
pour le cinéma... et l’on nous 
annonce que, malheureuse­
ment, par suite d’un oubli, le 
film n’a pas été embobiné pour 
une nouvelle projection. Alors, 
pour passer le temps, nous fai­
sons des mots croisés et des 
mots cachés, nous écoutons la 
musique, nous buvons et nous 
mangeons. Le canard à l’orange 
est réussi'; la mayonnaise qui 
nappe les bouchées d’oeufs durs 
et de homard a un goût d’a­
mende; des noix longues relè­
vent agréablement la salade de 
laitue vinaigrette.

Le sommeil s’empare de nous

*

Guellala. dans la région des potiers de l'ile de Djerba.

échos touristiques__

■ Des groupes de 10 à 50 per­
sonnes en provenance du Ca­
nada et qui comptent entrer en 
Tchécoslovaquie, y voyager et 
en repartir ensemble, peuvent 
profiter d’un visa de groupe bé­
néficiant d’une remise d’un 
tiers sur le prix d’un visa indivi­
duel. Quand la demande en est 
faite au Canada, le prix par per­
sonne d'un visa de groupe s’é­
lève à $4 alors que le prix d’un 
visa individuel régulier est de 
$6. Le chef de groupe devrait 
présenter son propre passeport, 
une liste des noms du groupe 
par ordre alphabétique, en trois 
exemplaires, son propre nom fi­
gurant en tête de liste. Ceci de­
vrait être envoyé ainsi que des 
demandes de visa et deux pho­
tos de passeport pour chaque in­
dividu au Consulat Général de 
Tchécoslovaquie. 1305 ouest, 
avenue Pine. Montréal.

■ Le président de la Maison 
Remy Martin a remis au chef 
Pierre Demers du Ritz-Carlton 
une décoration prestigieuse: 
‘‘Le Soleil des Charentes". Le 
chef Demers présenta à cette 
occasion le menu suivant: La 
Petite Marmite Henri IV Pas­
sée — Le Filet de Sole de Dou-

1
vres Véronique — Le Tourno- 
dos Cardinal; Sauces Choron et 
Bordelaise; Fenouil Braisé; 
Pommes Duchesse: Tomate 
Grillée Polonaise — Les Fro­
mages — Le Soufflé Glacé Voilé 
à la Fine Champagne — Les 
Friandises — Demi-Tasse. Pour 
arroser ce repas: Vin de l'Ab­
baye; St-Emilion Calvet; Châ­
teau Latour (mais oui!); Cham­
pagne Krug; Cognac Remy 
Martin Cuvée Spéciale 250e An­
niversaire.

■ M. Paul Baillargeon, de 
Québec, a été élu à la prési­
dence de l’Association des hôte­
liers de la province de Québec. 
Il succède à M. John Scofield, 
de Montréal, qui devient prési­
dent du conseil exécutif, assisté 
de MM. Jean-Claude Milot, de 
Drummondville, Claude Allard, 
de La Tuque, comme vice- 
présidents, de Mme Lévis Beau­
doin, de Chibougamau, tréso- 
rière, et de M. Pierre Bougain, 
de Dorval, secrétaire. Me Gé­
rard Delage demeure conseiller 
juridique et administrateur, M. 
Fernand Audet conseiller finan­
cier et M. Henri-Paul Garceau 
aux relations publiques.

jusqu’au petit jour, alors que 
notre appareil se pose à 
Charles-de-Gaulle. Transfert à 
Orly Sud, déjeuner au restau­
rant La Corbeille d’où Ton peut 
suivre les arrivées et les dé­
parts. Et nous voici en route 
pour Djerba dans un Boeing 727 
de Tunis-Air.

Partis de Paris à 13:30, nous 
arrivons à Mellita à 16:50. Il fait 
25 degrés Celsius. Nous atterris­
sons sans grand enthousiasme 
•dans cette île qui nous apparaît 
très plate, entourée de hauts 
fonds interminables et formée 
de sable et de résidus de corail 
fournissant chichement leurs 
éléments nutritifs à une végéta­
tion rabougrie.

Mais l’apparition d’oliviers, 
de dattiers, d’aloès et d’autres 
plantes a tôt fait de nous récon­
forter. Les bâtiments nous sem­
blent bizarres, à tel point qu’un 
d’entre nous dit: !‘On se de­
mande si Ton est en train de 
construire ou de démolir.”

Glorieuses exceptions: l’aéro­
port de Mellita aux lignes pures 
et l’hôtel Dar Djerba où nous lo­
geons.

Avec la clé légèrement faus­
sée qu’on m’a remise à la récep­
tion, j’ouvre sans trop de peine 
une petite barrière de lattis 
peinte en bleu et j’ai accès à la 
courette de ma chambre. Avec 
la même clé, j’ouvre une porte 
persienne, puis je fais coulisser 
un grand panneau de verre. Je 
laisse tomber sur Tun des lits 
jumeaux de ma chanbre la 
grosse orange que j’ai rapportée 
du restaurant Tunisia ou nous 
avons pris notre premier dîner 
tunisien. Le jaune contraste 
avec les divers tons de bleu de 
l’ameublement et mon regard 
se perd dans tout ce blanc des 
murs et du plafond en coupole. 
J’en éprouve comme un étour­
dissement.

J’ai encore, collée aux doigts, 
l’odeur des délicieuses crevettes 
grillées qu’on nous a servies au 
dîner après la soupe de sorgho 
et de poisson, pendant que des 
musiciens, assis le long du mur 
sur un grand banc, jouaient, le 
visage tout épanoui, qui du vio­
lon, qui de la guitare et de la ci­
thare, qui du tambourin et de la 
tambourine. L’air était mélan­
colique, évocateur d’espaces dé­
sertiques interminables. Le vin 
rosé de la Cuvée de Djerba était 
léger et rafraîchissant en cette 
veille du ramadan.

Aucun d’entre nous ne sem­
blait se ressentir de la fatigue 
du long voyage, en savourant à 
la fin du repas des friandises à 
la pâte d’amandes, mais per­
sonne n’a voulu venir avec moi 
dans le dédale des ruelles du 
complexe hôtelier, couvertes de 
treillis et de nattes de roseaux, 
pour retrouver cette belle à la 
peau brune que j’affirmais avoir 
vue quelque part, l’instant d’un 
bonsoir.

Je suis donc allé seul dans 
toutes les ruelles, et jusqu’au 
bord de la mer, à travers les oli­
viers et les palmiers, voir si elle 
ne s'apprêtait pas à prendre un 
bain de minuit. Mais la mer 
était déserte et d’un bleu som­
bre, sous un ciel de cobalt par­
semé d’étoiles. Alors, j’ai com­
mencé à croire aux mirages. Et 
je suis rentré me coucher 
comme l’avaient déjà fait mes 
compagnons et compagnes de 
voyage... après avoir lu sur une 
affiche: “Le monokini est inter­
dit”.

Le lendemain de notre arri­
vée à Djerba. l’idée me vient de 
me baigner dans la mer toute 
proche, mais un car nous avale 
pour la visite de Tîle. Nous pas­
sons non loin de l’ancien Club 
Méditerranée aux huttes à toit 
de chaume, puis du nouveau ap-
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somme, c’est plus que cela. 
C’est un vase mystifiant, car 
pour le remplir le faut le ren­
verser, et 1 eau que Ton fait 
entrer par son fond percé ne 
se répand pas lorsque le vase 
est remis dans sa position nor­
male. Il faut alors pencher le 
vase pour que Teau s’écoule 
par un petit bec.

L’ile de Djerba est parsemée 
de puits communaux et rien ne 
passionne le visiteur comme 
prendre des photos dé berbères 
puisant de Teau. Il faut faire 
vite car les berbères n’aiment 
pas qu’on les photographie et 
vont se cacher.

Notre guide nous raconte que 
c’est à Djerba que choisit de 
s’implanter une des plus ancien­
nes communautés de la Dias- 
iora, à la suite des conquêtes de 
(abuchodonosor le Babylonien, 

600 ans avant Jésus-Christ. Mais 
la synagogue El Ghriba ne re­
monte qu'a 1920. Seules ses fon­
dations ont plus de 2.500 ans. 
Pour entrer dans la synagogue, 
il nous faut emprunter une ca­
lotte et enlever nos chaussures 
avant de marcher sur les nattes. 
On conserve religieusement 
dans cette synagogue une Thora 
sur parchemin comptant parmi 
les plus anciennes du monde.

Un peu plus loin, notre guide 
insiste pour que nous prenions 
une photo d'un olivier rabougri, 
dont le tronc est en majeure 
partie dévoré par les termites. 
La raison: cet olivier a plus de 
2,000 ans!

Le déjeuner que nous pre­
nons à l’hôtel Menzel est digne

P1-
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de mention. Il nous est servi 
dans une petite salle bleu et 
blanc où le bois tourné est le 
principal élément de décora­
tion. Les chaises sont d'un 
rouge vif et les fauteuils violets. 
Par les fenêtres de cette salle, 
on voit une petite cour inté­
rieure avec des plans d’eau en 
escalier se déversant Tun dans 
l’autre en cascade. Des plantes 
d’un vert bouteille aux fleurs in­
carnates grimpent sur les mu­
rets de béton et en font ressortir 
la blancheur. La vaisselle d’ap­
parat est en cuivre jaune au 
chiffre de l’hôtel filigrané d’ar­
gent. Après la terrine de vo­
laille, le garçon vient nous pré­
senter sur un plat d’argent le 
mérou braisé au vin de messe 
qu’il nous sert ensuite avec les 
pommes aux fines herbes. Suit 
le carreau d’agneau en cou­
ronne sur un parterre de légu­
mes Renaissance. Le sorbet ci­
tron et le fin moka complètent 
ce repas arrosé de vin de 
messe blanc, de vieux thibar 
rouge et de Teau de table Safia.

A notre retour au Dar Djer­
ba, nous avons tout juste une 
demi-heure pour nous baigner 
avant la visite de cet hôtel de 
1,250 chambres doubles. Pour 
atteindre le sable doux, il faut 
franchir une frange de roches 
coralliennes. Mais on peut 
marcher dans Teau sur des 
distances considérables avant 
d’en avoir jusqu’aux épaules.

Nous allons prendre le dîner 
à l’hôtel Ulysse. On nous offre 
au préalable le cocktail Djerba, 
fait de lime et d’alcool du pays.

%

Potier démontrant la façon dont on remplit la gargoulette.

Puis nous faisons la connais­
sance du fameux brik à Toeuf 
qu’il faut apprendre à manger 
sans que l’oeuf coule dans 
l’assiette. L’entrecôte farcie 
est un peu coriace. Par contre, 
la coupe Ulysse est un dessert 
des plus agréables: salade de 
melon et pastèque au fond de la 
coupe, crème pâtissière, hos­

tie en pâte d’amande et crème 
glacée. Il y a également les 
Fruits en saison: poires, pastè­
que, raisins verts délicieux, 
surtout quand on les trempe 
dans le rosé tunisien avant de 
les manger.

Un joueur de zokra et deux 
autres musiciens jouant du 
tambourin et de la tambourine

agrémentent le dîner de leurs 
airs nostalgiques. Après le re­
pas, nous allons assister dans 
le hall à un petit spectacle don­
né par trois danseuses. De 
Tune d’elles on pourrait dire, 
parodiant le Cantique des Can­
tiques: “Tes seins sont des 
dômes de mosquée.”

(à suivre)

la canadomanie, 
une douce folie.

Enfin...ensemble! Dans l’Ouest, dans les 
Rocheuses...dans la nature, la pleine nature! En 
vacances, en voyage, à deux. En voyage de 

noces, en voyage d’amour. Pour la première fois, 
pour la deuxième... Par air, par Air Canada.

Pour goûter, enfin...ensemble, la Canadomanie, 
pour savourer d’autres paysages et respirer 

d’autres airs.

Aussi pour économiser jusqu’à 
au printemps et à l’automne... /O
aussi pour profiter des fantastiques 
aubaines qu’offrent les 
séjours suivants.

Eidé Djerba la Douce. Au Ca- 
Beach Hotel succèdent

es bungalows bis, des champs 
conplantés de dattiers et d’oli­
viers, l’hôtel Sidi Slim.

Une chèvre par ci, une chèvre 
par là. Une brise vient de la 
mer, le soleil éclatant fait fon­
dre dans sa luminosité les dô­
mes des bâtiments blanchis à la 
chaux; de vastes étendues de sa­
ble évoquent le désert.

Nous nous arrêtons quelques 
instants près d’une chaussée de 
sept kilomètres que Ton a cons­
truite sur les vestiges d’un pont 
romain. Cette chaussée est en 
même temps le cordon ombili­
cal reliant l’ile Djerba à la terre 
ferme tunisienne.

Nous reprenons notre route. 
Des bergers vêtus d’amples ro­
bes blanches ou bleues condui­
sent leurs moutons à de maigre 
pâturages. Les moutons sont 
noirs, bruns ou bis, comme le 
sol parfois de deux couleurs.

Le tour de Tile devient de 
plus en plus intéressant dès 
qu’on arrive à Guellala, dans la 
région des berbères et des po­
tiers. L’un de ceux-ci nous attire 
dans son atelier pour nous don­
ner une démonstration de son 
savoir-faire avant de nous ven­
dre des gargoulettes. La gargou­
lette, dit le dictionnaire, est un 
vase poreux où Teau se rafraî­
chit par évaporation. En

Les Rocheuses et 
la Colombie britannique
(7 jours, 6 nuits) 1T4-UTL-103
Le Pacifique, les Rocheuses, les plages dorées, les 
parcs fantastiques, les jardins Butchart, la faune, les 
forêts luxuriantes... -Transport aérien aller et retour 
en classe économique (arrivée à Calgary ou Edmon­
ton et retour via Vancouver)-Voiture Tilden avec 
millage illimité- Excellent choix d’hôtels (minimum 
2 personnes par chambre)- Et plus encore.

de Montréal *310

Les Rocheuses
(7 jours, 6 nuits) 1T4-UTL-106
Des couleurs, de la nature, de Tair...pour le vrai, 
partout, à droite, à gauche, en haut, en bas... un 
rêve à chaque coup d’oeil.-Transport aérien en 
classe économique à destination de Calgary - 
Déplacement entre Calgary, le lac Louise,
Jasper et Edmonton.

de Montréal s280

vancouver,
la vallée de l’Okanagan
et le Canyon Fraser
(7 jours, 6 nuits) 1T4-UTL-108
La Colombie britannique, à voir de près, d'un bon 
oeil, à tête reposée...la Colombie britannique sau­
vage avec son torrent rugissant du Canyon Fraser, 
ses vergers odorants, ses vallées riches... son 
accueill-Transport aérien aller et retour en classe 
économique-Carte de membre au Captain Vancou­
ver Club-Taxes provinciales de vente.

de Montréal *332

Les Grands Hôtels de 
vancouver, Victoria et 
Harrison Hot Springs
1T4-UTL-112
Des sources minérales bouillonnantes, la vie de 
château, un traitement princier avec mille et une 
attentions... et mille et une choses à voir, à faire, 
à vivre!-Transport aérien aller et retour en classe 
économique-Voiture Tilden avec millage illimité.

de Montréal *419
Tarifs en vigueur du 14 septembre au 17 novembre 1974
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L’histoire mouvementée de l’île de Djerba Tournée théâtrale 
à Londres
British
airways

®
Blottie au fond du golfe de 

Gabès, l’île de Djerba émerge 
à peine des flots, offrant ainsi 
le double avantage de la terre 
et de la mer. La mer étant à 
fleur de sol, elle maintient sur 
l’île une atmosphère de dou­
ceur unique en Tunisie.

L’histoire de l’ile est mou­
vementée. Les Egéens y débar­
quèrent les premiers, suivis au 
XHème siècle avant J.-C. par 
les Phéniciens qui, bien avant 
d’édifier Carthage, s’établirent 
à Djerba. A tour de rôle les" 
Romains succédèrent aux Car­
thaginois, suivis des invasions 
des Vandales et des Byzantins; 
les malheurs de l’ile pendant 
cette période furent d’autant 
plus ressentis qu’ils s’abatti­
rent sur “un peuple tranquille 
et calme” si on se fie au Père 
de l’histoire.

En 650, les Arabes y intro­
duisirent l’Islam dont la frac­
tion la plus orthodoxe, le Kha- 
rijisme, s’accomoda fort bien 
du tempérament rigoureux des 
Djerbiens: de nos jours, on n’y 
compte pas moins de 246 mos­
quées.

Pendant tout le Moyen-Age 
et jusqu’au XVIème siècle, 
Tile était l’objet ardemment 
convoité tant par les Turcs que 
par les princes du Christianis­

me (Roger de Sicile, Philippe 
IL..). Le fort espagnol de 
Houmt Souk (Borj El Kbir), 
construit en 1289 par Roger de 
Lovia, amiral d’Aragon, et la 
Tour des Crânes qui aurait 
subsisté jusqu’en 1848, témoi­
gnent de l’ardeur farouche que 
prodiguaient les parties rivales 
pour s'emparer de Tile.

Par la force des choses et 
en partie à cause de son em­
placement stratégique, Djerba 
devient la base d’opération de 
prédilection des corsaires opé­
rant en Méditerranée, citons 
Barberousse et Dragut.

Aujourd’hui Djerba n’est 
autre que cette ile-jardin, où 
le voyageur goûte le bonheur de 
vivre dans une grande paix si­
lencieuse comme si toute Tin- 
quiétude du monde était venue 
mourir sur ces rivages.

Houmt-Souk, littéralement 
“Place du Marché”, est le 
centre urbain le plus important. 
C’est le siège administratif de 
Tîle. D’autres centres grou­
pent l’essentiel des popula­
tions: Midoun, Mellita, Ajim, 
Mahboudine, les Deux Haras, 
El May, Sedouikech et Guellala.

Des maisons de ferme ou 
menzels parsèment Tespace qui 
sépare les villages; ce sont des 
demeures souvent sobres mais

Rimouski
Semaine du cousinage

Les 35,000 Rimouskois réservent, parait-il, un accueil 
chaleureux et des moments inoubliables à tous ceux qui 
leur rendront visite à l’occasion du 5e festival d’automne 
de Rimouski, du 7 au 14 octobre.

Si la chasse au faisan demeure l’attrait majeur et l’acti­
vité principale du festival, le programme évolue nette­
ment par ailleurs vers la participation, l’animation, l’ac­
cueil, l’hospitalité. Deux postes d’accueil seront ouverts 
aux entrées est et ouest de la ville, du vendredi 11 octobre 
au lundi 14 octobre.

Cette année, une importante innovation a été prévue: il 
s’agit de la Place de TAnimation qui sera au coeur de tou­
tes les festivités. Située en plein centre ville, dans le voisi­
nage du musée et de la Place du Rouet, elle sera le point 
de rencontre des manifestations, de masse: spectacles 
d’animation, de musique et de danse, exposition diverses, 
épreuves sportives amicales et remises de trophées. C’est 
également Place de TAnimation qu’auront lieu les céré­
monies d’inauguration et de clôture du 5e festival d’au­
tomne de Rimouski.

Les hommes d’affaires de Rimouski participeront acti­
vement au 5e festival d’automne. Plusieurs centaines de 
commerces, ont uni leurs efforts afin d’assurer la réussite 
commerciale de la semaine du cousinage.

Durant cette semaine, tous leurs clients recevront des 
coupons de caisse leur permettant de participer à un im­
portant tirage qui aura lieu à la Place de TAnimation le 12 
octobre. Le premier prix est un voyage aller-retour par 
avion Mont-Joli-West Palm Beach pour deux personnes, 
offert par la Compagnie Québecair. Plusieurs autre prix 
seront attribués ce soir-là. Loto-Québec participe finan­
cièrement à l’organisation de la semaine du cousinage.
Les hommes d’affaires de Rimouski, commerçants, hôte­
liers, restaurateurs, garagistes et pompistes veulent ap­
puyer la population dont Taccueil et l’hospitalité à Tégard 
des visiteurs sont déjà légendaires.
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toujours dignes. Menzel et 
houch (maison de village) sont 
d’une architecture qui em­
prunte tout à la fois au berbère 
saharien et à Tarabo-musulman. 
de ce mélange est sorti un 
style original et simple qui 
est plein de charme.

La blancheur immaculée de 
la chaux dont les murs sont 
peints fait ressembler ces mai­
sons à des cubes de sucre 
comme égarés dans la verdure.

A ce type d’architecture tradi­
tionnel est venu s’adjoindre un 
autre genre de construction, de 
pénétration récente; il s’agit de 
ces véritables palais érigés pour 
le tourisme et qui enguirlandent 
Tîle; fruit d’un acte volontaire 
rapidement réalisé, ces établis­
sements hôteliers ont été l’occa­
sion rêvée des architectes qui 
ont donné libre cours à leur 
imagination créatrice; la har­
diesse des lignes n’a d’égale que 
la complémentarité des diver­
ses ailes de chaque hôtel; l’idée 
principale qui a présidé à ces 
réalisations est de permettre à 
chaque hôte de se reposer et de 
s’y plaire.

Les principales activités des 
Djerbiens sont l’agriculture, 
l’artisanat, la pêche, le com­
merce, le tourisme. L’espace 
étant limité, la culture est obli­
gatoirement intensive.

Les vergers sont de véritables 
petites oasis où palmiers, oli­
viers, figuiers, pommiers et cul­
tures maraîchères se disputent 
un sol exigu et la sécheresse du 
ciel est combattue par des puits 
dont Teau, puisée au Dalou, 
permet à ces jardins fie survi­
vre. Cette activité agricole 
trouve son complément dans 
l’artisanat. Il suffit de flâner 
dans les souks ombragés de 
Houmt-Souk pour se rendre 
compte à quel point le Djerbien
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L’île de Djerba est parsemée de puits communaux qui font sa richesse et la rendent encore plus pittoresque.

est habile artisan: couvertures 
de laine bariolées, tapis aux ri­
ches motifs, argenterie ciselée, 
poteries ouvragées de Guellala,

• fli
chaque année, lors du rapport 
annuel de la maison, un chèque 
de 20 cents qu’il ne sera pas né­
cessaire de déclarer au fisc.

tout témoigne “d’un travail soi­
gné et d’un goût sûr.

Parallèlement, et quand il 
n’est pas retenu à son verger ou 
derrière son métier à tisser, le 
Djerbien se dirige vers la mer. 
La pêche aux éponges utilisant 
des techniques ingénieuses, a 
ermis d’asseoir sa fortune que 

a pêche des poissons entre­
tient.

A ces activités de production, 
agriculture, artisanat, pêche, le 
Djerbien associe d’autres activi­
tés de service. C’est d’abord, et

par ordre chronologique, le 
commerce. Le Djerbien est un 
commerçant né. à telle enseigne 
qu’à travers toute la Tunisie, on 
désigne tout commerçant par 
l’appellation “Djerbien”. Cette 
renommée est le résultat d’un 
genre de vie pour lequel le Djer­
bien a opté: économe, gestion­
naire, ayant le sens des affaires; 
c’est la plus qu’il n’en faut pour 
réussir dans ce domaine... et le 
succès ne s’est pas fait attendre. 
De véritables dynasties com­
merçantes se sont constituées et

ont essaimé à travers la Tunisie 
car le Djerbien est essentielle­
ment un émigrant qui, bien 
qu’ayant les pieds ailleurs a tou­
jours le coeur à Djerba. Mais 
Djerba n’est pas seulement le 
foyer des affaires. C’est aussi le 
centre de l’hospitalité où le tou­
risme s’épanouit et prospère. 
Des milliers de lits, répartis en­
tre quelques établissements hô­
teliers, aussi luxueux les uns 
que les autres sont offerts aux 
vacanciers venus volontaire­
ment s’oublier dans cette île au

charme envoûtant.
Faisant pendant à Tîle sur le 

continent, la région de Zarzis 
s'enorgueillit d’etre la zone la 
plus ombragée de la Tunisie, 
avec ses forêts de jeunes oli­
viers. On y pratique l'élevage et 
la pêche, et on y a développé un 
secteur touristique dont les am­
bitions débordent les limites de 
la région: équipements hôte­
liers et loisirs de Zarzis consti­
tuent, avec ceux de Djerba, Tun 
des plus grands complexes de 
plaisance de la Tunisie.

M. Julian Garcia

■ M. Oscar de la Guardia’ direc­
teur général des ventes d’Air 
Panama pour l’Amérique du 
Nord, annonce la nomination de 
M. Julian Garcia en tant que di­
recteur des ventes pour le Ca­
nada. L’ouverture d’un bureau 
canadien (à Montréal) est le 
plus récent dévelopement de 
l’expansion d’Air Panama sur le 
continent américain. L’effort de 
vente de ce bureau sera dirigé 
vers le touriste et l’homme d’af­
faires canadien afin de promou­
voir le Panama comme porte 
d’accès de l'Amérique du Sud. 
Air Panama utilise des Boeing 
727 sur ses routes entre New 
York, Miami. Mexico. Panama 
City et plus loin vers Bogota, 
Lima et vers Guayaquil. M. 
Garcia, natif de l’Espagne, ha­
bite au Canada depuis 6 ans. Il 
connaît parfaitement le marché 
et représentera un atout pour 
l’expansion d’Air Panama.
■ C’est la coutume chez les 
grandes familles de vignerons 
de conserver pour les grandes 
occasions un certain nombre de 
bouteilles de leurs meilleurs 
crus. Cela s’appelle “le trésor”. 
En apprenant que la Société 
Remy Martin allait célébrer son 
250e anniversaire, les viticul­
teurs de la Grande Champagne 
acceptèrent de se départir 
d’une partie de leur trésor — de 
très vieilles eaux-de-vie plus 
que centenaires — pour permet­
tre à Remy Martin d’offrir un 
cognac unique au monde entier: 
“La Cuvée Spéciale”. Pour pré­
senter cette fine champagne, il 
fallait un contenant digne. Aussi 
vit-on à Blangy-sur-Bresle, dans 
la région de Treport, près de la 
Manche, des souffleurs de verre 
se mettre à l’oeuvre dans un 
atelier où les méthodes du 
XlIIe siècle sont toujours en 
usage. Et ces souffleurs soufflè­
rent exactement 38.709 bouteil­
les au signe du Centaure. Rem­
plies de “La Cuvée Spéciale”, 
ces bouteilles ont été distri­
buées dans 150 pays du monde', 
dont un millier au Canada.
■ Lors d’une “fête de famille” 
au Ritz-Carlton. le président di­
recteur général de la Société 
Remy Martin. M. André Hé- 
riard Dubreuil. a honoré deux 
Remy Martin du Québec en re­
mettant à chacun le titre de pro­
priété d'un pied de vigne dans 
les vignobles de Cognac. Une
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Hawaii, c’est Tas de coeur, votre as de soleil.
Laissez Air Canada et Western Airlines vous 

conduire au pays de la paix retrouvée, sous le ciel 
du temps perdu: la mer profonde roulant ses vagues 
translucides... les cocotiers chargés s’inclinant vers 

le sol... Tair encore chaud des parfums de l’aventure...
les hôtels magnifiques sertis dans Témeraude 

de la nature en liesse...
Air Canada et Western Airlines vous proposent trois 

circuits extraordinaires: deux merveilleuses semaines,
14 jours et 13 nuits, tarif aérien compris*

IT-GIH-416T: de $529 à $644 par personne (à raison de 2 personnes par chambre). Avantages compris:
• Transport aérien, aller-retour, classe économique. • Réception et côcktail Aloha. • Visite d’une demi- 

journéed’Honolulu. «13 nuits àWaïkiki dans un hôtel de classe. 2 IT-GIH-867F: de $653 à $747 par personne 
(à raison de 2 personnes par chambre). Avantages compris: «Transport aérien, aller-retour, classe 
économique. • Réception et cocktail Aloha. • Visites de Pearl Harbour à Honolulu, de lao Valley et 

Lahaina à Maui, de Waimea Canyon à Kauai, et des Volcans Hilo à Hawaii. • Séjour de 7 nuits à Waïkiki et 
de 6 nuits à Maui, Kauai ou Kona. IT-GIH-869T: de $694 A $771 par personne (à raison de 2 personnes par 
chambre). Avantages compris: «Transport aérien, aller-retour, classe économique. • Réception et cocktail 

Aloha. • Visites d’une demi-journée de Honolulu, de lao Valley et Lahaina à Maui, des Volcans Hilo à 
Hawaii. • Séjour de 7 nuits à Waïkiki, de 3 nuits à Maui et de 3 nuits à Kona.

Tous ces circuits comprennent le rituel du lei à l’arrivée, les transferts entre les aéroports et les hôtels, 
la manutention des bagages à l’aéroport et à l’hôtel ainsi qu’un sac de plage pour les dames et un 

porte-vêtements pour les messieurs. Pour plus de détails, voyez votre ami l’agent de voyage ou Air Canada.
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médaille a été gravée au nom de 
chacun de ces Remy Martin 
pour identifier leur bien. Le 
pied de vigne de M. Remy Mar­
tin de Chicoutimi porte le no 
2,257; celui de M. Remy Martin 
de Longueuil le no 2.156. Cha­
cun peut s’attendre de recevoir

Western Airlines Veuillez m'envoyer le '' guide-vacances gratuit Hawaii ' - WMD

Adresse ................................................. .............................................................
Ville...................................................................................... Code postal...............

est mon agent de voyage
Adressez à le guide-vacances Hawaii 

Air Canada, case postale 598, Montréal. Québec H3C 2T7 M-3115F

AIR CANADA ®
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Le Château Lake Louise devient 
une station de sports d’hiver

ROCHEUSES (Alberta) - 
Un des hôtels du Canadien Paci­
fique dans les Rocheuses cana­
diennes, le Château Lake 
Louise, accueillera dorénavant 
les fervents amateurs de sports 
d’hiver. Ce centre de villégia­
ture de renommée mondiale si­
tué dans le parc national de 
Banff deviendra, dès le 20 dé­
cembre, une station d’hiver.

Le Château Lake Louise, hô­
tel de 250 chambres et, à quel­

que 35 milles, le Banff Springs, 
hôtel de 500 chambres, rece­
vront principalement les skieurs 
durant la longue saison hiver­
nale. Ils seront le rendez-vous 
des sports d’hiver pour les visi­
teurs de tous les coins du 
monde.

Chacun des hôtels aura sa 
boutique spécialisée de ski avec 
un personnel de professeurs 
qualifiés. On y trouvera, en 
vente ou en location, la gamme 
complète des plus nouveaux vê­

tements et équipements de ski. 
Chacun offre également descen­
tes en luge, patinage et randon­
nées en traîneau.

A faible distance en voiture 
de l’un ou l’autre hôtels, trois 
zones de ski proposent un choix 
sans pareil ae pentes et de re­
montées mécaniques.

Les amateurs de ski alpin ap­
précieront la neige abondante, 
les pistes audacieuses et les re­
montées nombreuses du centre

Lake Louise, situé à quelques 
minutes en voiture du Château 
et à 45 minutes du Banff 
Springs. Des routes bien pavées 
et parfaitement déblayées mè­
nent au centre.

Le Lake Louise, un des cen­
tres les plus importants du Ca­
nada, s’étend sur trois versants 
de montagne et offre 35 milles 
de pistes pour toutes catégories 
de skieurs. Les hôtes de tous les 
coins du monde disposent de 
huit remontées rapides opérées 
par un personnel de 120 person­
nes.

Le Château Lake Louise deve­
nant station de sports d’hiver, le 
centre de ski a remplacé son 
remonte-pente de la fameuse 
piste Larch par un nouveau télé­
siège double très rapide, qui 
transporte 1,200 personnes à 
l’heure à plus de 1,230 pieds 
dans la montagne. Le télésiège 
conduit à un nouveau terrain à 
l’intention des skieurs inter­
médiaires et experts.

Le centre Sunshine Village, à 
20 milles du Château et 14 mil­
les de Banff Springs, est établi 
dans une haute vallée alpine. 
En saison de ski, de novembre à 
la mi-mai, on y relève en 
moyenne une chute de neige de 
400 pouces.

Sunshine Village dispose d'un 
nouveau télésiège triple, de 
trois télésièges doubles, d’un té­
léski et d’un fil-neige pour dé­
butants, qui assurent la montée 
de 6,500 skieurs vers les diver­
ses pistes. On enregistre la plus 
forte chute verticale à 1,820 
pieds depuis le haut du télésiège 
Brewster jusqu'au chalet au 
fond de la vallée.

Le centre Mount Norquay, à 
quelques minutes à peine du 
Banff Springs par autobus spé­
cial pour skieurs ou à 36 milles 
du Château Lake Louise par la 
route transcanadienne, offre 
aux skieurs avancés, intermé­
diaires et experts des pentes 
particulièrement hardies que 
desservent deux télésièges dou­
bles, deux téléskis, un fil-neige 
à poignée et un câble. D’une 
longueur de 8,246 pieds avec 
chute verticale de 2.450 pieds, la

North America est la piste la 
plus longue du centre. Le 
Mount Norquay dispose égale­
ment de tremplins, d’une piste 
de luge, d’un chalet avec casse- 
croûte, d’une garderie et d’une 
boutique de ski.

Un réseau de transport vers 
les trois centres de ski est établi 
depuis le Banff Springs et le 
Château Lake Louise.

Mais des qualités exception­
nelles de neige et un ciel bleu ne 
constituent pas l’unique attrac­
tion d’un séjour dans les Ro­
cheuses canadiennes. En soirée, 
le Château Lake Louise propose 
une pléiade d’activités.

On appréciera les raffine­
ments d’un repas dans la salle 
Victoria, avec danse au rythme 
d’une musique entraînante du 
lundi au samedi. On préférera 
peut-être une soirée plus ani­
mée au cabaret de Dick Turpin. 
Le populaire bistrot anglais 
s’est refait une beauté pour la 
saison hivernale et présentera 
des spectacles en soirée.

En saison, le salon-bar Gla­
cier du Château favorise les 
tête-à-tête intimes. On pourra 
également se détendre devant 
un feu de cheminée imposant 
dans le salon attenant à la salle 
Victoria, tout en écoutant la 
musique de l’orchestre.

La veille du nouvel an, le Châ­
teau organise à l’intention de 
ses hôtes une fête vraiment ex­
ceptionnelle.

Pour les amants de la nature, 
on prévoit des randonnées de 
ski de fond avec guide dans les 
environs de l’hôtel, et une pro­
menade inoubliable autour du 
Lake Louise jusqu’au pied du 
glacier.

Les plus intrépides peuvent 
également organiser, par l’en­
tremise de companies aérien­
nes, des excursions de ski en hé­
licoptère, depuis Canmore, Al­
berta, en bordure du parc natio­
nal, ou depuis Radium, 
Colombie-Britannique, situé à 
la lisière occidentale du parc.

Le programme d’amenage­
ment de l'hôtel, commencé le 
printemps dernier, sera terminé 
au cours d’une période de fer­

Jamaïcarama

" ' "S i

V, .
É - W.**

mÊm

* ^jp

;w,:x

1

■

PISv

■ ::

AI

iiiiill
i

/

", :
â::

'11111*
ISilil

Hül

MMpÉpii
HÉ»

: llllll'

, v .s î. ,s :

.

■TO

•v\ 'V- '

Le Château Lake Louise sera désormais ouvert toute l'année. Il deviendra un station de sports 
d’hiver après un programme de réaménagement qui se terminera le 20 décembre.

(Photo CP Hôtels)

meture de neuf semaines de la 
mi-octobre à la fin décembre. 
Et le 20 décembre, le Château 
Lake Louise sera désormais sta­
tion d’hiver.

Au programme des activités 
d’hiver de l’hôtel Banff Springs, 
figurent ski de fond, patinage, 
randonnées en montagne avec 
guide et barbecues de plein air. 
Une piste bien tracée de 20 mil­
les fera la joie des fanatiques de

la motoneige. Une piscine inté­
rieure chauffée ainsi qu’un club 
culturiste sont tout indiqués 
pour la détente après une jour­
née de sports d’hiver.

Le restaurant spécialisé de 
Rob Roy propose d’excellents 
repas, des spectacles et de la 
danse six soirs par semaine. Au 
cabaret Sundance, 250 places et 
permis complet, place aux jeu­
nes d’âge et de coeur, avec mu­

sique animée et spectacles en 
soirée sauf le dimanche.

L’hôtel Banff Springs et le 
Château Lake Louise offrent 
tous deux d’attrayants forfaits- 
ski disponibles chez Adventure 
West (CPAir) ou Skifari (Air Ca­
nada). On obtiendra les rensei­
gnements sur ces forfaits aux 
comptoirs de vente, auprès des 
compagnies aériennes ou dans 
les agences de voyages.

Jusque-là, pas de problèmes! Le service est empressé, les musiciens pleins d’entrain, la baie 
accueillante. On est à San Antonio, Jamaïque. (Photo Office du tourisme de la Jamaïque)

— Oui, nous avons parfois 
des problèmes à la Jamaïque. 
Mais l’important, vous savez, 
c’est de cerner ces problèmes et 
de les résoudre. C’est ce que 
nous faisons.

Ceci étant dit, Marcella Mar­
tinez, adjointe au directeur de 
l’Office du tourisme de la Ja­
maïque en Amérique du Nord, 
révèle que le nombre de Cana­
diens qui se rendent en Jamaï­
que est actuellement de 25,000 
par année, qu’on en attend 
15,000 de plus au cours des 12 
prochains mois et le double 
l’année d’ensuite.

L’Office du tourisme de la Ja­
maïque poursuit en ce moment 
une campagne d’information 
désignée sous le nom de Jamaï­

carama. Fin septembre, 50 re­
présentants de la Jamaica Hotel 
and Tourist Association venant 
de Montego Bay, de Ochos 
Rios, de Port Antonio, de 
Kingston et de Mandeville, ainsi 
que des membres de la Sight­
seeing and Tour Operator Asso­
ciation et des dirigeants de l’Of­
fice du tourisme de la Jamaïque 
rencontraient au Reine Eliza­
beth de Montréal des représen­
tants de l’industrie touristique 
canadienne. D’autres rencon­
tres similaires eurent lieu par la 
suite à Toronto et Hamilton.

Le directeur général pour le 
Canada de l’Office du tourisme 
de la Jamaïque est M. Davis 
Harris, de Toronto.

Il convient de noter que le

Québec est présent dans l’indus­
trie hôtelière de la Jamaïque, 
puisque la chaîne internationale 
Berkeley, dont le siège social 
est au 1188 ouest rue Sher­
brooke à Montréal, y possède 
un hôtel, le Berkeley Beach, à 
Runaway Bay. Il s’agit d’un éta­
blissement de 80 chambres cli­
matisées, à deux lits doubles et 
avec balcon donnant sur la mer. 
Il y a, tout près, un terrain de 
golf et un écurie pour l’équita­
tion.

Il convient également de no­
ter que les vols organisés à des­
tination de la Jamaïque se foc; 
avec la collaboration de Nordair 
et de Québecair, les grossistes 
étant Tour Mt-Royal et Sun- 
flight.

EXTRÊME-ORIENT
du 7 novembre au 1er décembre

Une semaine au JAPON : Tok»o «i Nikkt - !• boiddlM de Kanukura - 
la mont Fuji à Hakona — rfta des perles i Toba — Kyoto el Kara 
HONG KONG — sa baie éblouissante aei mille lumières et le shopping 
toujours aussi attrayant.
BALI — nie verdoyante d'Indonésie, mystère des danses étranges. 
SINGAPOUR — è la limite de l'Orient et de l’Occident.
BANGKOK — Pagodes, temples, palais scintillant sous le solail.
MANILLE — le cbarmo fleuri de la Perle des Philippines.
HONOLULU — étape de repos et de larnienle avanl le retour è Vancouver 
et Montréal

Toutes ces merveilles en 24 jours pour
*2,075

ANTILLES/MEXIQUE
MARTINIQUE: en demi-pension
1 sem. 2sem.

À partir de eO/w À partir de S495
GUADELOUPE: en demi-pension 
1 sem. . _ 2 sem.
À partir de $405 À partir de $560
LES DEUX ILES: en demi-pension
(Martinique et Guadeloupe) 2 sem.

À partir de $575
JAMAÏQUE: en demi-pension
1 sem. 2 sem.
À partir de $375 A partir de $545
Circuit touristique et séjour combiné :

2 sem.
À partir de $675 

ACAPULCO: sans repas
1 sem.
À partir de $310
2 sem. 3 sem.
A partir de $380 A partir de $450
Circuit touristique du Mexique

16 jours
A partir de $635

PRIX HORS SAISON 
Renseignements sur demande

LES VOYAGES
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Ottawa et à Montréal, à comp­
ter du 5 octobre, des “mini­
vacances” comprenant la loca­
tion d’une voiture depuis 8 heu­
res le samedi matin jusqu’à 11 
heures le dimanche soir, je sé­
jour dans un hôtel de première 
classe avec dîner et vin ou li­
queur compris, divertissement 
et petit déjeuner du dimanche, 
le tout pour moins de $50 par 
personne, taxes et service in­
clus. Les “mini-vacances” per­
mettent de séjourner dans les 
hôtels suivants: le Château Lau­
rier à Ottawa, le Château Fron­
tenac ou la nouvelle Auberge 
des Gouverneurs à Québec, le 
Chalet Suisse à Sainte-Agathe 
dans les Laurentides. le Cuttle’s 
Tremblant Club à Mont Trem­
blay, le Reine Elizabeth ou 
l’Hôtel Constellation à Mon­
tréal, le Château Lac Beauport 
ou l’Auberge Normande au Lac 
Beauport, le Notch Brook Re­
sort à Stowe (Vermont), le Whi- 
teface Chalet à Whiteface 
Mountain et le Golden Arrow 
Motor Inn au lac Placid, ces 
deux demies hôtels se trouvant 
dans les Adirondacks (Etat de 
New York). Le prix des “mini­
vacances” est basé sur un mini­
mum de deux personnes. Dans 
un seul cas, le dîner n’est pas in­
clus et c’est au Château Fronte­
nac. La chose s’explique par le 
fait que de nombreux visiteurs 
désirent profiter du vaste choix 
de bons restaurants dans la 
Vieille Capitale.

m PETERBOROUGH, Onta­
rio (CP) — Otonabee Airways 
Ltd. de Peterborough inaugu­
rera un service entre Toronto et 
Montréal, via Peterborough, 
dès la mi-novembre. Le vol sera 
d’une heure 35 minutes en 
Saunders ST27 et le billet sim- 

le coûtera $38. L’appareil uti- 
sé peut transporter 19 passa­

gers. Il y aura chaque jour trois 
vols dans les deux sens. Un peu 
plus tard, un second appareil 
sera mis en service et Kingston 
sera placé sur l’itinéraire.

m z

* ♦ m
* » *

«IIP Si

Les Etats-Uniques c'est la

Et la Californie, c’est trois as à la fois! L’as de pique, c’est 
Las Vegas, la ville de la “déraison”. L’as de trèfle, c’est le golf 

et les centaines de parcours, tous plus magnifiques les uns que 
les autres, une vraie Golfiesta! Enfin, l’as de carreau, c’est 

l’occasion rêvée de faire des visites touristiques dans une des
plus belles régions de l’Amérique. 

Chacun de ces circuits constitue un atout de vacances-plaisirs.
Ainsi, vous êtes assuré de toujours jouer chanceux.

GOLFIESTA: IT4-CAP-G211/215. 9 jours et 8 nuits $193 (US) par personne* Avantages compris: • Hôtels 
de première catégorie (Castaways Hotel de Las Vegas, Quality Inn de Los Angeles, International Hotel 
de-Palm Springs, Master Hosts Inn de San Diego). • 2 petits déjeuners à l’américaine au Master Hosts Inn. 
•Voiture Hertz, Pinto, pendant 9 jours, millage illimité (essence en sus). • Privilèges “Funfiesta” ou 

“Golfiesta” à San Diego. LAS VEGAS: IT4-CAP-LV21 àLV29. 3jourset2nuitsde $32 (US) à $70 (US). 
Avantages compris: • Séjour dans des hôtels de première catégorie comme le Castaways Hotel, le Landmark 

Hotel, le Frontier Hotel, le Desert Inn, le Sahara Hotel, le Mint Hotel ou le Circus Circus. • Les casinos, 
les spectacles, les terrains de golf et les visites touristiques. SAN FRANCISCO ET LOS ANGELES: 

IT-CALFD-100. LA CALIFORNIE À LA FAÇON DE AVIS ET HOLIDAY INN, 7 jours et 6 nuits à compter de 
$101.50 (US) par personne * Avantages compris: • 6 nuits à l’un ou l’autre des 33 hôtels Holiday 

Inn. • Voiture Avis climatisée, pendant 7 jours, millage illimité (essence en sus). *Par personne, calculé 
à raison de 2 personnes par chambre. Pour plus de détails, voyez votre ami l’agent de voyage ou Air Canada.

Veuillez m’envoyer le guide-vacances gratuit les "Etats- 
Uniques’’ M-3199F

Nom...................................................................................................................................

Adresse.................................................................................................................................

Ville...............................................................................Code postal....................................

....................................................................................................... est mon agent de voyage.

Adressez à: le guide-vacances Etats-Uniques 
Air Canada, case postale 598, Montréal, Québec H3C 2T7.

AIR CANADA

/


